I 


L’ A R T 

DE TENIR LESLIVRES 

E N 

PARTIES DOUBLES 

0 U 

LA SCIENCE DE FAIRE ÉCRITURE 

De toutes les Négociations qui fefont , foit en Banque , fait en Marcbandifes , 

OUVRAGE DIVISÉ EN DEUX PARTIES, 


DONT LA PREMIERE CONTIENT; 

Uff Traité Raisonnée qui enfeigtie la maniéré de coucher fur les livres tous les objets 
relatifs au Commerce , fc? celle de tenir les Écritures avec ordre & exaditude, 

LA SECONDE CONTIENT, 

Le Caicvl des Fractions rendu facile & à la portée de tout le monde: 

ET ENFIN, 

JJnt hifruSion fur la méthode de faire les teritures concernant l’économie rurale , ^c, 

'Par jean jaques IMHOOFF, d-Arav. 



A V E V E y , CHEZ HAUTEUR. 


M. DCC. LXXXVI. 

Avec Approbation ^ Privilège de LL. LE. Los Souverains Segneurs de la ville République de Berne, 



I 


I 


M. 


Digitized by Google 



V 





Digitized by Google 


( III ) 


PRÉFACE. 

j^Jombre d’ Auteurs ont écrit fur la matière que j’entreprends de traiter aujourd’hui; 
plufieurs même fe font diftingués dans cette carrière : mais les uns, comme Savari, ont 
noyé leur fujet dans des volumes in-folio , & les ont mis par-là hors de la portée des 
jeunes gens , qui font effrayés des leclures immenfes que cet ouvrage exigeroit d’eux ; 
d’autres , vu le prix de l’ouvrage , ne pourroient fe le procurer , avec les meilleures 
intentions d’en tirer parti ; toute la fciencc du commerce y ell éparfe fins autre ordre 
que celui des lettres alphabétiques , coupée à chaque inllant par d’autres fujets plus ou 
moins intéreffans. D’autres Auteurs , par contre , fcmblent avoir plutôt travaillé & écrit 
pour des Négociants inllruits que pour faire des élevés; que pour la jcuncllé qui veut 
fe vouer au commerce , qui a befoin de livres à fa portée , de livres élémentaires : c’ell 
ce qui m’a décidé à travailler à l’ouvrage que je prclentc aujourd’hui. Les lec;ons que 
je donne depuis nombre d’années dans l’Art de tenir les Livres , m’ont enfeigné la 
meilleure méthode, la plus claire, la plus facile à inculquer dans l’cfprit des jeunes 
gens , les notions qui leur font nécelTaires pour fe vouer , avec fuccès , dans quelle 
branche de commerce où leur talent , leur fortune , ou le hafard peut les conduire. 

Je n’ai point cherché un ftyle brillant, j’ai préféré me rendre intelligible à toute clafTe 
de Iccleurs par un ftyle fimple , naturel , & tel que la matière fur laquelle j’ai travaillé 
le deman^oit. Heureux, fi j’ai réufli! Et fi mes veilles font couronnées de quelques fuccès, 
j’aurai palfé mes efpérances. Le ledeur qui lira cet ouvrage dans le but de s’inftruire, 
■pafiera légèrement fur quelques fautes que l’Auteur peut avoir commis contre les réglés 
de la grammaire françoife; & fans s’appefantir fur la tournure de quelques mots ou de 
quelques phrafes, il s’attachera plus efientiellement au fond de l’ouvrage , qu’on a cherché 
à rendre aulli clair que pofiible , & pai- le prix modique qu’on y a impofé , de le mettre 
à la portée de tout le monde. 

Cet ouvrage eft divifé ( comme je l’ai annoncé dans mon Programme) en deux Parties , 
& la première Partie en quatre Sedions. 

La première Sedion renferme un Traité raifonné de l’Art de tenir les Livres en parties 
doubles , & dans lequel on démontre la maniéré de faire écriture de tous les cas qui 
fe prefentent dans le commerce & hors du commerce. Au nombre des premiers (ont , 

- * ij 
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F' R É F A C F. 
les afTociations , les dilToIutions , les achats en participation , les fpéculations en banque 
& en marchandifes , les ventes pour compte d'amis, les dépôts de marchandifes que 
l’on l'ait vendre dans les ports, les inventaires, les bilans, les bénéfices, les pertes, la 
clôture des livres , la maniéré d’en recommencer de nouveaux ; &c. & je mets au rang 
de ces derniers , les héritages, les acquifitions & les ventes des fonds déterré, les prêts 
fous hypotheques , les baux ou conventions de donner à loyer, les intérêts des argents 
. prêtés , les rentes des maifons , meubles ; &c. on y donne aulli l’explication des termes 
les plus ufités dans le commerce. 

La fécondé Sedion contient , le Brouillard , le Journal, le Grand Livre, le Rentier & 
d’autres livres auxiliaires d’un particulier. 

La troifieme Seftion donne le détail d’un commerce en commandite & de fa diflblution , 
de même que de tous les livres nécelfaires pour les opérations de cette fociété. 

La quatrième Scclion repréfente un commerce de fpéculations en banque & en mar- 
chandifes , & la manière de mettre à la grolfe avanture à rifque maritime; les modèles 
de tous les livres néceffaires pour ce commerce y font aufli contenus. 

La fécondé Partie renferme le calcul des fradions, rendu facile & à la portée de tout 
le monde. J’y démontre d’une maniéré claire & intelligible toutes les opérations que 
l’on fait fur les fradions , foit celles qu’elles ont de commun avec les entiers , favoir : 
l’addition, la foudradion, la multiplication & la divifion ; foit celles qui leur Ibnt parti- 
culières, dont les principales confident à les réduire à de plus petits termes, à les 
réduire au même dénominateur , à réduire les entiers en {radions & les fradions en 
entiers ; enfin , d’évaluer les fraêlions. Je donne de même , dans cette fécondé Partie , 
la méthode de réïbudre les règles les plus compofées, & celle de faire les opérations 
de banque , & la maniéré de découvrir fi le cours du change d’une place cd avantageux 
ou s’il donne de la perte. On y trouvera aufli des calculs tout faits, & plufieurs tables 
de rapport ’très-intércirantes. 

J’ai augmenté cet ouvrage d’une partie efTenticIle à l’économie rurale , qu’aucun Auteur 
(de ma connoiflànce) n’avoit encore enfeignée ; j’y ai ajouté un petit traité fur la méthode de 
faire les écritures qui concernent les foires , & enfin , diverfes demandes & réponfes fur la^ 
maniéré de bien coucher fur les livres les did'érents objets qui fe préfentent dans le commerce. 

11 feroit fuperflu de faire l’éloge d’une fcience dont chacun ’connoit l’utilité , par 
laquelle feule le Banquier & le Négociant peuvent voir, en fort peu de temps, l’état de 
leurs affaires ; aufli l’a-t-on introduite chez toutes les nalions. Elle feroit , fans contredit , 
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egalement utile dans les finances & dans l’économie rurale, pour laquelle j’ai drefifé 
des modèles de livres , & j’ai traité la maniéré de les tenir en ordre , afin qu’on puilTc 
juger d’un coup d’œil du produit de fes fonds. 

On m’objectera peut-être , qu» je n’ai pas obfervc un ordre fuivi dans ce Traite ; que 
j’ai abandonné une matière pour pafl'er à une autre toute oppoféc ; que faurois dû , en 
enfeignant la maniéré de faire écriture de quelques achats ou acquifitions , donner en 
même temps la méthode d’en faire la vente; faire voir de quelle maniéré j’ai payé mon 
cédant , & fur quel pied j’ai été fatisfait par l’acquereur. D clt vrai que cette marche 
auroit paru plus régulière , mais ce n’auroit pas été le cours naturel du commerce. On 
en conviendra aifément, en obfervant que depuis l’achat d’un objet quelconque, il peut 
fe préfenter mille cas dont il faut faire écriture , avant que d’avoir occalion d’y coucher 
la veijte de ce même objet. 11 étoit donc plus naturel de traiter chaque matière à mefurc 
qu’elle fe^ préfentoij , fur-W4^ m’étant propofé dp fuivre^l’éMftome dans toutes fes opéra- 
cet^ordre que j’ai obfervé ^tunt ^qu_’ü^’a*ete poflîble. 

EmprefTé de donner au public un buvri^e épuré de fautes , dont les contrefaçons 
ne font jal^ais exemptes , & qui par là même les rendent de peu de valeur , j’ai prié 
LL. EE. Nos Souverains Seigneurs de la ville & République de Berne , de 
m’accorder la permillîon exclufive de le faire imprimer & le débiter dans leurs Etats, ài 
quoi Elles ont daigné confentir de la maniéré la plus gracieufe, par le privilège ci-joint 

“Nous l’A voyer et Conseil de la ville & République de Berne , favoir faifons , 
» par les prefentes , que Jam Jaques Imhooff, bourgeois d’Arau , domicilié à Vevey , 
» notre cher & fidcle fujet. Nous ayant humblement fût repréfenter, qu’il feroit inten- 
„ tionné de donner au public un ouvrage, la première Partie duquel enfeignera la manière 
» de tenir en Parties doubles les Livres des Négociants & ceux de l’Économe ; la. fécondé 
«Partie par contre, contiendra le calcul des fradions & les opérations de banque, qui 
«fera d’une très-grande utilité, non-feulement dans le commerce, mais encore dans les 
,, mathématiques & la géométrie , fuppliant qu’il Nous plaife de lui accorder la permiffion 
,, de débiter cet ouvrage par foufeription , & cela pour le prix modique de L. 3 de 
» Suiffe, foit L. 4 .. lOf. de France, lequel il fera imprimer b/-4°. fur beau papier blanc. 
n A ces caufes , voulant favorablement traiter le dit impétrant , Nous lui permettons de 
«le faire imprimer & le vendre dans nos États, (moyennant & toutefois apres l’avoir 
„ exhibé au Cenfeur ) & par les préfentes , lui accordons un Privilège exclufif pour le 
« terme de dLx ans, en vertu duquel faifons défenfe à toutes fortes de perfonnes d’imprimer 
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VI PREFACE. 

„ faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire le dit ouvrage , fans la 
» permifRon de l’Auteur , ni d’en introduire d’impreilions étrangères dans aucun lieu de 
,, notre obcillànce. Mandons & enjoignons, à cet effet, à tous nos B.iillifs & Lieutenants 
„ de maintenir l’impétrant dans ce Privilège. Donné fouf notre fccau , ce i f 9bre. 1734. 



Afin donc que perfonne ne fe trouve dans le cas d’étre furpris ou trompé par des 
ouvrages remplis de fautes , chaque exemplaire fera figné de ma main , & je défavoue 



APPROBATION. 


N< 


Ous Joseph Scipion Le ktclüs, membre du Confcil Sourerain de la ville & République 
de Berne, Baillif de Vevey , favoir faifons ; qu’ayanc lu un manuferit qui a pour titre: L'Art tic tenir ks 
Livres en parties doubles , nous n’y avons rien trouvé qui puilTe en empêcher l’impretTion. En foi de quoi , 
donné au château de Vevey, fous le fccau de nos armes & la fignaturc de notre Secrétaire Baillival, 
le II p'’". 1785. 

Dufresne. 
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EXPLICATION des abréviations 6f des marques qui fe trouvent dam cet ouvrage. 


P. . . . 



. folio. 

P“«. E®! . 

. , . Piaftre Eâedlive. 

N”. . . 



. Numéro. 

R*. . . 

. . . Réaux. 

D'. , . 



. Doit. 

q". . . 

. . • quarcos. 

D”. . . 



. Doivent. 

Rix^'. . . 

. . . Rixdaler. 

m;c". . 



. Mon Compte. 

L’. N'. . 

. . . Louis neuf. 

S|C". . . 



. Son Compte. 

b'. . . . 

. . . Bâche ou batzen. 

CiC". , . 



.. Compte Courant. 

X. , . • 

. . . Creutzer. 

C". N’. . 



. Compte Nouveau. 

de F'''. 

. . . de France. 

C". V‘. . 



. Compte Vieux. 

de S"'. . 

. . . de Suide. 

N|C“. . - 



. Notre Compte. 

B‘“. . • 

. . . Banco. 

L1C^ . . 



. Leur Compte. 

C". . . 

. . . Courant. 

NjS'. - . 



. Notre Sieur. 

Cop'‘. . . 

. . . Copcck. 

N*|S". . 



. Nos Sieurs. 

p§. . . . 

. . . pour Cent. 

B"*. . . 



. Brouillard. 

Pg- • • 

. . . pour Mille. 

Suiv". 



. Suivants. 

uf. . . 

. . . Ufance. 

d'. . . . 



. dit. 

m'. . . 

. . • mois. 

Comp'. 



. Compagnie. 

«s. . . . 

. . . Livre poids. 

P'. . . . 



. pour. 

q”. . . 

. . . quintal. 

&C. . . 



. & cactra. 

q”. . . 

. . . quintaux. 

ppicr. - . 



, papier. 

B'*. . . 

. . . Brut. 

pl. ou m. 



. plus ou moins. 

T. . . 

. . . Tare. 

c. à d. 



. c’eft-à-dirc. 

N'. . . 

. • . Net. ' 

L. . . . 



. Livre, argent. 

Ton". . . 

. . . Tonneau. 

L. C'. . 



. Livre Courante. 

B“. . . 

. . . Barils. 

Lft. . . 



. Livre fterling. 

B". . . 

. . . Balle. 

L. de g’. B'“. 



. Livre de gros banco. 

q'". . . 

. . . quarteron. 

f. . . . 



. fol. 

C*-". . . 

. . . Chard. 

d. . . . 



. denier. 

S^ . . . 

. . . Setier. 

fl. C. . . 



. florin Courant. 

P'. , . . 

. . . Pot. 

fl. B™. . 

fl. . . . 



. florin Banco. 
. florin. 

P".. . . 

. . . franco. 


I TRAITÉ 
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TRAITÉ RAISONNÉ 

D E 

L’ART DE TENIR LES LIVRES 

EN PARTIES DOUBLES. 


PREMIERE SECTION. 

Je Tuppofc que perronns n’ignore que trmr les Livret., veut dire, avoir foin d’écrire furies 
Livres les afl'aires à mefure qu’elles le préfentent, & qu’elles fe font. 

On les tient en parties (Impies ou en parties doubles ; cette première méthode , comme la 
plus facile à concevoir, fervira d’introduéliun à celle-ci, qui cft la plus compliquée} l’une Sç 
l’autre demandent de l’ordre & de l’cxadlitude. 

Si les Livres font d’une néceflité abfolue aux N^ociants & Banquiers , ils ne conviennent 
pas moins à l’Économe & même à l’Arrifan, qui efi l'ouvrier qui gagne fa vie en travaillant aux 
art! méchaniqnet : mais ils doivent toujours être proportionnés aux affaires que l’on fe propolè 
de faire. Ceux des uns & des autres doivent être à croire , mais il faut pour ce fait qu’ils foient 
tenus dans toutes les règles , & que chaque article que l’on y inferit, foit précédé de là date. 
( La Date indique le jour çÿ le Mois de l'année auxquels une affaire a été conclue arrêtée. ) 

J’ai fait voir plus haut, quelle étoit, dans un feus général, la fignification du terme de 
tenir les Livret : mais pour le prendre daus un fens plus étroit, je dirai que tenir les Livres, 
veut dire. Débiter ou Créditer quelqu’un (tir fes Livres, ou y inferire qu’un tel nous doit ou 
que nous lui devons, il y a donc à obferver , que Debiteur ell celui qui doit quelque chofe 4 
un autre , & Créditeur ou Créancier cil celui à qui il efl dû quelque chofe par un autre. 

Comme les Livres doivent être proportionnés aux affaires que l’on fe propofe de faire , l’Ar- 
tilan fe contentera d’un Carnet ( qui ejl un petit Livre portatif) pour y inferire fes aÆiires. J« 
donnerai pour modellc celui d'un ^laitrc oharpciiticr , lequel aura travaillé pendant lo jours 
avec 4 ouvriers à la journée. U inferira cet objet hidoriquement ou méthodiquement dans fon 
livre: en le marquant de la première manière, il écrira 

■ ' ■ ' ■ ' ■ ' du 17 Janvier 1781. ■ - •' ■ ■ ■ 

J’ai écarré avec mes 4 compagnons, pendant 10 jours, du bois dans la campagne de Mr, N. N{ 
ce qui fait fo journées, à 20 f. la journée , fait L fo 
J’ai rcqu aujourd’hui à compte L. Jij ainfl il me redoit L. i8. 

El de l’autre manière, il dira dans fon Livre 

du 17 Janvier 178t. . , .. 

Doit Monficur N. N. pour avoir écarré du bois pendant 10 jours, conjointement avec 4 


ouvriers , dans fa campagne , fait po journées à 20 f. L. f o .. 

Requ à compte le dit jour fi 

U me redoit L. 18 .. 

Prentiere Partie. A 
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Par rime & l’autre maniéré d'infcrire , (toutes fimples qu’elles Tont) cet Arrinin Débite le 
particulier pour les journées, & le Crédite, par contre, pour l’argent qu'il a rcqu, & il fera 
aifé à concevoir qu’en premier lieu , Mr. N. N. tft le Débiteur du charpentier pour L. fo, enfuite 
Ton Créancier pour L. jz, & enfin , en dcduiruiu la Creance de la dette, il icfte l'on Débiteur 
pour L. i8. 

Ce feul exemple fuffira, à mon avis, pour l’explication des termes ( Dtbitems & Crémeitrs)} 
j’en viendrai aux modèles des Livres d’un Marchand détaillcur, dont les plus eircnriels font: 
i’. Le Hioiiillard, qui cft le Livre fondamental d’un commerce quelconque, & dans lequel on 
inferit, par date, toutes les alfaircs a nicfure qu’elles fe prélentcnt. Le Grmid Livre, qu’on 
appelle aullî le Livre de raifonj c’cll dans ce Livre que l’on ouvre des comptes à tous les Dé- 
biteurs & à tous les Créanciers. Ouvrir un compte, veut dire le placer, pour la première fois 
en gros caradere, dans le Grand Livre , ou y écrire le nom de celui avec lequel l’on commence 
à faire quelques arfaircs de commerce. Les articles ne font point détailles d.ms le Grand Livre, 
de faqon qu'une page de Brouillard peut y être inferite en une feule ligne. 

Le Marchand detnilleur eft l’oppole du Négociant en gros: celui-ci ne vend fa marchandife 
que telle qu'il l’a reçoit, c’eft-à-dire, par balle ou par b.irrique entière j l’autre, par contre, 
la vend à plus petite quantité qu'il ne l’a achetée , ainfi il dénature les pièces. 

Je divilérai encore le Détaillcur en deux dalles, dont l’un ne vend abfoltiment que pour 
notre propre ufage ; & l’autre, quoiqu’il dénature les pièces, vendra cependant en certaine 
quantité à ce premier pour revendre} les Livres de l’un & de l’autre ne différent que peu de 
chofe. Je commencerai par donner les modèles de ceux de ce premier, qui conlîftcnt, comme 
je l’ai fait voir plus haut, en un Brouillard & un Grand Livre. J’ai déjà obfervé que tous les 
articles du Brouillard doivent être précédés de leur date } il n’eft pas moins néccllàirc d'indiquer 
à qui on a livré la marchandife. Voici donc fur quel pied les ventes doivent être inferites au 
Brouillard du Détailleur, & enfuite les à compte. 


— 


— Au 20 Jauvier 178 1. — 





Doit Mr. le Capitaine Olivier, livré de fes ordres à fa fervante. 




itJ 

I p Caffe Martinique. . . 

à i6 f .. d. . . 


L 

12 

.. f 

.. d. 

«S 

20 Sucre en pains. . . . 

17 •• • • 



17 

«. 


Hî 

12 Dit rompu 

16 .. 6 



9 

18 


ils 

P Savon marbré. . . . 

9 ... . 



2 

f 


Ifc 

4 Dit blanc 

10 .. . . 



2 



IB 

1 Poivre blanc. . . . 

48 .. ■ . 



.« 

12 


K 

J Dit noir 

28 .. . . 



*. 

7 



2 Onces mufeades. . . . 

12 .. . . 



I 

4 



2 Onces gérafies. . . . 

10 .. . . 



1 

.. 



2 Onces feiir de mufeade. 

4 f .. .. 



4 

10 



4 Onces canelle fine. . . 

20 .. . . 



4 

.« 



1 Btiril moutarde. . . , 

P' 



2 

10 






L. 

f7 .. 

6 f 

.. d. 

i — 


— du 24 Janvier 1781. 


— 


— 


Avoir de Mr. le Capitaine Olivier, qu'il m’a livré à compte de la partie ci-deffus. 
a Louis d'or neufs à \6 L |L- | .. f J .. d.j 


Ces articles fe trouveront placés de cette maniéré dans fon Grand Livre. 


1784. 

Janvier 


20 

24 


Doit Monfieur Olivier, Capitaine 


Pour fucre, cajfé, favon, I L- f 7 ^ ^1 

Repu à compte | 3 a I 


Relie L. 2 J .. 6 f. 
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De cette maniéré, ce Marchand peut voir d’un coup d’ocil ce que chaque particulier lui doit, 
& lorl'qu’il a un payement à faire, il regarde fur fon Livre de Raifoii les argents qu’il aura à 
retirer. Pour ne pas m’arrêter, je paücrai à prefent aux Livres du Marchand détaillcur qui 
débite fii marchandife ( comme nous l’avons vu ) à des revendeurs : c’eft fa maniéré de tenir 
les Livres, que l’on appelle proprement Parties fimplcs. L’on obfcrve principalement en inlcri- 
vant fur le Brouillard , 

1*. De mettre la ehite ( qui eft l’cxprcflion qui marque le jour & le mois de l’année auxquels 
la vente a été faite. ) 

2°. De mettre le nom de l’acheteur ou du vendeur. 

9°. De mettre les conditions (qui font les claufes auxquelles on acheté ou l’on vend le* 
marchandifes. ) 

4°. De mettre la quantité, la qualité & le prix. 

Perfonne n’ignore quWht/er , veut dire fe rendre le propriétaire des marchandilès i de cer- 
taines conditions dont l’acheteur convient avec le vendeur: les plus uHtées font, 

I*. D’acheter cow/>/a«/ , qui cil de payer fur le moment, en efpcocs foimantes , les marchan- 
difes au prix dont on efl: convenu. 

2°. D’acheter an comptant , ( cette maniéré eft ufitée à Lyon ) l’on s’engage de payer dans le 
payema»u courant. N8. Il y a quatre payements à Lyon , dont je parlerai ailleurs. 

9*. D’acheter à crédit ou à terme , qui eft de 6xer un certain tems à l’achctcur pour le payement. 
L’on peut acheter partie comptant & partie à crédit, ou à 9, 6,9 mois & une année de terme, 
ou payable d.ins une foire; & à Lyon, d’un payement à l’autre, ou terme d’un payement & 
le rompu. NB. Il y a trois mois d’intervalle d’un payement .i l’autre; & fi une partie de ces 
trois mois eft écoulée, le temps reftant eft ce qu’on appelle rompu. 

4'. D’acheter à crédit fous l’option d’e/coMpre , eft lorfquc le vendeur s'engage à faire un rabais 
proportionné au temps , dàns le cas que l’acheteur paye avant que le terme foit échu. 

)*. L’on peut acheter enfin, fur le Livre d’achat du vendeur, en lui allouant tant pour cent 
de bénéfice. 

C’eft en obfer vaut tous ces points, qu’un Marchand, qui tient fes Livres en Parties fimples, 
inferiroit une vente fur fon Brouillard, de cette maniéré. 


du 26 Janvier 1781. 


Doit Pierre Isaac Nicollerat de Bex , ^31/ 

à lui vendu & livré , rendu franco fur le char , payable la moitié dans 9 & le furplus 
dans 6 mois , favoir ; 


18. { 


Afe 100 Caffe Afitrtiniqtte. . . 
tb 100 Dit St. Domingue. . . 
It; 100 Sucre en pains. . . . 

lt> 100 Dit pilé 

tb I f O Savon blanc & marbré, 
loo Bottes tabac maroco. 

90 Pots huile de noix. . . 

, fO Pots dite de navette. 


à 14 C . . . 

L 70 

..f 

.. d. 

19 ... 




If . . . 
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44 L.§ . . 

66 



22 f. . . . 

1 10 



22 ... 
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20 s . . 

fo 




L. fy6.. ..1; 

.. d. 


Vendre une marchandife, rendue franco fur le char, eft une condition entre le vendeur & 
j’achet ur, au moyen de laquelle ce premier ne porte point l'emballage (qui eft l’enveloppe de 
la marchandife ) en compte. ( Porter ou palfer en compte , eft débiter quelqu’un ) \’oici donc 
cette vente couchée fuivant les règles prelcrites , & lorfquc le premier terme du payement de 
la vente ci-delfus fera échu , ( échéance eft le jour où .l’on doit faire le payement ) & que 

A ij 
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l'acheteur paj-c la moitié fuivant qu’il c:i cil convenu, le venJeur rmicrira de cette maniéré 
fur fou Brouillard. 


f. i8 


■! 


tilt i6 Avril 1781. 


Avoir de Pierre Is.^ac Nicollerat de Bca- , 
rcqu en erpcccs à C". de la partie du 16 Janvier pafle. 


.U 


L. 278 


Nous avons vu la formule du Livre de raifon d’un détailleur : le Grand Livre en parties 
fimplcs en dilTere , en ce qu’un même compte fe trouve place fut les deux pages qui fc prclentcnC 
à vos yeu.v en ouvrant le Livre, & les deux n’ont qu’un meme folio que Ion place au coin 
tTcnhaut, à l’extrémité de chaque page. Vous ouvrez les comptes en gros cataderes, & au 
commencement de la page, à la gauche, vous mettez le mot Doit, par la raifon que cette 
page contient le débit de celui à qui vous avez ouvert le compte , c’eft-â-dirc , ce qu’il vous 
doit pour les marchandifes confiées, &c. & à la fin de celle à la droite, vous mettez le mot 
Avoir, parce qu’elle contient fou crédit , ou tout ce que vous avez reçu de lui. 

Voici de quelle manière on raye le Grand Livre. ( Riiyer un Livre cft tirer des lignes au 
crayon ou à l’encre, pour féparer les chiffres fuivant leur valeur.) A la gauche de chaque page, 
on laillè une marge alfcz large pour pouvoir y marquer raunce & le mois, ( marge fc dit du 
bord du papier) enfuite vous faites une colonne de la largeur d’un demi pouce environ, pour 
y placer le jour du mois. A la droite de chaque page , vous tirez trois colonnes potir les Livres, 
fols & deniers, & en dedans la colonne des Livres vous en tirez une quatrième, dans laquelle 
vous indiquez la page du ürouilLird fur laquel.e l’article eft inicrit : nous verrous le furplus 
par le formule fuivant, 


18 


i8 


Doit 


Pierre Isaac 


Nicollerat 


Avoir 


1784. 



1784 

1 1 1 

Janvr.. 

26 pour divers articles. 2fL. ff6 .. 

- 

Avril. 

16 Reçu .à compte. fq L 278] « j .. I 


Nous trouvons réunis dans ce compte , ce que j’ai obfervc plus haut. 

1°. Que les articles du Brouillard ne fc détaillent point dans le Grand Livre, puifqu’une 
vente de pluflcurs articles s’y trouve dans une feule ligne. 

2*. Que les ventes ou le débit du compte s’infcrivcht dans la page à la gauche. 

j". Qjie les achats, les recettes, enfin tout ce qui entre ou le crédit du compte, fe mettent 
à la droite. 

Obfervons encore , que lorfquc l’on inferit im artidc du Brouillard au grand Livre, ( ce qui 
s’appelle rapporter) on marque en marge, à c6:é de l’article dans le Brouillard, le folio du 
Grand Livre. 

Lorfquc l’on inferk un article dans le Brouillard, l’on dit en faire écriture y ou le coucher 
au Brouillard. 

Chaque Grand Livre doit avoir fon répertoire, (qui cft uiiregiftre alphabétique de 24 feuilles: 
l’on met fur chaque feuille une lettre de l’alphabet, & on y écrit les noms, l’endroit St le folio 
de tous les comptes qui font ouverts fur le Grand Livre, pour pouvoir les trouver fadlement). 
Le compte de Nicollerat fe placcroit dans le répertoire à la lettre N. En fuivant ces prin- 
cipes, il fera fort aifé de tenir les Livres de cette manière, & je préfume qu’après ce détail, 
l’efprit le plus borné fera fuffifamment inftruit fur la manière de débiter & créditer quelqu’un , & de 
faire les écritures en parties lîmplcs. Je-pniferai donc préfentement aux Livres en parties doubles. 

Les Parties doubles n’ont été en ufage jufques à préfent, que chez les Négociants & les 
Banquiers: if eft vrai qu’elles conviennent trés-particuliérement à ces Mcfîieurs, parla raifon 
qu’ils peuvent coiuioUre , par cette métliod* feule , en fort pou de temps , l’état génétal «k 
jeurs allàircs. 


Digitized by Google 



Cette manière détenir les Livres cfl appellie ‘Parties Jouhhs, par la raifoii que géiiéralcnicnc 
tous les articles font couchés dans deux comptes, c’eft-à-dirc , dans le débit de l'un & dans le 
crédit de l’autre. Il y a à obfervcr que l’on didinguc, fur les Livres, deu-x fortes lic comptes , 
lavoir, les particuliers & les généraux. On appelle particulier, le compte que l’on ouvre fut 
fes Livres à celui avec lequel on cil: entré en liaifon d’atfaires. Les comptes généraux les plus 
ufités dans le commerce, font: le compte de fonds, le compte de traites & remifes, le compte 
de caille, le compte de marchandifes générales, le compte de pro6ts & perces, & d'autres que 
l’on ouvre fuivant la nature du commerce de chaque Négociant, comme nous le verrons par la 
fuite. Il faut d’abord s’imaginer que tous ces comptes généraux repréfentent le Négociant même, 
& que l’on autoit pu établir un compte général à celui-ci , pour fupprimer tous les autres: mais 
cette méthode aménetoit trop de confulion. 11 faut avoir foin d’ouvrir fur les Livres autant de 
comptes qu’il eft nécellîiire, pour que le tout foit bien e.xpliqué: mais point de fuperflus, parce 
que ceux-ci induiroicnt fouvent le teneur de Livres en erreur. ( Teneur de Livres clf celui qui 
eft chargé de faire les écritures de toutes les alEiires qui fe font dans un commerce. ) 11 y en 
a un bon nombre qui , n’ayant qu’une légère teinture & une connoilfancc fuperficielle de cet 
art , fe croient alfcz habiles pour iuferire indifleremment toutes fortes d’articles dans les Livres , 
& ne font point attention qu’il y en a qui , par quelques circontlances, exigent toute l’h.ibilcté 
d’un favant teneur de Livres. La maniéré de coucher un article peut le rendre fufccptibic de 
plulîeurs interprétations fort dilfércntes -, par conféquent, il faut le faire avec toute la circonf. 
peclion poll'iblc , pour que le ledeur puilfe comprendre ce qu’on a voulu écrire. Si on a fait 
quelque erreur , il faut la redrelfer d’une maniéré claire & intelligible , & ufer de beaucoup de 
précaution pour ne pas l’embrouiller davantage. Si on ne fe fent pas aifez de capacité, il faut 
cunfultcr des gens éclairés, & ne jamais lailfer vieillir des parties ainft mal couchées, parce 
qu’il peut arriver que le Négociant change de teneur de Livres, & que ni lui-même, ni le nouveau 
n’y comprennent plus rien. 

On ne làuroit apporter trop d’attention au choix de celui à qui on confie un pareil emploi; 
il faut qu’il Ibit homme de probité, fobre & diferet: il vaut beaucoup mieux payer des 
appointemens honnêtes à un habile teneur de Livres , que de les confier à des gens qui n’y 
entendent rien. 

J'ai fait voir plus haut , quels étoient les comptes généraux les plus ncceflaires ; ici j’en ferai 
la récapitulation , & indiquerai leur ufage. 

1 °. Le compte de fonds doit être chargé ou débite de toutes nos dettes paflîves , & crédité, 
par contre, de toutes nos dettes atftivcs & de tout ce que nous polledons, (dettes pajjives eft 
ce que nous devons efFeélivement , & dettes avives ce qui nous eft dû par d’autres) d’où 
dérive la conféquence naturelle , que fi le fommaire du débit de ce compte furpafle celui du. 
crédit, nous avons moins que rien: par contre, fi le fommaire du crédit eft le plus fort, & 
que vous en déduificz celui du débit , l’excédent vous indique ce que vous pofledez clair & net. 
( Sommaire eft le produit de l’addition de plufieurs fommes. ) ( Lorfquc l’on ôte une foramc 
moindre d’une plus forte , la dift'érence de l’une à l’autre eft l'excédent. ) 

2 °. Le compte de traites & remifes , qui eft pour les opérations de banque , doit être débite 
des lettres de change que l’on acheté ou qu’on reçoit de nos débiteurs, & crédité par contre 
de celles que l’on négocie ou vend ; plus bas , je donnerai l’explication des lettres de change. 

3 *. Le compte de caiffe (qui eft le contrôle de toutes les efpeccs qui entrent dans la cailîè 
& qui en fortent) doit être chargé ou débité de tout l’argent qu’un Négociant ou Banquier 
reçoit, & déchargé ou crédité de celui qui fort de la caillé. ( Caijfe figmfie un coffre fort dans 
lequel les Négociants & Banquiers enferment leur argent comptant. ) 

4 *. Le compte de marchandifes générales doit être débité de toutes les marchandifes que l’on 
acheté & des fraix qui en réfultent, & crédité de toutes celles que l’on vend- ( Frais qui en 
réfultent veut dire les dépenfes que 'les marchandifes occafionnent, comme la voiture, fort le 
trauiport d'un lieu dons uu autre , &c. ) 


Digitiiad Ly Gooci 



6 

f *. Le compte de profit*! & pertes , fur lequel on inferit les bénéfices & les pertes > doit être 
débité des pertes & crédité des bénéfices ; plus bas, je donnerai le détail nccclFaire de ce compte. 

Jai oblcrvé plus haut, que chaque article, duquel on fait écriture fur les Livres en parties 
doubles , dévoie avoir fon débiteur & fon créditeur i c’e(l-à-dire , que le même article doit être 
couché au débit d’un compte & au crédit' d’un autre. (Coiuher un article, veut dire en faire 
écriture.) Voici l’oblervation la plus cirentielle, & qui cil la fuite des cinq que nous venons 
de faire: celui qui donne efl toujours créditeur ou créancier, & par cette railon, il doit être 
crédité. Celui par contre qui requit cil débiteur, & parla mémeraifon, il doit etre débité j c’eft 
ce que je vais démontrer , en appliquant la chofe à quelques cas particuliers. 

Nous avons vu dans les Livres en parties fimplcs, que j’ai vendu à un nommé Pierre 
Ifaac Nicollerat de la marchandife à terme ; faiibns maintenant éonture de cet article dans les 
Livres en parties doubles. Il fera très-facile de s’appercevoir que ce Nicollerat e(l débiteur, 
par les raifons ci-deifus, (il a reçu) & par la raifon encore qu’il cil debiteur fur les Livres 
en parties lîmplcs, & fa fltuation de débiteur ne peut changer en rien en le tranfportant fur 
les Livres en parties doubles: mais comme chaque article doit avoir non feulement fon débiteur, 
mais aulfi fon créancier , il fera queilion de trouver celui-ci, que l’on découvrira auifi facilement 
que ce premier. Ejiobfcrvant que celui qui donne ell le créditeur, on n’aura donc qu’à fe faire 
cette queilion: Qui « donné? La réponle fera, le Kegociivit. Qui a requ ? Nkolltrat. 11 s’en 
fuit que le Négociant cfl créditeur, & Nicollerat le débiteur: mais comme nous avons encore 
obfervé, que le Négociant étoit repréfenté par les comptes généraux, il le fera cette fois par 
celui de marchandifes générales , par la raifon qu’il a donné de la marchandife , & cet article 
doit être couché de cette manière dans le Brouillard en parties doubles. 

Mi 26 Janvier 1781. 

PiERRE'IsAAc Nicollerat . . . . Doit 

X Marchandises générales, 

Le furplus fera flipulé de la même manière que dans les parties fîmplcs. 

J’ai fait voir dans les mêmes Livres en parties (Impies, de quelle maniéré l’on doit (aire 
écriture des à compte, en y motivant celui de Pierre Kàac Nicollerat. Avec un peu de réliexion, 
cet article fera très-facile à coucher fur le Brouillard en parties doubles , en obfcrv.int que ce 
Nicollerat a donné de l’argent, & que le compte de caille doit être débité de toutes les efpcccs 
que le Négociant requit} la forme de cet article lera donc, fans contcllc, cclle-ci. 

26 Avril 1781. ■ " .... 

Compte de Caisse Doit 

A Pierre Isaac Nicollerat, ^c. 

Il réfuke de ces deux opérations, (comme je l’ai fait voir dans la récapitulation des comptes 
généraux) que Marchandifes générales doivent être créilitées de celles que le Négociant vend, 
& le compte de caille débite pour tout l’argent qu’il reqoit. Il en réfultc encore ( comme nous 
l’avons déjà obOrvé) que dans toutes les opérations, l’un donne qui cil créditeur, & l’autre 
reqoit & qui cil débiteur. 

Les Livres les plus eflenticls pour les parties doubles font : 

1'. Le Brouillard, lequel cft (comme je l’ai déjà remarqué) le Livre fondamental de tout 
le commerce, dans lequel le Né’gociant doit iiifcrire tous les achats, ventes, recettes, lettres 
de change , argent, &c. Il y a des Négociants qui font en ufiige de tenir un Brouillard d’achat, 
un autre pour les ventes, un autre pour les argents que l’on reqoit ou que l’on paye, qui eft 
appellé Livre de cailfe. Le Brouillard général doit être préféré à tout autre, non feulement 
parce que c’eft le Livre qui doit être produit devant le Juge , dans le cas qu’il foit furvciiu 
^elquc difficulté entre deux Négociants , mais encore on ne nique point d’antidater fur le 
Grand Livre. 
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1 . T.c Jntmal, qui cfl l'extrait i cVfl à-dire, une copie brieve & nette du nrouillard; je dis 
brieve , parce que l'on n'y porte point les factures dciailiécs ; fit nette , parcs que c’cR le teneur 
de Livres qui doit écrire dans eclui-ci, fie prendre tout le temps qu'il faut pour le faire avec 
beaucoup de propreté fit d’exaélitude. 

Le GratuI Livre qui cft ainfl appelle , non feulcfflcut par la raifon qu'il cfl ordijiaircment 
d’-un plus grand format que les autres, mais encore par celle qu’il eif le principal de tous les 
Livres. C’ell dans ce Livre que l’on ouvre tous les comptes généraux fi; particuliers , & que 
chaque débiteur a fou créditeur équivalent; c’eft encore par ce Livre que le Négociant peut 
voir, en fort peu de temps, Ktat de fes alfàircs. 

Outre ces trois Livres principaux, il y en a quantité d’autres qu’on nomme Livres auxiliaires, 

& dont on fe fort félon le commerce que l’on lait. Je parlerai de chacun de ces Livres, en 
donnant les modèles des plus ufités. , 

Lorfqii'on copie le Brouillard au Journal , ou qu’on inferit du Journal au Grand Livre , 
c’eft ce qu’oii appelle rapporter. 

On rapporte en abrégé ilir le Journal tous les articles qui fe trouvent écrits fur le Brouillard , 
en mettant la date, le nom du débiteur fie celui du créancier, les conditions , la fomme totale , 

& le folio du Brouillard où l’article eft couché en détail. ,11 faut oblèrver de ne rien écrire 
entre deux fouîmes que l’on doit additionner ; fit lorlqii’unc page du Brouillard cft rapportée 
au Journal , on enclave cette page en marquant en marge le folio du Journal où elle cft couchée. 

ün rapporte enfuite du Journal au Grand Livre; ce qui fe fait de cette maniéré. En ruppofant 
que l’on comniencc ce Livre, il faut, avant toute chofe, le rayer ou tirer des lignes perpen- 
diculaires à l'encre ou au crayon. A votre gauche , vous lailfcz à chaque feuille une marge- 
pour y placer raimée fi; le mois: enfuite vous tirez deux lignes entre Icfquellcs fe place la 
date. A votre droite, St à l’autre bord de chaque feuille, vous tirez trois autres lignes pour 
y placer les livres, fols fit deniers, ou tout autre argent ufité dans le lieu où les Livres font 
tends, & il ne faut jamais porter d’autre argent dans ces trois colonnes que celui du pavs de ' 

fl demeure. Enfuite, fit en dedans ces trois lignes, vous en tirez deux autres: la plus proche 
de celle des fommes eft deftinée pour le folio de rencontre, (que j’expliquerai dans l’occ.ifion } 
fit l’autre indique le folio où l’article cft couché au Journal. 

On verra au furplus, par les modelés des Gnuids Livres que je donne, de quelle maniéré 
ils doivent être rayés, fit on obfervera facilement que les comptes de nos corrcfpondants des 
pays étrangers doivent avoir trois colonnes de plus , pour y placer les monnoics en ufage chez 
eux. Lorfque le Grand Livre cft préparé de cette manière, on y ouvre les comptes en gros 
caraderes de la manière enfeignée aux parties fimples. Les comptes généraux doivent avoir 
chacun là page enticre , fit les pages qui font deftinées pour les comptes particuliers , feront: 
parragées en deux, en trois ou en quatre, fuivant la quantité d’all'aircs qu’on le propolc de 
faire avec ceux qu’on y place. 

Il faut faire attention de ne point oublier de compte au Grand Livre, fit de n’en point ouvrir 
à double ; l’un & l’autre pourroit induire en erreur de grande importance. Et pour la prévenir , 
il faut examiner le Journal , article par article , notter chaque compte qui le trouve dans ce 
Livre fur une feuille de papier , & vous marquerez d’abord le folio du Gnuid Livre fie la portion 
de page que vous lui deftinez : & à mefiire que vous avez ouvert un compte au dit Grand Livre, 
il faut avoir foui de l’cnrégillrer aulb-tôt au Répertoire ; c’eft la manière la plus fùrc pour ne 
point commettre de faute : le compte du capital fe place toujours à la tête. Avant de rapporter 
au Grand Livre, il faut titer en marge une petite ligne horizontale au Journal , devant chaque 
article, pour y placer le folio ou ce compte eft ouvert au Grand Livre; & dès que vous aurez 
rapporté un article , vous ferez à la fuite de ce même folio un petit point de cr.iyon , au moyen 
de quoi vous fuurez d’abord ou vous eu êtes. 

11 ne faut jamais laillèr les écritures arriérées , c’eft-à-dire , qu’il ne faut pas les lailTer accumuler 
pour les rapporter ; fit lorfque le tout eft rapporté , on dit : les Livres fout A jour. 
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Comme il eft facile de fiiire quelque erreur de calcul , il ne faut jamais rapporter du Brouillard 
au Journal , fans avoir exadcmcnt repalFé tous les articles , ni du Journal au Grand Livre fans 
avoir pointé. Pointer, c’eft vérifier fi on a rapporté cxadement du Brouillard au Journal, & 
de celui-ci au Grand Livre. En pointant le Journal, il faut fuivrc les articles du Brouillard, 
& voir fi on n’en a point omis; fi oira porté les memes debiteurs, créditeurs & Ibmraes que 
le Biouillard indique, & fi ou trouve le tout conforme, on lait un point de crayon devant U 
fomme du Brouillard , & un autre devant celle du Journal. En pointant le Grand Livre, il faut 
fuivre les articles du Journal., & voir s’il n’y en a point qui foit entièrement omis, ou fi on 
n’a pas oublié de rapporter le débiteur ou le créditeur i fi ou n’a pas rapporté le débiteur au 
crédit, & le créditeur au débit, ou le même article en deux débits ou en deux crédits, ou 
couché deux fois au Grand Livre; enfin, fi ou a porté l'article au compte où il doit être, parce 

S u’il s’en trouve quelquefois plufieurs fur une même feuille , & fi on ne s’eft point trompé à la 
immc. Si le tout ell en bonne réglé , on fait un point de crayon devant la fomme dans le 
Grand Livre, & un autre dans le Journal, devant le folio qui indique ou le compte cil ouvert 
ibr le Grand Livre. 

Je n’ai pas voulu enfeigner d’autre maniéré de pointer., parce que celle ci eft la plus propre 
à ne laiifcr échapper aucune erreur: fi on en trouve, il fiiut les annoter fur le moment fur 
une main de papier , que l’on doit avoir à cet ufige à côté de foi., St les corriger dés qu’oa 
aura fini de pointer. 

Pour redreifer les fautes dans le Grand Livre, fi elles exiftent dans les fommes, qu’on ait 
par mégarde pofe une ou plufieurs chift'res pour un autre , il f.iut les raturer légèrement avec 
un canif, & paflèr eiifuite avec du canepin { qui eft une pellicule très-minCc que les gantiers 
Icvent de delfus les peaux de chevreau & autres) par dcifus , & vous corrigerez enfuite votre 
faut^. Si par contre vous aviez porté un article dans un autre compte que dans celui où il doit 
être, il faut le détourner i c’eft-à-dire, s’il eft au débit, il f.iut le porter au crédit du même 
compte & marquer. 

Pour détour de cet article porté mal-à-propos au déhit de ce compte L. 

S’il fc trouvoit au crédit, vous le porteriez au débit, & marqueriez. 

Pour détour de cet article porté mal-à-propos au crédit de ce compte L. 

Après l’avoir ainfi détourné, vous le porterez dans fon véritable compte. 

Il y a beaucoup de Négociants qui ne pointent leurs livres que dans le temps où ils tirent 
la balance ou lorfqu’ils font leur inventaire, ce qui arrive tout au plus une fois J’annéc i cette 
négligence (s'il m’eft permis de le dire) cil impardonnable, St peut devenir la fource de la 
amine complette d’une maifon de commerce. 

Un teneur de Livres négligent peut omettre des articles confidérables au débit de quelques 
çorrcfpondants , ou les porter à leur crédit au lieu de leur débit. Ce Négociant, le repolant 
fur l’cxaélitude de fon teneur de Livres, ne fait qu’additionner le débit & le crédit des comptes 
pour lavoir à quoi il en cil avec fes corrcfpondants , trouve qu’il eft leur débiteur; êc bien loin 
de leur demander le payement qui lui feroit dù, fi fes Livres étoient en réglé, il peut leur faire 
remife de cette dette imaginaire ; ils peuvent devenir ini'olvables, & rentrainer dans leur ruine. 

On peut voir, par là , qu’il cil de la plus grande importance de les pointer fouvent. 11 convient 
que le patron fe charge lui-même de ce foin avec fon teneur de Livres , parce qu’il faut être à 
deux, & qu’ils le falfeut tous les quinze jours ou au moins une fois par mois ; c’ell le moyen 
d’engager celui qui fait les écritures à fe piquer d’exaditude, ayant fon maître pour contrôleur, 
& en même temps celui-ci fe renouvelle l’idée de fes allaites. 11 convient auflt que le teneur de 
Livres prefente tous les trois ou quatre mois le Bilan du Grand Livre à fon patron , pour en 
prouver la tenue exade ; plus bas , je doimcrai l’explication d’un Bilan , & j’enfeignerai la 
maniéré de les tirer. 

Il 
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Il me rcflc maintenant à donner une idée de la méthode que j’ai fiiivio , & des matières que je 
traite dans cet ouvragé. Je fais, par expérience , que ce n’cll qiic par le grand nombre d’exemples 
qu’on peut fe flatter de former les jeunes gens; c’ell: par cette raifon que je me fuis fait une loi 
d'en donner une multitude dans les trois dernières fcciions de cette première partie , pour démon- 
trer la maniéré de faire écriture de tous les cas qui fe préicntent, non feulement dans le com- 
merce , mais encore hors du commerce. Cette première feciion fervira de guide , & de 
clef à toutes les opérations contenues dans les trois autres. Je mets au nombre des cas qui fe 
préfentenr hors du commerce, les héritages, les acquifitions & les ventes des fonds de terre , 
les prêts fous hypotheque, les baux ou conventions pour donner à loyer, les intérêts des argents 
prêtés , les rentes des maifons , meubles , &c. tous ces objets font contenus dans la fécondé 
feciion qui reprefente les Livres d’un particulier. Au rang de ceux qui fe préfentent dans le 
commerce , font ; les allbpiaiions , les dillblutions , les achats en participation , les fpéculations 
en banque & en marchandifes , les ventes pour compte d’ami , les dépôts des marchandifes que 
l’on fait vendre dans les ports , les alfuranccs, les contrats à la grofle, les inventaires, les bilans , 
les bénéfices , les pertes , la clôture des livres, la maniéré d’en recommencer de nouveaux , &c. 
Toutes CCS matières forment le contenu de la troifiemc & quatrième fedion. 

Je-commence par les modelés des livres d’un particulier, parce qu’enfuite je lui fais prendre 
une part dans un commerce , & que c’eft la maniéré la plus propre à établir une harmonie & 
un rapport trés-exad entre les Livres de ces trois fedions. Nous le fuivroiis dans celle-ci dans 
toutes fes opérations i nous lui tendrons main dans lès écritures, & le guiderons pour vaincre 
tous les obflacles , en lui montrant ce qu'il doit faire, perfuadé que c'efl: la voie la plus füre 
pour parvenir à donner une inllrudion himineufe dans l’art de teitir les Livres. 

Nous avons déjà vu que c’eft le Brouillard qui eft le Livre fundamental d’un commerce 
quelconque, & qu’il doit contenir toutes les opérations que l’on fait. Le Journal & le Grand 
Livre n’étant que des extraits, tout l’art confide à bien établir celui-ci ; car comment élévcroit-oii 
un édifice folidc fut un mauvais fondement ? C’etl donc le Brouillard qui doit être conçu de 
maniéré à pouvoir y puifer les lumières les plus circntiellcs de la manière de tenir les Livres. 

J’ai fait voir plus haut qu’il fe prélèntoit dans les Livres en parties doubles, deux fortes de 
comptes, les généraux ^ les purtiadiers. Les comptes généraux que j’ai indiqués, ,fe rapportent 
tous au commerce, & il ii’y en a que quelques-uns dont le particulier guiiTe faire ufage , à 
moins qu’d ne faiTc des fpéculations en banque & en marchandifes. Il faut prendre cette réglé 
pour bafe , d’ouvrir autant de comptes généraux qu’il en faut , pour que le tout foit couché d’une 
manière claire & intelligible, k que chaque article ait le compte qui lui convient le mieux: 
mais il n’en faut point de ruperflu, parce que cela améneruit de la confufion au lieu de cette 
clarté qui elt tant nécelfairc dans les écritures. Pour trouver ce jufle milieu , il faut voir, avant 
toutes chofes, quels font les objets pour lefquels il en faut ouvrir, & s’il n’y a pas deux ou 
plufleurs comptes qui ont la même fignification. Dans ce cas , il Faut les fupprimer pour les 
réduire en un feiil, duquel on puiilè faire ufage dans tous les cas qu’on auroit à employer les 
autres i je me réferve de m’expliquer mieux dans fon temps. 

La feule manière de trouver tous ces objets pour lefquels on doit ouvrir des comptes, ell: de 
drefler un état exaél & circonflancié de tous fes effets mobiliers & immobiliers, de toutes les 
dettes aélives & paflives , (1 on en a , enfin de tout ce que l'on pofTcde, & c’efl ce qu’on appelle 
-un inventaire , duquel je donne le modelle ici. 

Le particulier, auquel j’établis les Livres, paroîtra fous le nom de Philippe Roy, & voici 
fon inventaire. 


PretHtere Partie. 


B 
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Vmy te i May 1781. 


Inventaire de tous les cfTets mobiliers & immobiliers que j’ai hérités de feu mon onde 
MonHcur Jaques Henri Roy, de fon vivant Colonel de dragons, décédé le du mois 
patfé, lequel héritage confifte en conformité de fon teftament du la Février 1777, (homo- 
logué hier en JufHcc ) & qui forme mon fonds, favoir: 

En Lettre! de Rentes £5’ Obligations. 

N*. I. Une Lettre de Rente créée le 20 May 177a, 
contre Ifaac Çÿ Jean Pierre de Rotto de Mon- 
treux , portante intérêt ait f , du capital de L 4800 
N', a. Une obligation du I f Août 177a , contre 
George de Palegneiix de cette ville , portante 
intérêt an f p^, ^ dit capital de .. . lOOO 

N*. J. Une Lettre de Rente dit lO Juin 177} , contre 
Pierre , fils de feu Antoine de Croutaz de Cor- 
fier , portante intérêt au fpst& du capital de 0400] 

N*. 4. Une Lettre de Rente du l 7*^'. 1774, contre 
Jean de Joffrel en ville , portante intérêt au 

f p % , du capital de aooo 

N*, f. Une obligation du f Juillet 1775’ , contre Jo- 
uas Pierre de Ëlondy de la Tour, portante 

intérêt au f du capital de lOOO 

K*. 6. Une obligation du 20 Juin 1 776 , contre Clau- 
de Ifaac de la Tour en ville, portante intérêt 

au f /§ Pan, du capital de 800 

En biens fonds. I 

Une vigne fize au Défatey , de la contenance Je j 
a4 ouvriers , évalués dans le dit Tejlainent à' 

foo t. Pouvrier jL. 12000 

Une maifon fititée à la rue des Gentilihommes\ 

dans Berne, évaluée de mime à . . . .| 1 fooc 


L. laooo 


a7ooo 

IfOOO 


6000 


En argent comptant _ . . . 

En meubles. 

Qiiaire chambres garnies, un btifet de ftrvice, contenant afO onces 
vuiffeile d'argent , une gar dérobé garnie de linges de lit de table i 
le tout dans ta fufdite maifon , évalué par le dil Tejlament à 

Philippe Roy. De Suilfc L. 6cooo 

Toutes ces parties forment la bafo pour rétabliiTement de (es Livres; il n’cft qücftion que 
de trouver des comptes convenables à chacune , & de voir qui fera débiteur & créditeur , 
puHque chaque débiteur doit avoir, dans les parties doubles, un cré’diteur équivalent. 

En traitant des comptes généraux, j’ai enfeigné l’ufage de chacun, & i’ai dit que le compte 
de fonds (qui le p'ace toujours au commencement du livre) doit être débité de toutes les dettes 
paihves, & crédité par contre des aûives & de tout ce que nous poll'é.lons: voici donc le cas 
de créditer ce compte. 

Jlai dit en outre que celui qui reçoit eft débiteur , & celui qui donne créditeur Un Auteur 
dit , que tout ce qui entre en notre pouvoir ejl debiteur , ^ tout ce qui en fort ejl créditeur , ce 
qui cil très-applicable quant aux eftêts. D’autres font de mon avis, i*Î£ je fuivrai cette maxime 
pour établir le débiteur & le créditeur. Dans le casci-dedus, ce fernit proprement Philippe Roy 
^ui devroit être le débiteur, parce que c'cll lui qui a reçu: mais j’ai déjà objede que cette 
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méthode améneioic trop de coiifufion, & que le propricaire des livres doit être reprérciitc par 
les comptes généraux. Pour Pivoir ld'.jucls font les plus propres dans cette occifion , je ferai 
la revilîon de fou héritage, qui confillc, comme nous le voyons, par rinvcnriirc. 

i'. En Lettres de Rente, qui font des aétes pall'és par main de Notaire, en préfcncc de 
témoins, de la teneur qui fuit: 

L’an mil sept clnt soixante et douze & le vingtième du mois de ]\îay, par 
devant moi Notaire public , juré. Secrétaire de la ville de Vevey, fouliigné , & en prélcncc des 
témoins ci bas nommés , fe lonc en perfonne conlhtués les Sieurs Hàac & Jean I’>crrc de Rotw 
de Montreux, lefqucls confclicnt juftement devoii , par Lettre de Rente, à Monficur Jaques 
Henry Roi , bourgeois en cette ville. Colonel de dragons en fr„nce , la fomme de deux mille 
quatre cent écus petits de vingt batz piece , argent de IScrne , dérivante d’argent réellement livré 
en bonne cipcccs en notre préfencc & à leur contentement , laquelle (diurne ils ont promis 
reinbüurfer à us & terme de Lettre de Rente, avec légitime intérêt annuel du cinq pour cent, 
courant dés aujourd'hui. Pour fùreté de quoi iis ont obligé la généralité de leurs biens , & 
Ipéciaîemcnt adcélé hypothéqué les fonds fuivants, litués riere Montreux , l'avoir: Une vigne 
de la contenance de deux pofes & trois quarts, limitante le pré de Monfieurlc Châtelain Mayr 
du couchant , la vigne de Mr. le Lieutenant Meuron du levant , le grand chemin du midi , & 
le ch.imp de Mr. le Capitaine Fallon de bize, avec fes fonds, fruits, droits & toutes apparte- 
nances: les dits débiteurs ayant alfurés , parleur bonne foi & en lieu de ferment, que la dite 
vigne n’eft alfeélée ailleurs , l'auf pour droits Seigneuriaux , la foumettant aux loix d’ôtage , peines 
& adflridions preferites par les ordonnances Souveraines, émanées au fujet des Lettres de rente. 
Ainfi fait Ik palfé à V'evey , en préfencc de Mr. Pierre Louis Balti , d’Aigle , & Mr. Daniel Vincent 
Gougginiperger , bourgeois de cette ville, témoins requis, le dit jour lo May 1782. > 

Bracehiiiid, Notaire. 

Secrétaire. 

Les Lettres de Rente doivent être ftipulées au f p§, & l’hypothèque doit valoir trois foi* 
autant que la fomme prêtée: cependant le créancier eft libre de fe contenter à moins, & ce 
n’e(l que les curateurs des biens publics & des orphelins qui doivent y être adreints, fans quoi 
ils s’expoferoient à etre refponfables des événements. 

Le créancier hypothécaire ne peut obliger fon débiteur au rembours, que dans les cas fuivants: 

Lorfque celui-ci aura été adioniié pour un ou pluHeurs intérêts échus , fans y avoir fatisfait 
dans le courant d’un mois. 

Lorfqu’il devra trois intérêts échus. 

Lorfqu’il aliénera les hypotheques en tout ou en partie. 

Lorfqu’il les lailfera dépérir , de maniéré que le créancier courroit quelque rifque. 

Le débiteur par contre ed libre de rembourferle capital, quand il lui pl.iira, foit en plein ou 
par tiers , moyennant un avertilfement de trois mois. Il doit cependant faire le rembours de fon 
bien propre, & s’il l’empruntoit ailleurs, le créancier ne feroit point obligé de l’accepter. 

2*. En obligations : aides fous feing privé ou par main de Notaire , par lefqucls le débiteur 
oblige la généralité de fes biens. S'il donne caution lolidaire , le créancier a ai^on contre elle, 
tout comme contre le débiteur en chef; ilss’ubligenl les uns pour les autres. Ces deux fortes 
d’aêles doivent être réunis dans un feul compte , qui aura pour titre : Lettres de Rente ^ Obliga- 
tions, Si c’ed ce compte qui doit être débité à fonds capital pour toutes les Lettres de Rente 
& üblig-.cions que Philippe Roi a hérité, en les détaillant au brouillard. 

En une vigne. 

4*. En une maifon. 

On peut ouvrir un compte à ces deux objets conjointement, & l’intituler ; Biens intmtubUs 
ou Bttns jonJs, mais pour rendre la chofe plus didinéle, j’ouvre un compte pour les biens de 
terre, fous le titre: Fonds de terre, & pour les maifuns, un autre que j’intitule; Compte Je 
bâtiment f je débite l’un & l’autre à fonds capital 
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J En Argent comptant : j’ai déjà fait voir que le compte de la cailTc étoit le contrôle des cfpccesî 
qu’on débitoit la caille pour celles qui entroient, & qu’on la créditoit pour celles qui en (ortoient. 
Chacun fait que la ca/^e cft un coffre dans lequel les Banquiers & les Négociants dcpofent leur 
argent: il s’enfuit de-là qu’il faut débiter le compte de caiffe à fonds capital , pour celui que 
Philippe Roi a hérité. 

6 °. En Meubles: il faut tout uniment ouvrir un compte de meubles, & le débiter à fonds 
capital. Lorfqu’il y en a plulleurs qui doivent fous la même date à un même compte, comme 
dans ce rencontre à fonds capital, il faut mettre au Brouillard : 

Les fuivans doivent à fonds capital, & le furplus vous l’inicrirez de la même maniéré qu’il 
eft couché au Brouillard de Philippe Roi folio i. Vous obferverez à cette page, que les Lettres 
de Rente & Obligations font détaillées de l.i même manière que dans l’inventaire, que toutes 
leurs Tommes font portées dans une feule colonne i qu’enfiiite on les a additionnées pour les 
porter dans une même fomme, dans la colonne du milieu. Lorfqu’un article ell inferit de cette 
maniéré, on tire une ligne horifontale deifous, & on commence le deuxieme , comme à la même 
page fonds de terre , & ainfi de fuite, jufqu’à ce que vous ayez fait écriture de tous les points; & 
lorique le tout eft couché de cette conlbrmité , vous additionnez tous ces articles pour les porter 
en une feule fomme dans la dernicre colonne ; c’eft ce qu’on appelle porter en dehors. L'oeil 
attentif obfervcra dans cette page du Brouillard , que ce que j’ai dit ci-devant s’y rencontre dans 
tous les points. Je le répéterai ici pour la dernicre fois, favoir, que chaque article, fans exception 
d'aucun, doit être précédé de la date ; que chaque article doit être couché de maniéré que l’on 
puilfc favoir d’où provient la dette, & que le tout foit bien détaillé; que chaque débiteur ait 
ion créditeur équivalent. Obfervons encore que le titre de chaque compte doit être écrit en 
plus gros caraélcrc que le retic; que toutes les lignes que l’on tire fous chaque article doivent 
être de la même longueur; que tous les chiffres fuient pofes exactement les uns fous les autres, 
tant pour le coup d’œil que pour faciliter l’addition ; que le dernier chiffre d’une fomme de 
Livres foit toujours proche de la ligne qui lépare les Livres d’avec les fols. Nous ferons enfin 
encore cette obfervation , que tous les comptes qui font précédés de la lettre à font créanciers. 
Par exemple, s’il cft dit, Pierre doit à Jean, cela lignifie que Pierre eft débiteur , & Jean crédi- 
teur : ainfi à la ditte première page du Brouillard , où il eft ftipulé Lettres de Rente ^ Obligations 
doivent à Ponds capital, veut dire que Lettres de. Rente & Obligations font débiteurs, & Fonds 
capital créditeur de L. izooo. De même. Fonds de terre doivent à Fonds capital, veut dire que 
Fonds de terre font débiteurs, & Fonds capital créditeur de L iioco ; c’eft dans ce fcni qu’»l 
faut l’entendre. Et lorfqu’il cft dit , Lesfuivautsiloivent, on n’a qu’àfc former la demande, qui Ibnt 
ces fuivants ? & en jettant un coup d’œil lut cette même première page , on verra ce qui fuit, favoir: 

Lsttïcs de Rente ^ Obligations. 

Fonds de terre. 

Compte de bâtiment. 

Compte de caijfe. 

Compte de meubles. 

G:s cinq comptes fimt donc débiteurs par l’addition de la fomme de L. éoooo, & leur créditeur 
commun, pour la même fomme totale, cft Fonds capital, puil'qu’il eft dit qu’ils doivent tous 
à ce compte. 

Dans tous les achats & les ventes, doivent être ftiptilées les conditions, la quantité, la qualité , 
le prix & la ibmme totale ; je prie le Icéleur de s’en rappdler , puifque dans la fuite je le palferai 
fous filencc. Je continuerai d’expliquer toutes les opérations de Philippe Roy, en citant la date 
& le folio de fou Brouillard. 

Celui qui fait un commerce de vin, doit ouvrir un compte intitulé : Compte de vin. Si on 
acheté une partie de vin pour argent comptant, il f.iut débiter ce premier compte & créditer 
la caiffe. Voyez l’article du lO Mai 1781 , f*. 2. Un dm- de vin eft compofé de 400 pots 
mefure de Berne, & le pot pefc environ tb } poids de 17 onces. Si on vend ce vin à crédit 
ou à terme, il faut créditer le compte de vin, & débiter celui ou ceux qui l’achetent. Voyca 
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l’article du'io May, f‘. 2. Vendre une marchanJife rendue franco à tel endroit , veut dire ijuc 
le vendeur doit payer la voiture, & que cous les événements en route font à fa charge, pour 
lefqucls il doit s’entendre avec le voiturier, s’ils dérivent de la négligence de celui-ci, iàns que 
l’acheteur y entre pour rien. 

Le compte de vin doit être débité ou chargé de tous les trais que le vin occafionne: ainfi, 
de la voiture jufqu’à Berne; fi 011 la paye comptant, le compte de caifle en doit être crédité en 
conformité de l’article du jO May, f”. 2. . _ . 

Pour la vente des biens fonds, fi on cranfporte une piece de terre, ^'our un prix convenu, à 
un autre, & que le tout ne foit payab'c comptant, le cctTionnairc doit être débité , & le compte 
de fonds de terre crédité. îiile dit acquéreur ou ceirioniiaire paye un à compte en argent comptant, 
il doit être crédité & la cailfe débitée. V’ oyez au rojuin, f“, 2. Si un acheteur cil débité d’une 
fomme, il faut bien fe garder d’en déduire celle qu’ii vous aura payée en argent comptant à 
compte; l’article feroit très bien couché quant à l’acheteur , mais la cailfe ne fe trou vernit pns 
débitée de la fomme reque; il faut donc do toute ncccifité le coucher en deux articles. Toutes 
les ventes des biens fonds tloivcnt à caiife des Lmds ( qui font les droits que le Seigneur du 
fief tire , & qui vont communément au 10 p§ du prix de la vente que l’acquéreur paye ) fe faire 
par aélc public , duquel voici le formule. 

L’a N MIL SEPT CENT Q.UATHE VINGT ET UN &lc dixième jour du mois de Juin , 
par devant mpi Notaire juré, public. Curial de la Tour de Peyîs, foulfigné , s’eft confiitué 
Monficur Philippe Roy, bourgeois en cette ville, lequel, étant de fes droits bien informe, a 
remis, cédé & abandonné à perpétuité, en la meilleure forme que ceffion puilfc être faite , à 
Monficur Pierre llaac du Fornex, bourgeois de ditte ville, préfent & acceptant pour lui fi 
les liens, à favoir: Une vigne de la contenance de trois pôles, fize au Défalcy, limitant le 
grand chemin de bize, la vigne de Mr. le Confeillcr Bibou d’orient, le pré de .Vlr. le Capitaine 
Pilloud d'occident, & le domaine de Mr. le Oiloiicl d'EppIcs de raidi, avec fes autres plus 
véritables limites s’il y en a, fonds, fruits, droits, appartenances & dépendances quelconques i 
laquelle cellîon a été faite pour le prix de llx cent cinquante francs, de dix batz piece , le fuûbyer, 
foit quinze mil fix cent francs pour le tout, qui ayant été payés, fix mille Irancs domptant, ÿc 
les neuf mille (îx cent francs reliants par un aélc de revers à palfcr immédiatement après les 
préfentes, le dit Mr. du Fornex en ell tcnti ici quitte à perpétuité. S’étant enfuivics les dévcllitures 
& inveilitures accoutumées, promeiiês de due & perpéiuelle maintenance & garantie envers & 
contre tous, fous duc obligation de biens, à la téferve des droits feigneuriaux, fupportables à 
l’avenir tant feulement par le (ulllit celfionnajre & les liens en faveur de qui de droit. Ainfi 
fait & prononcé à Vevey fous toutes autres claufcs reqiiifes, en prclènce des honnêtes Jean 
Jaques Chollet, de la paruilfe de Cotfier, R Abraham Mcrizict , de l’Abbaye du Lac de Joux, 
habicans au dit V’evey, le fuldit jour 10 Juin 1781. 

CarclioJ , Notaire. 

L'Acle Je revers eft une efpece d’obligation palfce par mai/ Je Notaire , par laquelle le celTion- 
naire s’engage de payer la Ibmnic. reliante dans un temps limité, comme ici dans fix mois, 
obligeant la généralité de fes biens , & affcélant rpécialement tous les objets délignés & limités 
dans l’aéle de cdfion , comme un bien cédé éic non aquitté, les foumettant aux loix d’ôtages, 
peines & adficidioiis portées pur les ordonnances Souveraines. 

.Le compte de bâtiment & celui des meubles doivent être débités chacun en Ton particulier de 
tous les frais qu’ils occafionnent, & crédités par contre de tous les bénéfices qui en réfultent; 
ainfi les objets qu’on donne à louage doivent être crédités du prix de lu location , & le locataire 
en doit être débité. V’oyc-z du 20 Juin, f“. ?. On entend par traité de location un convenant 
palTé ordinairement fous feing privé entre le propriétaire & le locataire , par lequel ce premier 
donne à celui-ci la jouidance , pour un temps limité & à un prix annuel convenu entr'eux, d’une 
maifon, de meubles, &c. Si c’çft des meubles, il faut que chaque qualité & quantité foient 
bien dé(^illécs en forme d’inventaire dans le dit convenant. On ne peut llipuler une location que 
nour neuf années; au-delà de ce temps, elle feroit envifagee comme une vente. 



* 
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Lorfqu’on achète des lettres de change , on débite le compte de traites ^ remifes , & on crédite 
le compte de caiire pour celles qu’on paye comptant, ou celui qui les fournit, fi on doit les 
payer dans un temps limité. Voyez fous le }0 Juin 1781 , f*. 

Je donnerai ici le formule d’une lettre de change & le détail de ce commerce , avec ce qu’il 
y a de plus edèndel à obfervcr. 

FORMULE. 


P". Geueve, le 29 Juin 1781 , p^ L. 420 iterling. 

Monfieur , 

A trois UfiHces , payez par cette première Je change, à t Ordre de Mottfettr Philippe Roy , 
la famine de Qiiatre Cent P'ingt Livres Jlerling valeur reçue , que pnjferez fuivant P avis de 

A Monfieur Votre très humble ferviteur 

Monfieur Baumgartner Louis de Carro. 

Banquier 

A Londres. 




Revers appellé le dos de !.i lettre de change, avec fon endqffement , qui efl un ordre que le 
propriétaire de la ditte lettre pallc en faveur d’un autre, comme vous voyez ci-bas. 



Les lettres de change font ordinairement écrites lur le quart d’une feuille de papier de poRe, 
& ont une forme longue & étroite; leurs termes font arbitraires. Il entre régulièrement trois 
perfonnes dans une lettre de change, celui qui la fait, ou autrement le tireur, qui cR dans le 

formule ci-deilus Louis de Carro , celui qui en a donné la valeur qui cR Philippe Roy , & celui 

fur qui elle cR tirée, qui cR Baumgartner. 11 n’y en a cependant que deux qui contradlent, 

le tireur & le donneur de valeur ; le troifieme n'y encre que pour l’exécution. Les lettres de 

change font tirées d’une ville fur une autre, comme ci-deilus, de Geneve fur Londres. Dans 
le cas de la perte d’une lettre de change, le tireur eR obligé d’en fournir une féconde qu’il 
diRingue par les mots, première & fécondé. Dans ccl'e-ci il Ripulera: payez par cette jeconde 
Je change, (la première ne l’étant) c’eR-à-dire , fi la première n’cR déjà payée. En Ripulant 
une lettre de change, il cR cflenticl qu’elle fàflc mention de l’endroit d’où elle cft urée, de la 
date, parce qu’elle réglé ordinairement l’échéance, quand elle léra payable, de la fomme , le 
donneur de valeur , qui eR ordinairement celui à l’ordre de qui elle cil urée , fi le tireur en a 
reçu la valeur ou non, du nom du tireur, du nom de celui fur qui elle cR tirée, & de la place 
dans laquelle elle doit être payée. Une lettre de change peut être Ripulée à vue ou à tant de 
jours de vue, ou à jour nommé, ou à tant de mois de date, & à tant d'ulànccs, en foire ou 
en payements; je donnerai plus bas le détail de ces dilférentes échéances, & les ufages dans 
chaque place. 
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Celui en fiveur de qui la lettre 4 c change efl tirée, peut être le créancier du tireur, & il 
l’en créditera en compte courant : dans ce cas , on llipulcra valeur eu compte , s’il la paye comptant, 
on mettra valeur reçue. D’autres fe fervent de l’esprellion , valeur reçue comptant , parce que 
lorfqu’on reçoit en marchandifes la valeur des lettres, on le ftipule quelquefois dans la lettre 
de change. Valeur en moi-mime eft d’ufage , lorfque je donne avis à mon correrpondant qui me 
doit une Pomme , que j’ai tiré (ur lui une lettre de change à mon ordre. Valeur enteudue , on 
s’en fert dans les lettres qu’on fournit , à condition que la valeur n’en fera payée que lorfqu’or» 
aura avis que la lettre aura été acceptée ou même acquittée; mais l’ufage le plus commun eft 
de mettre tout uniment Wenr reçue, parce que la valeur ne regarde que les deux parties con- 
traélantes. Si, par e.xemple , elle a été payée en marchandifes, celui qui aura fourni cette mar- 
chandife mettra au pied du compte, qu’il en a reçu le montant en une lettre de change tirée 
fur tel , payable dans tel temps & dans telle place ; il feroît ainfi fuperBu de répéter dans la 
lettre de change , valeur reçue eu marcbamlifei. En place de valeur entendue , on peut également 
mettre valeur reçue , parce que fi la ler.re n’ell payée dans le moment qn’elle eft fournie, le 
tireur en demande un récépijfé, qui eft une quittance & un engagement en même temps. Celui 
à l’ordre de qui la lettre de change eft tirée, reconnoit avoir reçu d’un tel une lettre de change 
de telle fnnjme , payable par tel , dans tel temps & dans telle place , & qu’il en payera la valeur 
au tireur dans tel temps & fur tel pied. Voyons un peu de plus près , ce que c’eft que le commerce 
de Lettres de change. Il faut d’.ibord cnvilàger une lettre de change comme un contrat de vente , 
par lequel le tireur vend à celui qui l’achete une certaine fomme d’argent qu’il s’engage de lui 
faire compter dans le temps limité dans la lettre de change, & dans la place y ftipu’.éc par celui 
fur qui elle eft tirée. Le commerce en lettres do change n’eft donc, dans le fond, autre chofe 
qu’un commerce d’argent qui fe fait déplacé en place, ou d’un lieu en un autre , parle moyen 
des lettres de change. En donnant de l’argent dans une ville & recevant une lettre pour en 
retirer la valeur dans une autre ville: tel eft le cas de Philipuc Roi, en date du )oJuin, fuivanc 
fon Brouillard à P. 9 , lequel donne à Louis de Carro , Banquier à Geneve, de l’argent, & 
reçoit par contre de lui une lettre de change pour en retirer la valeur dans Londres. On appelle 
communément Banquiers les Négociants qui s’attachent uniquement au commerce du change. J’ai 
obfcrvé plus haut, que les lettres de change peuvent être ftipulées à divcrfcs échéances, fçavoir ; 

1*. A vue, c’eft-adire , qu’elles feront payées en les préfentant. 

2°. A jour préfix ; leur échéance eft le jour du payement fixé pat la lettre ; c’eft donc un 
temps déterminé, fixé. 

Il y a des lettres de change qui paroiifcnt avoir deux échéances, du nombre defquelles font 
les fuivantes. « 

A un ou plufieurs jours de vue, & à un ou plufieurs jours de date. Par exemple, une 
lettre à cinq jours de vue; ià véritable échéance eft le cinquième jour après qu’elle a été pré- 
feniée, dt à rigueur, on poiirroit en demander le payement le lendemain qu’elle eft échue : mais 
l’ufige accorde en France dix jours de grâce ou de faveur, qui commencent le lendemain de 
l’échéance, & le dixième jour , qui eft la féconde échéance, on doit demander le payement de la lettre. 

4*. A jour nommé. Par exemple, une lettre ftipulée au jo Novembre jouiroit de dix jours 
de grâce , & ne feroit payable que le 10 de Décembre, à moins qu’elle ne portât au jo Novembre 
prochain préfix ; dans ce cas , elle feroit pay.ible le jour même de l’échéance. 

f*. A un ou plufieurs mois de date , ou a une ou plufieurs ufances de trente jours chacune, 
ne font payables en France que le dixième jour après la véritable échéance. 

6“. Les billets & promclfes portants valeur en marchandife, ne fe payent, fuivant l’ufage 
ordinaire , qu’un mois après l’échéance ; mais on eft tenu d’en faire la demande le dernier jour 
du dit mois après l’échéance. 

7*. Payables en foires. Un Auteur dit que dans toutes les places où il y a foire ou payement, 
les lettres doivent être payées le dernier jour, hors à Lyou. 

8*. Les lettres payables en payement à Lyon. 
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Foire/ Àt Lyon. Lyon a quatre foires franches , qui chacune dure quinze jours ouvrables. 
La première commence le premier lundi après la fête desKois, la Icconde le lundi apres Qua- 
fimodo, la troilleme le quatrième ]pur du mois d’Aoùt, & la quatrième commence le troifieme 
Jour de Novembre, & ell connue lous le nom de foires des Saints. Quand on djc que les lettres 
font payables à Lyon dans les foires , on entend dans les pnyeintiits qui luivent les dites foires, 
& qui en portent les noms: ainlî il y en a quatre, l’ouverture doit s’en faire fuivant le régie- 
nient de la place du change de dite ville. ' 

Du payement des Rois, le premier Jour non férié de Jfars. 

Du payement de Pâques, le premier jour non térie de Juin. 

Du payement d’Août , le premier jour non férié de Septembre. 

Du payement des Saints , le premier jour non férié de Décembre. 

Suivant le même réglement, les lettres doivent etre acceptées dams les fis premiers jours de 
chaque payement, apres Icfqucls on peut les faire proteltcr faute d’acceptation : cependant l’ufagc 
cft d’attendre le jo, pour diunner le temps au tireur d’en faire les fonds. 

Le i6 du même mois commencent, fuivant l’ulagc, les écritures, & depuis ce jour jufqu’au 
dernier du mois, fc fout les. virements de parties. Le premier jour ouvrier du mois fiiivaiit, 
commence le payement de toutes les parties qui n’ont pas été virées au change, &. c’elf ce qu’on 
appelle le comptant. Le troiCenie jour, au lolcil couchant, on doit faire protclfcr Its letucs en 
p.iyement, fins quoi elles feroient aux rifques du porteur. 

Les lettres fur Lyon hors de payement, ne jouiflènt d’aucun jour de grâce, & doivent être 
payées le jour même de leur échéance : j'ai obfervé ci-deflus , que les écritures ou les virements 
& rencontres des parties commengoient le i6. 

Le virement n’eft proprement qu’un échange mutuel de débiteurs & créanciers qui fc fait entre 
les Banquiers qui fréquentent le change. Pour faciliter ces virements , ils apportent chacun un 
Bilan ou état de tout ce qu’ils doivent & de ce qui leur cft dû en ce payement i ils ont en outre 
un c.trnctdc virement, dans lequel ils inferivent les virements à melûre qu’ils les font: chaque 
débiteur préfente à fon créancier l'on Bilan , & lui propofe de fes propres débiteurs, & ce créancier 
voit li parmi ces débiteurs il n’y en a point à qui il doive lui-même ; il faut que chaque perfonne 
que l’on fait entrer dans un virement Toit préfente. Pour bien éclaircir cette matière, je donnerai ici 
le mudcle des BiLnns de cinq différentes maifons, & la manière félon laquelle ils font leurs vircmeiits, 
BILAN DE JEAN ETIENNE BARARD. 


Doit 

Payement de P.iqiics 

1781. 

Avoir 

à freret Fcrijfe . . 

L. 2000 




par freres Baral . 

L. 2000I .. 1 .. I 

à Dubois du Nillitc . 

looâ 

.. 

J. 


par Seberrr & O. . 

2000I .. 1 .. 1 


L. 4000 

•• 




L. 4000 .. .. 

BILAN DES FRERES PÉRISSE. 


Doit 

Payement de Piques 

1781. 

Avoir 

A & O» • • ‘L. îooo 


,, 


par J». Barard . 

L 2000I .. 1 .. 1 






par Dubois du Nillac. 

ioco| .. 1 .. I 


L. J 000 


•• 



L jooo .. .. 

bilan' 

D 

E S C H E R £ R & C'. 


Doit 

Payement de Pic 

UC! 

I 78 >- ^ 

Avoir 

à J«. £><'. Eltrard 

L, oooc 




par les freres Ph-iJje . , 

L. joool .. 1 .. 1 

(i freres Barat . . . I 

1000 


.. 


J 

1 1 1 

L. poo 

.. 




L. jooo .. .. 


BILAN 
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Juilletl 


BILAN DE DUBOIS DU N ILLAC. 


Doit 

Payement de P.àques 

00 

A V-OIR 

à PériJJe freret . . 

L. 1000 

.. 

.. 



par J”. F.*e. Bayard . 

L. 2000 

.. 

.. 

à freres Parai . , . 

acoo 

•• 


Juillet 


par Pèrijfe payé pour 
L\Ctt. à Baral . . 

lOOG 

.. 

.. 


L. jooo 

•• 

•• 




L. 5000 


•• 

BILAN DES 

ERE 

RES BARAL. 



Doit 

Payement de Pâques 1781. 

Avoir 

à J". E”'. Barard 

L 2000 

,, 

.. 



par Schn-er C®. . 

L. 1003 



à Scherer reçu Sj C". 






par Dubois du Nillac. 

2000 

», 


de Dnbots . . . 

1000 


•• 







L jooo 


L. }ooo 


Par le Bilnn de J". E"®. IJjrard , on voit qu’il doit L. 2000 à Pcriirc frères, & L. 20 X) à 
Dubois du Nüliic, le Banquier débiteur cherche fon créancier pour voir s’il veut accepter de 
fes propres débiteurs en virement de ce qu’il lui doit: dans ce cas, Barard chercheroit l’érillc 
frères , & comme ceux-ci doivent à Scherer & C®. ils acceptent en virement la partie que Barard 
doit recevoir de ceux-ci. 

Enfuite il cherchera Dubois du Nillac pour lui propofer la p.irtie qu’il a fur les frères Baral , 
& comme Dubois du Nillac cil le débiteur de ceux-ci, il virera cette partie avec Barard, & 
ainfi des autres. Voici le moilcle des Carnets de virement , & premiéreraenc celui de Jean 
Etienne Barard. 




Payement de Pâques 1781. 
à Perijfe freres 

Doit 
L. 2000 



Avoir 



1781. Juin 

16 

payent Scherer Comp^ 

, , 



L. 2000 

,, 

,, 

dit 

à Dubois du Nillac 

p.ryent les freres Baral 

2000 

•• 


2000 






De cette manière Barard paye 4000 L. fans débourfer un fol. 






CARNET DE VIREMENT DES FRERES PÉRISSE. 




Payement de Pâques 1781. 
à SJserer ^ Campe 

Doit 
L. ^oex) 



Avoir 



1781. Juin 

16 

paye J". Barard 



L. 2000 




paye Diibuis du Nillac 

• • 



1000 


•• 



CARNET DE VIREMENT DE SCHERER & Cowpe. 





Payement de Pâques 1781. 

Doit 



Avoir 





à J”. Barard 

L. 2000 






l7Si.Juin 

.6 

payent Pèrijfe freres 

à freres Baral 

1000 



L 2000 

• • 

•• 


dît 

paye Dubois du Nillac , payent Pèrijfe freres . . 

• • 



1000 

•• 

•• 



CARNET DE VIREMENT DE DUBOIS DU NILLAC 




Payement de Pâques 1781. 

Doit 



Avoir 





à freres Bartd 

L. 2000 






1781. Juin 

\é 

paye J». £«. Barard 

à Pèrijfe freres 

1000 



L 2000 


•• 

Juillet 

I 

payé P' Ô*. de Pèrijfe , pr C". de Scherer à Baral 









comptant 

, . 



lOOO 

.. 

»• 
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I78i.juin| 


if- 


CARNET DE VIREMENT DES FRERES 


Paj^emcnt de Pâques 1781. 
à J". A"'. Bararrl .... 
paye Dubois /iu Niiltic comptiuit 



Doit 


L. 200c 


B ARAL 

Avoir 

L. 1000 . .. 


Nous voyons par ]e carnet de Barard, qu’il doit L. 2000 à PérilFc, enfuite que Périire doit 
à Sclicrcr , & Schcrer à Barard ; il eft donc naturel que fi Barard payoit Pénfl'c en argent , celui-ci 
le remettroit à Schcrer, & celui-ci le rendroita Barard, & cet argent rentreroit d'où il eft forti. 
Par les vircniens, par contre, on peut paj'cr des fbmmcs immenlcs en fort peu de tems, fans 
argent, & cependant au bout du compte, chacun fc trouve payé Nous voyons encore par ces 
Bilans , que Dubois doit 1000 L. â Périil'e , celui-ci les doit à Scheret, celui-ci les doit a Baral, 
& par les viremens, celui-ci les retire enfin de Dubois en argent comptant. 

Toutes ces fommes font dites par lettres de change, & je l'uppofe que celle de L 2000 que 
Barard doit ( fuivant fon Bilan ) à Pcrillc freres , foit tirée de la Hollande : on m’objcélera peut- 
être, comment Barard peut-il lavoir qu’elle eft entre les mains de Périlfe? Sur cette demande, 
je renverrai à ce que j’ai dit plus haut , que le porteur d’une lettre de change doit la faire accepter 
dans les fix premiers jours: ainlî celui fur qui la lettre eft tirée, & qui la doit payer, ne peut 
ignorer entre les mains de qui elle eft; & dès qu’il y met fon acceptation, il la met en note 
fur fon carnet ou fur quclqu’autre livre auxiliaire; plus bas, je dirai ce que c’eft qu'être porteur 
d'une lettre de change, & la faire accepter. 

Comme les ufances, ni les jours de grâce ou de faveur, ne font pas dans toutes les places 
les mimes , j'en donnerai ici le détail. 

Vj'i.vce eft un temps limité pour le payement d’une lettre de change : fuivant l’ufagc des 
places fur lefqucllcs elle eft tirée , ce temps eft plus ou moins long , & commence à courir ou 
du jour de la date de la lettre de change , ou du jour de fon acceptation ; on les dre à une 
ou plufieurs ufances. 

Voici ce que plufieurs Auteurs en difent. 

Celle à Amftordam eft comptée pour un mois efTeélif pour les lettres orées de la France, 
d'Angleterre, des Provinces- ünies & de Genève; pour deux mois pour celles tirées d'Efpagnc, 
de Portugal & d’Italie, & pour quatorze jours de vue pour celles tirées de l’Allemagne; elles 
jouillent dans cette ville de fix jours de grâce , à commencer le lendemain de celui de l'échéance. 

A Ancône elle eft de quinze jours de vue. 

A Anvers & Bruxelles comme à Amftcrdam, & les lettres y jouiffent de fix jours de grâce. 

A Augufte l'ufancc y eft de quinze jours de vue, é< cinq jours de grâce, & les lettres à un 
eu plufieurs jours de vue, fc payent vingt-quatre heures apres leur échéance. 

Bailo trace fur Amfterdam , lîambnurg & Londres à deux mois de date ou à courts jours ; fur 
Genève à courts jours, fur Strasbourg, Francfort & l-cipzick à courts jours ou en foire ; fur 
Pans a courts jours , éc :‘i une & deux ufances de trente jours chacune; fur Augufte, Nuremberg 
& Vienne à ufancc de quatorze jours de vue; fur .Vlilan , Gènes & Livourne à quinze jours 
de vue ou à un & deux mois do date; fur Lyon en payements, il n’y a point de jours de 
giacc réglé-s dans cette place. 

Bcrgamc & A'cnifi tirent fur Amfterdam, Anvers & Hambourg à deux mois de date; fur 
Londres à trois mois; fur Augufte, Vienne, Francfort, Nurcmberg& St. Gall , à ulimce de qua- 
torze jours de vue ; fur Bolfano & Kovi en foires ; fur Lyon en payements ; fur Genes & Livourne 
â quinze jours de vue ; fur Nap'cs & Palcrme à jour certain ; on y jouit de fix jours de laveur. 

Berlin, l’ufancc y eft comptée pour quatoize jours de la date de l’acceptation, & les lettres 
J jouiilènt de trois jours de faveur; cette place tire fur Amfterdam, Breflau, Kônigsberg, 
Damzick, Hambourg, Londres & Vienne, à uflince de quatorze jours de vue. 

Bologne tire fur la France, la Hollande & l’Allemagne, à un ou deux mois de date, & fur 
les villes d'itulic à plufieurs jours de vue; il n'y a point de jours de favcui réglés. 
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12011 , on ne tire fur cette place qu’en foire , & les payements y ont lieu depuis le trois 
inze incluiivement ; les lettres doivent être acceptées pendant les douze premiers jours de 
IC foire ; elles n’y jouidcnt d'ailleurs d’aucun jour de grâce. 11 y a à obfervcr que daiu 
place , il cil défendu de payer les lettres de change endoll'ées, c'c(t-à-dire , qu’elles doivent 
irées à l’Ordre d’un Banquier, Négociant ou autre particulier de Bolzan. Pour cet eSèt, 
qui prennent des lettres fur cette place doivent les faire flipuler en faveur de leurs corref- 
ans de dite place , & que c’cl! eux qui en ont payé la valeur. 

émen. , les lettres tirées de l’Allemagne fur cette place , font à ufance de quatorze jours de 
, celles des lettres de Londres à un mois de date , d’Amflerdam à jour fixe , & jouiilènt de huit 
s de faveur , excepté celles qui font à certains jours déterminés, 
rcflau & Brunfwick , l’ufànce & les jours de grâce font les mêmes qu'à Berlin. 

'adix , les lettres tirées fur cette place font à ufance deToixante jours de date, & jouiilènt 
ix jours de grâce, & celles du royaume quatorze jours; les lettres que Cadix tire fur Lisbonne 
c à huit & quatorze jours de vue. 

Pologne , rulànce efi dans cette ville à quatorze jours de vue, & les lettres y jouirent de 
jours de grâce ; Cologne tire fur Francfort & Leipfick en foire ou à ufance. 

Copenhague, cette ville fournit fur Amfferdara, Dantzick, Hambourg & Londres, à joue 
mmé ; les lettres y jouiilènt de huit à dix jours de grâce. 

Dantzick, l’ufance y e(l à quatorze jours de vue, mais les lettres font tirçes ordinairement 
trois à cinq femaincs de date , & jouiffent de dix jours de faveur y compris les jours de fête. 
Florence , les lettres tirées de Rome & de Venife s’acceptent ordinairement le famedi de la 
maine de leur arrivée à Florence , & fe payent deux femaincs après le dit jour : ainfi cette 
Tance eft de quinze jours, & celle des lettres tirées de Bologne, qui s’acceptent fur le même 
ied , feulement de huit jours , & ne jouiâènt point de jours de faveur. 

La France, l’ufaiicc des lettres tirées d’Ffpagne & de Portugal fur la France, e(l de foixante 
ours, & celle des autres pays feulement de trente. On tire d’ailleurs fur la France à vue on 
I plufieurs jours de vue, à pluficurs jours de date, & à un & pluflcurs mois de date; toutes 
les lettres jouiifent en France ( excepté à Lyon ) de dix jours de faveur , & il n’y a que celles 
qui font ftipulées à vue qui n’en jouiifent pas. , 

Francfort , l’ufance des lettres dans cette place eft de quatorze jours de vue , à commencer le 
lendemain de la date de l’acceptadon , & jouidène de quatre jours de faveur. Les lettres en foires 
doivent être acceptées la première femaine de la foire & payées la fécondé j fi les lettres font 
flipulées payables dans.la troifiemc femaine de la foire , alors elles font payées à cette échéance- 
Genes, rufance des lettres cirées de cette place fur Londres efl de truis mois de date; fur 
Lisbonne , Cadix , Madrid , Amflerdam & Hambourg , de deux mois de date ; fur Rome , Naples 
& Venife, de quatorze jours de vue; de Florence, Livourne & Milan, à huit jours de vue. 
L’ufance des lettres tirées de ces places fur Genes efl la même ; la loi accorde trente jours de 
grâce après l’échéance, mais l’ufàge efl de les faite protefter huit jours après leur échéance. 

Geneve, Tufancc de cette place efl de trente jours de date pour la France, la Hollande & 
l’Angleterre; de quatorze jours de vue pour Augsbourg, Francfort, Leipfick, Nuremberg & 
Bafle; huit juurs pour Genes & Livourne, & quinze pour Turin & Âlilan. On y fait proteller 
les lettres, au plus tard , dans les cinq jours qui fui vent celui de l'échéance. 

Hambourg, Tufance efl comptée dans cette place, pour les lettres d’Allemagne , pour quatorze 
jours, y compris la date de l’acceptation; pour celles de la France & d’Angleterre, d’un mois 
elîeftif; & pour celles d’Efpagne, Portugal & d’Italie , de deux mois effeclifs. Elles y jouiifent 
de douze jours de grâce , y compris les fetes & les dimanches 

Konigsbtrg , l’ufance y e(l comptée pour l’Allemagne à quatorze jours de v'uc ; on trace ordi- 
«airemeiu de cette place fur Amflerdam, à quanuit? & un jours de date. Les lettres fur Konigs- 
berg jouid'ent de crois jours de faveur. 

Leiplick , l’ufance y efl de quatorze jours après l’acceptation , & les lettres jouiflènt de cinq 
Premere Partie. Première Se 3 . . C ij 
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jours de faveur; les foires y durent quinte jours, & les lettrés flipulées pajrables dans une de 
ces foires , doivent être payées la fécondé fcinainc de la foire. 

Lille, l'ufancecft dans cette place d’un mois cfTedtif, &lcs lettres y joui flènt défis jours de grâce. 

Lisbonne , rufancc des lettres d’Efpagne eft de quinze jours de vue ; de celles de Londres de 
trente jours de vue; de celles de Hollande & d’Allemagne, de deux mois de date; de celles de 
France de foixantc jours de date; de celles d’Italie & d’Irlande, de trois mois de date; elles y 
jouiflent de fix jours de faveur. 

Livourne, l’ufance des lettres tirées fur cette place eft de deux mois de date pour ceKcs 
d’Amfterdam , Anvers , Hambourg , Cologne & l’Efpagne ; de trente jours de date pour celle» 
de France ; de trois mois de date pour celles d’Angleterre & de Portugal ; vingt jours de date 
pour celles de Naples , Venife & Bergame ; de trois jours de vue pour celles de Bologne & 
Florence ; de huit jours de vue pour celles de Genps, Milan & Turin ; d'un mois de vue ou deux 
mois de date pour les lettres de Palerme & Melline; d’un mois de vue pour celles de Sardaigne ; 
de dix jours de vue ou de quinze jours de date pour celles de Rome, & huit jours de vue pour 
celles venant de la Suifle. Les lettres n’y jouilfcnc de point de jours de grâce, & doivent fe payer 
le lundi , le mercredi ou le vendredi qui le rencontrent à la fuite du jour de leur échéance. 

Londres, cette place tire fur la France , la Hollande & Hambourg, aune ou plufieurs ufances 
de trente jours de date chacune ; fur l’Efpagne & le Portugal à ufance de foixante jours de 
date chacune ; fur l’Italie à ufance de quatre-vingt-dix jours de date; les lettres tirées fur Lon- 
dres jouilTcnt de trois jours de grâce, excepté celles à vue. 

Madrid , l'iifancc des lettres payables dans cette place , fe compte pour foixante jours pour 
celles de Paris , Londres & Genes ; pour deux mois pour celles de Hollande & d’Allemagne , 
ti pour trois mois pour celles de Rome ; ces demieres ne jouillent de point de jours de faveur , 
& toutes les autres de quatorze , moyennant qu’elles ayent été acceptées avant l’échéance. 

Milan , l’ufancc dans cette place eft pour les lettres de Vcnile à vingt jours de date ; de Li- 
vourne , de Rome & d'Allemagne à quinze jours après l’acceptation; d’Amfterdam à deux mois 
de date , & de Londres à trois mois de date ; les lettres ne jouid'ent dans cette place d’aucun 
jour de grâce , & doivent être payées le lendemain de leur échéance. 

Naples, l’ulànce des Lettres payables dans cette place eft de huit jours de vue pour celles 
tirées de Rome ; de vingt jours de date pour celles de Florence ; de vingt-deux jours de vue 
pour celles de Genes & Livourne ; de quinze jours de la date de l’acceptation pour celles de 
V^enife , & de deux mois de date pour celles d’Efpagne ; toutes ces lettres jouilfent de trois jours 
de grâce après leur échéance. 

Novi ou Bizenzone , l’ufanceyeft la même qu’à Genes, mais il n’y a point de jours de grâce. 
On ftipulc aulfi les lettres de change payables dans les quatre foires, qui durent chacune nuit à 
dix jours. 

Nuremberg, l’ufancc dans cette place eft comptée pour quinze jours de vue, & commencent 
le lendemain du jour de l’acceptation; le mois y eft compté félon qu’il fe trouve, mais le demi 
mois eft de quinze jours ftulement. Les lettres y jouillent de lix jours de grâce, moyennant 
qu'elles ayent au moins demi mois à courir. 11 y a dans cette place une Banque ; la fermature 
de laquelle a lieu, l’une à la fin d’Avril, & l’autre à la fin d'Oélobre. Si l’échéance & les jours 
de faveur tombent fur un des jours de la fermature , les lettres , dans ce cas , doivent être 
écrites en banque le jour de la veille. 

Rome , les lettres payables dans cette place à ufance , doivent être acceptées le famedi de la 
femaine qu’on les aura reçues , & celles du royaume de Naples le vendredi. Si elles font tirées 
de quelques villes de l’Etat du Pape, elles doivent être payées deux femaines après le jour de 
l'acceptation, & dans trois fi elles font tirées du dehors: comme elles ne jouilfent de point de 
jour de faveur, elles. doivent être proteftéçs , au plus tard, le premier famedi après l’échéance. 

Rotterdam , l’ufance & les jours de grâce font les mêmes qu’à Amfterdam. 

St. Gall , l’ufiincc dans cette place eft de quinze jours , à compter de celui de l’acceptation i 
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demi ufance de huit jours , & ruHince & demie de vingt-trois jours , & ces mêmes lettres 
it encore trois jours de faveur. 

Sicile , rufancc des lettres tirées fur Palcrme & Mcflîne efl: de vingt jours , à compter de 
lui de la date de l’acceptation , & ne jouilTent de point de jour de grâce ; le payement s’en 
•it faire le lendemain de l'échéance. 

Stockholm, on tire fur cette place à jour fixe; les lettres y jouilfcnt de fix jours de grâce, 
l’iifance y eft comptée d’un mois de vue. 

Turin, l’ufance des lettres d’Angleterre eft de trois mois; de Hollande, de Portugal & d’Et 
gne, de deux mois; de France un moisi elles ont cinq jours de faveur. 

V^enife , voyez Bcrgame i les ufanccs & jours de grâce y font les mêmes. 

^'ienne , l’ufancc c(l dans cette place de quatorze jours apres l’acceptation; la demi & la double 
àncc à proportion ; les lettres y jouilfent de trois jours de faveur. 

Zurich, l’iiFance des lettres de Hollande & d’Allemagne cli dans cette place de quatorze jours 
rés vue ; il n’j' a rien de fixe touchant les jours de faveur. 

l'ai tiré ces ufances & jours de faveur, comme je l’ai déjà obfervé , des ouvrages de plufieurs 
itcurs ; revenons à prélént au Brouillard de Ph. Roy , & fuivons-le de près dans toutes fes 
érations. Je dirai ici en palfiint, la ditfércnce qu’il y a entre une Traite & une Remifci l’une 
l’autre font des lettres de change. On la nomme Traite par rapport au tireur: en difant, 
ft la Traite de Louis de Carro, on veut dire que c’efl: Louis de Carro qui en eft le tireur; 
c c’eft lui qui l’a ferurnie fur fou correfnondanc. Celui à l’ordre de qui cette Traite clt tirée, 
devient le propriétaire; il en peut difpofcr à fon gré, la négocier, & faire celfion de foti 
ait à qui bon lui femblc ; ce qui s’appelle la palfer à l’ordre d’un autre , ou l’endoifcr en fa 
’cur. On dit endoffer, parce que le propriétaire de cette Traite écrit cet ordre au dos de la 
tre de change, & elle devient la Remile de cet endolfeur. Elle n'cft pas fa Traite, parce qu'il 
■ft que fimplc cédant ou remettant; la lettre de change eft donc la Traite de celui qui la tire, 
la Remife de celui qui rendoife. Si on céilc des lettres de change à un autre, il faut créditer 
compte de Traites ik Remifes , & débiter par contre celui à qui oir les cède, de la maniéré 
c Ph. Roy, en date du lo Juillet, a débité W. Huntfman à f°. J de fon Brouillard, pour 
les qu’il lui envoyé. J'ai dit plus haut, que le commerce des lettres de change n’étoit dans 
fond , qu’un commerce d’argent qui fe fait de place en place , par le moyen des lettres 
mge, en donnant de l’argent dans une ville, & recevant une lettre pour en, retirer la valeur 
is une autre : mais comme dans toutes les places on n’a pas les mêmes monnoyes , on a établi 
: cours de change dans les villes où on fait le commerce de la banque. Il y a principalement 
ibferver , que de deux places qui changent entr’elles , il y en a toujours une qui donne le 
X certain , & l’autre le prix incertain. Ce prix certain ne change jamais : il eft donc un lujmbre 
: de la monnoye que cette place qui donne le certain donne à l’autre place. Uhteertam, par 
itre, varie fuivant les circonftanccs; je parlerai plus bas de cette variation, & de ce qui l’oo- 
ionne. Comme il eft très-elfcntiel à tous ceux qui veulent négocier des lettres de change , de 
oir en quoi confifte le prix certain qu’une place donne à une autre , fc en quoi coiififte l’incertain 
2 cette première reçoit dans celle-ci ; je traiterai cette matière dans la fécondé partie de cet 
/rage. Je donnerai cependant ici , tout l'éclaircilfcmcnt nécclfairc pour les deux négociations 
Philippe Roy. 

'Jous voyons à f *. j de fon Brouillard , que Louis de Carro de Geneve lui a fourni une lettre 
change de L 420 ftetlings fur Londres , au change de f 5. Entre ces deux places , c’eft-à-dite , 
re Londres & GcnCve ; c’eft celle-ci qui donne le certain , & Londres l’incertain. 

3 e certain confifte en un é-cu de L J courantes de Geneve , & l’incertain en un nombre 
éterminé de deniers fterlings; ce nombre ina'rtain monte quelquefois jufqu’à ft , & une 
refois , il defeendra jufqu’à 48. De là vient qu’on dit, le cours du change fur Londres hanllè 
bailfe ; cette variation provient de la plus ou moins grande abondance des lettres de change fur 
:c place , & du plus ou du moins grand nombre de demandeurs. Je veux dire, s'il y a à Geneve 
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beaucoup de Banquiers qui offrent des lettres fur Londres & peu qui en demandent , le cour» 
fera plus haut que s’il y en a beaucoup qui en demandent , & peu qui en offrent : il fuit de là , 
que ce cours haull'e au profit du preneur S: a la perte du reinettcur , & qu’il baille au profit 
du remetteur & à la perte du preneur; car il cil naturel que plus je reçois de deniers llcrling» 
pour un ccu courant de Geneve, plus je gagne dans cet achat. Pour y répandre plus de jour, 
je dis que les L. 420 llerlings, qui au change de f J ont coûté à Ph. Roy L. ôaSf .. i f. .. j d. 
de Suidé , lui feroient revenus à L. 69J9.. 1 j f .. j d. fi le change avoir baille jufqu’a 48. Il eft 
donc évident qu’il faut faire enfortc d’acheter du papier dans la place qui donne le certain, au 
moment que le prix du change cil le plus haut , mais c’ell tout le comruire dans celle qui 
donne l’incertain. 

Nous voyons fur ce même P. ?, que L*. de Carro a encore fourni à Ph. Roy L. 18000 de 
France fur Paris, au change de i6f j entre Paris & Genève; c’cll encore cette dernière place qui 
donne le certain en L. 100 argent courant, contre un nombre inceruin de livres de France. Si 
le cours du change fur Paris ell à i6f j à Geneve, il ell, à peu de chofe près, au fair. Pour 
connoitre le pair du change qu’on veut érablir fur une pl.ice , il faut chercher la valeur iiitrin- 
feque des efpeces d’or & d’arçcnt de cette place. Par exemple, pour éiabiir cette parité entre 
Paris & Geneve , il y a à obferver que l’écu de L 6 de France contient 21 deniers, 8 grains 
d’argent fin , & l’écu Patagon , qui vaut L. J argent courant de Geneve , contient 1 7 deniers , 
IJ ^ grains d’argent fin. Dans la meme proportion, l’écu de L. 6 de France devroit valoir 
L. J .. 1 J f. d. argent courant de Geneve ; & fur ce pied , le pair réel entre ces deux places 
feroit 164 fjî J , c’clt-a-dire , que L. 100 argent courant de Geneve, valent intrinféquement 
L. 164 de France , foie L. 164.. 4 f n d. On ic contente ordinairement pour trouver 
le pair entre deux places , de le faire par la cumparaifon du prix des clpcces dans les deux places. 
Par exemple, fichant que le Louis d’or neuf, qui vaut à Paris L. 24 de Fnuicc, a cours à 
Geneve iur le pied de L. 14.. 10 f .. 6d. on dit par une fimple règle de trois, fi L. i4..iof..6d. 
argent courant de Geneve font égaux à L 24 de France, combien de livres de France faudra-t-il 
pour faire le pair de L. 100 argent courant de Geneve? le quotient ièra L i6f de France. 
Dans la fécondé partie de cet ouvrage , on trouvera une table qui enibtgne combien de bénéfice 
ou de perte donnera le cours du change de Geneve fur Paris, depuis celui de 160 à celui de 170. 

^On voit , par ce que j’ai dit ci-delfus , que le pair n’cll autre chofe que l’égalité du change 
entre deux places, de maniéré que fi j’achetc du papier ( ce qui veut dire des lettres de change ) 
nu pair dans une place, je reçois la même valeur dans l'autre. Pour rciuire la cholé plus Icnfibic, 
je donnerai ici un exemple. Si j’achete à Geneve une lettre de change de L. 2400 de France 
fur Paris, au cours de i6f qui ell le pair, comme nous venons de le voir, j’aurois L. I4f2.. loC 
argent courant de Geneve a débourfer. Suppofons que je fuTc ce payement en Louis d’or neufs 
cncâifs , fur le pied qu’il a cours à Geneve, ibit à L. 14.. lol... 6d cela feroit cxadlcmcnt 
loo Louis d’or neufs; & fi on me (fayoit cette lettre de change en Louis d'or neufs clfeélits dans 
Paris, je retircrois la même fomme que j’avois débourfédmis Geneve. On dit encore négocier 
une lettre de change au pair , fi on la code pour la valeur flipulée dans la lettre de change ; 
alors on ne gagne ni ne perd. Comme notre canton n’a point de change ouvert, 011 combine le 
prix de change de Geneve & de Balle; c’ell ce qu’on appelle le pair politique, où on acheté les 
efpeces flipulées dans les lettres de change à prix fait. Par exemple, les florins courants de Uol- 
lande à'28 f de SuilTc, plus ou moins; les livres llerlings à L. t j .. 10 f. de Suiife, plus ou 
moins: mais comme le Louis d’or neuf vaut dans le canton de Berne L. 16 de Sii'lfc, égales à 
L. 24 de France. On acheté le papier fur les villes de France au pair, ou à tant iiS de bénéfice 
ou de perte ; je préfume que ce que j’ai dit jufqu’à préfcnt, f iiffira pour l’éclairciifement du p-iir. 
Avant que de quitter la matière des lettres de change , je parlerai encore des porteurs , des 
acceptations & des protclls; ces trois points font trop cli'entiels dans ce commerce, pour les palier 
fous filence , & j’enfeignerai les devoirs des porteurs , & les différentes manières d’accepter , & 
4e faire protcfler les lettres. 
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J’ji dit plus haut, que celui en faveur de qui une lettre de change cil tirée ou cndolïec, en 
it le propriétaire , & qu’il pouvoir en difpofcr à l'un gré. Pour parvenir à mon but, je fup- 
Terai qu’une telle lettre foit tirée fur Paris ; je veux dire qu’elle ibit payable durs Paris, je 
idolfe en faveur de moti correfpondant de Paris , lequel , par cet endolfement , en devient le 
■tenr; c’ell lui qui la porte chez celui fur qui elle ell tirée pour en recevoir le payement 
is fon temps; c’cit à lui que je donne ordre d’y faire le requis, c’eft-à-dire , de fuivre la 
rchc que l’ufage & les loix preferivent : détaillons à prélcnt les devoirs du porteur d’une telle 
;re de change. 

Le porteur doit préfenter la lettre de change qu’il a en mains à celui fur qui elle cil tirée, 
.ir qu’il y mette fon acceptation , laquelle peut être pure & fimplc , conditionnelle , Ibus proteft, 
pour payer à foi-méme. UnccefStUion pure fniiple le fait fans aucune ciaufe quelconque , 
ne doit porter que le mot accepte , avec la fignaturc de celui qui la doit payer. Les lettres 
font à quelques jours de vue, doivent être datées du jour qu'on les préiente, puifquc c’ell 
;e date qui détermine le jour du payement. L’acceptant ou l’accepteur , qui ligne ainlî une 
re de change, s’oblige, par cette acceptation de payer la valeur y contenue à fon échéance, 
fc conllitue par là débiteur principal de la fomme qu’elle porte. 

^acceptation conditionuelle fc fait, lorfque celui qui doit paj-er la lettre de change n'cfl pas 
:cord avec le tireur, foit pour le terme ou la lommc, ou qu’il n’en fbit pas avifé encore, 
rs il mettra: accepté pour la payer dans tel temps, ou pour telle fomme, ou fauf l’avis du 
■ur ; mais le porteur d’une lettre de change ne doit jamais recevoir ces fortes d’acceptations fuis 
ordre précis de fon cédant ou du tireur , autrement il en feroit fon propre , & tous les événements 
ibcroient à fa charge, fans avoir aucun recours contre les endollcurs, ni contre le tireur. 

[’ai obfcrvé ci-delius, que l’acceptant fb conllituoit principal débiteur par fa figiiaturc; il faut 
ic bien s’en garder d’accepter une lettre de change fins en avoir les fonds en mains , à moins 
on ne connoilfe bien la folidité & l’exaélitude du tireur; car il faut ablblumcnt acquitter à 
échéance une lettre acceptée, autrement on s’expoferoit à y être contraint à la requête du 
teur. Si celui fur qui la lettre de change cil tirée rcfule de l’accepter , le porteur doit la 
e protefter faute d'acceptation , en avertir incelfimment fon remetrant, & lui envoyer le proteft. 
en refufe ablolument l’acceptation , il doit la renvoyer avec le proteft ; mais s’il faifrit cljjérer 
il pourroit la payer à fon échéance , il doit feulement envoyer le proteft & garder la lettre, 
.c tireur d’une lettre protclléc faute d’acceptation , ell obligé, à la préfentation du proteft, 
donner lûreté pour l’acquit de la lettre, ou pour le retour en cas qu’elle ne foit pas acquittée 
s fon temps. S’il donne caution au porteur, & que la lettre ait encore fuffilàmment de temps 
Durir, il peut obliger celui-ci à renvoyer la lettre avec le proteft, pour en recevoir le paye- 
it à Ibn échéance, fans qu’il foit oblige de la faire accepter, la caution y tenant lieu. L’ac- 
tation fous proteft cft celle, lorfque celui fur qui la lettre cil tirée ne veut pas l’accepter 
r compte du tireur: après le proteft, il peut l’accepter pour le compte d’un des endoflèurs; 
'orteiir ou toute autre pcrlonne la peut accepter de même fous proteft pour le compte du 
ur ou de quelque endoifeur. 

lu des endolfcurs quelconque, dans l’incertitude fi la lettre fera acceptée, pour l’honneur 
tireur, peut mettre au pied de la lettre de change, ( à défaut chez un tel) c’eft-à-dire , en 
qu’elle ne foit pas acceptée, que celui qui ell uinfi nommé, interviendra [tour l'honneur de 
ijjiiature de cet cndoll’cur. 

1 peut arriver que celui fur qui la lettre ell tirée n’a pas reqii encore l’avis , lorfqu’clle lui 
é préfentée , mais cc'a n’empéchc pas qu’il ne puilfe l’accepter dans la fuite , fans que celui 
l’auroit acceptée fous proteft puilfe s’y oppofer, mais celui-ci par contre peut demander 
trovifion. 

’il y en a plufieurs qui s’offrent d’accepter une lettre fous proteft , celui fur qui elle cft 
ï à défaut ell préféré , parce qu’il a un ordre pofitif de la payer : enfuite le porteur, à moins- 
in autre n’offre de la payer pour un endoifeur antérieur ou pour le compte du tireur; le 
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porteur n’cft pas obligé ilc recevoir l’acceptation d’un acceptant fous proteft qu’on n’eftime pas 
tout-à-Fait bon , à moins qu’il ne donne caution fulHrantc. 

Celui qui intervient pour l'honneur d’un endolTcur, cil oblige de lui envoyer incclTamnient 
le protell fous lequel il a accepté la lettre. 

L’acceptation pour payer à foi-méme cil peu en ufage } elle eft en outre fujette à être contcllée : 
& comme elle n’ell pas pure & lîmple, le porteur ne doit pas être obligé de la recevoir ; elle 
fe fait lorfqu'un des cndolVeiirs cil le debiteur de celui fur qui la lettre de change ell tirée, & 
encore faut-il que celui-ci puilfe prouver que fa créance foit claire & liquide; que la fomme 
qu’il répète à cet endolfcur foit bien échue dans le même tems que la lettre de change , à défaut 
de quoi cette acceptation ne peut avoir lieu. 

L’acceptation d’une lettre de change ne libère pas le tireur , car il demeure obligé jufqu’à ce 
qu'elle foit rétllcinent & ctfcdivcmcnt payée ; & ü le payement n’intervient à fon échéance , le 
porteur doit la faire proteilcr le dixième jour de faveur : mais s’il néglige de fiire fes diligences, 
dans ce cas, le tireur n’en doit pas foutfrirj toutclois celui-ci doit prouver que l’acceptant devoir 
ou avoir les fonds en mains. 

Le l’roteji cil un acte de fommation pallc par main de Notaire , que le porteur d’une lettre 
de change ell indifpcniàbleinent obligé tie faire a celui fur qui la lettre ell tirée, s’il rcfulc de 
l’accepter lorfqu'clle lut cil prélcntéc, ou de la payer à fon échéance. V’oici le formule du protell 
faute de payement. 

En préléiice des Confcillers du Roi Notaires à Lyon , foulTignés , le Sieur Fontaine , Négociant 
à Lyon, a requis les Sieurs Jamais Jean & Comp'. Négociants à Lyon, rue du Bat d'argent, 
paroilfe St Pierre, d’aceepter & payer préfentement la lettre de change donc la teneur fuit: 

Première Jongny.leîf -Mars 1780, pr L 1 187 .. ta f. .. 6 d. Tournois. Melficurst 

En prochain payement de Pâques, il vous pbira de payer contre cette première de dunge , à 
l’ordre de Mr. Jaques Franqois Grivel , la fomme de Onze Cent quatre-vingt lêpt Livres , douze 
fols, lîx deniers de France, en cfpcces au cours de ce jour à nous connue, valeur en compte , 
que palferez fuivant l’avis de Jouas Bcrard. A Mf*. M". Jamais Jean & Comp'. à Lyon. Au dus 
cil écrit: payez à l’ordre de Mr. Jolfaud, valeur reque, Chardonne le iqAvril 1780, figné Jaques 
Franqois Grivel. Payez à l’ordre de Mr. Dauby, valeur en compte, Corfeao le 11 Avril 1780, 
figné Jollliud. Payez a l’ordre de Mr. Fontaine, valeur en compte, Corficr le 28 Avril , ligné Dauby. 

En parlant aux dits Sieurs Jamais Jean & Comp'. en leur comptoir où la dite lettre leur a 
été exhibée, qui ont dit qu’ils n’avoienc requs ni avis, ni fonds, laquelle réponfe le dit Sieur 
requérant prenant pour relus d’acceptation & de p.iycment , protefle de tops dépens , dommages , 
intérêts, changes, rechanges, frais, & de tout ce qui cil à proteller de droit. 

Sur quoi font intervenus les Sr*. Baron & Comp'. Nég*. à Lyon, quai S". Claire, paroillc 
Sfc Pierre , Icfquels ont déclarés, que pour l’honneur de la fignaturc de Jaques Franqois Grivel , 
premier endoll'eur de la dite lettre , ils l’acceptent , y ayant à ces fins mis à l’inflant l’accepration , 
& la vont payer au dit Sieur requérant fous le bénéfice toutefois des fufdites procclLitions. 

Donc adlc à Lyon, licufufdit, l’an mil fept cent quatre vingt, & le trente juin après midi , 
le requérant a figné avec les dits Sieurs intervenants, non les répondants, qui ont déclaié ne 
le vouloir faire; de ce fommés, a été donné copie. La minute contrôlée reliée à .Mf'. Pourra, 
Pun des dits Notaires, foulfignés. 

Bernard. Expédition. Pourra. 

11 y a à obfcrvcr que le porteur d’une lettre protclléc faute de payement, peut recourir contre 
fon cédant nu contre tout autre endolfcur, & même contre le tireur: mais celui qui l’accepte 
lôus protdl, pour riionncur du tireur, n’acquiert aucune aClion contre les endoifeurs, à moins 
qu’il ne l’accepte (>our l’honneur du tireur l’obligé d’un cndolfeur ; & lorfqu’clle ell acceptée 
pour le compte d’un endolfcur , les polléricuts à celui-ci font libérés de toute aclion contr'eux. 
On voit pat là, que recours dl le droit qu’on a de demander le payementà quelqu’un au défaut 
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’un autre; on voit_encore que le tireur, tous les endofleurs & l’accepteur , font folidairemcnt 
bliges : ainfi chaque eiidolTcmcnt & l’acceptation , font autant de cautioniicmciics par kfquels ils 
engagent les uns pour les autres. 

Le porteur proprietaire d’une lettre de change proteftée faute de payement , peut fc faire 
ayer la fomme principale , les frais du proteft , fa provifion , le courtage , la perte fur le rechange t 
ui eft une nouvelle lettre de change qu'on tire en la place d’où la lettre proteftée cft originaire 
: non autre, à moins qu’il n’y ait point de change ouvert entre cette place & celle où la lettre 
1 payable; dans ce cas, le rechange des places intermédiaires eft dû. 

Voilà ce qu’il y avoit de plus elfcntiel à dire touchant le commerce des lettres de change; je 
rntinuerai donc de faire les obrervations fur les opérations de Ph. Roy. 

Lorfqu’on crédite ou débite un de nos coiTefpondans , il faut le faire dans la monnoye qui 
cours chez lui, (Voyez les articles de Louis de Caro & W. Huntfman à f*. j du Brouillard) 
la réduire enlùite en l'argent uftté dans la ville où les livres font tenus, comme ici en argent 
: Suiife. 

Si on veut fpéculer fur quelque denrée, il cft nécclfairc de (avoir, 

1°. Son prix dans la place où on la veut acheter. 

2*. Ce qu’elle vaut dans le lieu où on la veut vendre. 

Le rapport exadf du poids ou de la mefiirc entre ces deux places. 

4*. Quels font tous les frais depuis l’achat jufqu’à la vente. 

J*. Sur quel pied on payera celui qui en lait l’achat, & enfin, 

6*. De quelle maniéré on fera payé de celui qui en fait la vente. 

j’enfeignerai la méthode de faire ces calculs dans la Seconde Partie de cet ouvrage, où je raft 
lcrve de détailler toutes les fpéculations faites dans celle-ci. 

Au lieu de débiter les marchandifes générales pour ces fortes d’achats, on ouvre un compte 
rticulier pour chaque article de rpéculadon , pour mieux connoitre le bénéfice que l’on fait 
r chacun; & fl on fait paifer cette marchandife en quelques autres pays, on indique fur (es 
vrcs le lieu où elle doit être dépoféc. De cette manière cft couché à f *. 4 du Brouillard, l’achat 
me partie de bled qu’on a fait paifer à Marfeille ; la fàélure, ou le compte d'achat de W. 
jnefman, auroit cette forme. 


Londres U y Juillet 1781. 


anfleur Philipe Roy à Vevey Doit 

\ William Huntsman acheté de fon ordre , & expédié pour fou compte & à fes 
périls & rifques, à M". Louis de IlLens Çÿ Com/i*. à Markille, * 

OO Jacs de bled, contenant enfesnble, 

1(00 quartieres d 26 f. ft L. I^fO .. 

Frais. 

I»- joo nattes & 600 fagots L.if.. 6d. . 

ir jooo facs i J d J7 .. 10 .. .. 

ir la charte partie 7 .. 6 

T les certijicats 19.... 


f4 


CommiffloH d 2 p%. 


L. 2004 .. ,. 

40 .. I f 6 d. 


> fterlings L. 2044 .. 1 .. 6 d. 

Ui folio du Brouillard que j’ai cité , on verra de quelle maniéré cette faéfure doit y être 
chéc. 

Charte partie qu’il porte en compte , eft une reconnoiffance que le maître du vaiftèau 
me , par laquelle il déclare les marchandifes que le Marchand ou le Comrailfionnaire a fait ^ 
Première Partie. D 
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charger avec foiimilîioii de les rendre au lieu de leur deftination, moyennant un certain prix. 

Les Certificats font des témoignages par krqucls on accorde une libre fonie du pays, à la 
denrée qu’on veut exporter. 

CvrmiiijJiotiuaire eft celui qui acheté ou vend pour compte d'autrui ; le payement qu’on lui 
alloue pour fa peine eli appellé commillion , qui va ordinairement à 2 de la valeur de la 
marchandife achetée ou vendue. 

Pour p.iycr un de nos corrcfpondants , 11 on ne trouve pas des lettres de change fur la place 
de fa demeure, on lui donne ordre de fe prévaloir ou de tirer pour notre compte & au prix 
du change qu'on lui limite, fur notre Banquier dans une autre place. En lui donnant cet ordre, 
on le débile au Brouillard & on crédite le Banquier ; tel eli l’article du Jo Juillet à P. 4. 

Si nos débiteurs payent ce qu’ils nous doivent a un de nos corrcfpondants , on les crédite en 
débitant celui qui reqoit l’argent, de la même maniéré que l'article du 10 Août à f°. 4, l’en- 
feigne. On voit par-là, qu’on peut débiter un compte particulier à un autre, c’ell-à-dire, débiter 
l’un & créditer l’autre. Par cette opération , L'. Zéeleiuier ét Comp”. deviennent les débiteurs de 
Ph. Roy à la place de Méléno & de Stcmpfbach qui l'étoient auparavant. ^ 

Pour les remifes qui entrent, .011 débite le compte de traites & remifes, Sc on crédite celui 
qui les envoyé. Voyez l’article du 20 Août à P. f , fuivant lequel- L*. Zéelender Sc Coinp'. 
remettent à Ph. Roy l’argent qu’tls ont retiré pour lui en lettres fur Paris: mais comme il y 
a deux, mois depuis l’entrée de cet argent jufqu’à l’échéance des lettres , ils lui rabattent le 
1 p|- fur ce papier. 

L’on lait une opération oppofée à celle ci-dclTus, lorfque ces remifes fortent, c’eft-à-dire , on 
crédite cette fois le compte de traites & rcmil'cs , & on débite celui à qui on les envoyé , fuivant 
l’article du 50 Août à P. y. 

J’ai obfervé que Ph. Roy avoit fait adreifer les jood facs de bled de Londres à L*. de Illens 
& Comp'. de Marfcille; & lotique ceux-ci l’auront vendu, ils lui en enverront le compte 
fur ce pied. 

Marfeille le f y**"'. 1781. 

Compte de vente à jooo facs de bled , que .Monficur P h. Roy de Vkvey nous a fait 
adreifer par .Mr. W. Huntsman de Londres , & que nous avons vendu pour le compte 
de ce premier, payables dans le courant de ce mois en papier fur Paris à J Uf à 1 1 p® de 
fon bénéfice, lefqucls ^000 facs ont produits ici. 


262^ charges .à L. 24 . . 

J 000 facs viiides . 20 f . . 

• • 

•• 


L. 6jooo 
J 00c 

•• 

•• 

Fraix à déduire. 




L. 660CO 


•• 

Frit, avarie Zv fro't depuis P expédition jufques à la vente 

à JO f par fac ^ . 

Commijjlon fur L. 66000 à 2 p§ 

L 45*00 
IJ 20 

•• 


pSao 







•• 


Stfiéfice fur les Remifes à i J p|. 

Rejle 



L6O18O 

902 

•14 

•• 

, Dont nous vous créditons . . . ■ 

. de 

pce 

L. 61082 

■4 



Louis de Illens & Comp'. 

Il fera facile de Elire écriture de cet article dans le Brouillard , en obfetvant que le compte 
Ae bled doit être crédite, & Ijstùs de Illens & Comp'. par contre débité; on le trouvera au 
furplus à P. f du Brouillard. On obfervera au fujet de ce compte & du précédent, que dans 
les comptes d’achats, (tel cft ce premier) tous les frais doivent être ajoutés, & que dans l«fr 
"comptes de vente (tel elt ce dernier) tous les frais doivent être déduits. 
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La quartitre cfl en ufage k Londres pour nieriircr le bled, tout comme la cluiyge à Marfcille} 

0 lie cette première mclbrc fout 17^ de celle-ci , ou 1 de la première clf égale à 1 J de cette 
rnicre. 

Le fret que L*. de liions & Comp'. portent au nombre des frais, eft un ternx: de commerce 
mer , & ilgnific le prix que l’on paye pour tranfporter les marchandilcs fur l'Occan , d'uit 
U à un autre. 

Avarie lignifie ici le droit que l’on paye aux pilotes & mariniers qui aident aux v.iilll*aux à 
trer dans quelque port ; ce payement doit être fupporté" J par Icmavire , & | par les marchandifes. 
S’il y a des intérêts échus lur les obligations & les lettres de rente , on crédite le compte de 
rfits ^ pertes par celui de lettres de rente obligations j & lorfque les débiteurs payent ces 
;érèts , on débite le compte de caijfe & on crédite celui des lettres de rente ^ obligations. 
lyez au furplus à f*. 6 du Brouillard , les articles du 20 & jo 7*'". 11 y en a qui ouvrent 
compte d'i»«Vfr fur leurs Livres , ce qui c(t fuperflus , parce que les intérêts font propre- 
■nt des bénéfices , & tous les bénéfices doivent fe rencontrer dans le compte de profts pertes ; 
illcurs, on folde également le compte d’intérêt par celui de profils & pertes. 

Intérêt eft une fomme que paye annuellement le débiteur au prêteur: celui-ci doit fc conformer 
taux du Souverain ; ils font fixés actuellement dans notre canton au denier zo , foit au f p|. 

1 prête quelquefois au dclfuus, mais il eft défendu de prêter au delfus, de meme que d'exiger 
intérêts des intérêts. 

Si un de mes créanciers reçoit de l’argent d'un de mes débiteurs, je débite ce premier en 
iditant celui-ci; & li ie paye de l’argent pour fon compte, je le débite à caille, de la manière 
c L'. de Carro eft débité à f°. 6 du Brouillard. 

Kn recevant de nouveau une laélurc , j’ai foin d’en créditer celui qui me l’envoye, & de 
jiter le compte qui eft propre à l’article envoyé, comme à f°. 7 du Brouillard, en date du 
S**". Il cil qiiellion d’une nouvelle fpéculation en bled que Ph. Roy fait acheter à Naples 
ur le faire palfcr à .Marfcille ; il faut débiter le compte de bled à Marfcille , & créditer Phi- 
pc Matthieu Nadal & fils; voici la fignification des objets qu’il porte en compte. 

Tuuiolis eft une mefurc pour les grains qui eft en ufige à Naples; trois dcfquels font la 
irge à Marfeille. 

Reggio tiaite eft un droit qui fe perçoit à Naples fur le bled qu’on exporte. 

Contrat de iwllifement eft un convenant que l’on fait avec le propriétaire d’un navire pour 
recevoir à louage. 

Courtage eft le payement du courtier qui s’entremet pour faire les achats ou les ventes des 
ircliandifes. 

Lorfqu’un de mes correfpondants envoyé quelques remifes pour mon compte à un autre, je 
lite celui qui les reçoit & je crédite celui qui les envoyé, conformément à l’article du 20 
7 du Brouillard. 

je débite le compte de caijfe & je crédite lettres de rente ^ obligations pour les intérêts que 
reçois', en nommant les débiteurs qui me les payent, en conformité de l’article du ,0 
7 du Brouillard. 

Si je donne ordre à un de mes corrcfpondans de fe prévaloir pour mon compte fur un de 
^s Banquiers, je débite ce premier en créditant celui-ci; je lui limite réchcancc, la fomme 
le prix du change; je fpécifie dans mon Brouillard les monnoyes courfables dans la place du 
rrcfpoiiilant , dans celle du Banquier & dans le lieu de ma demeure; ce détail fe trouve à f*. 7 
Brouillard, en date du 10 9'''''. 

Se prévaloir fur quelqu’un , veut dire fournir là traite fur lui : mais en donnant un tel ordre , 
faut avoir foin d’en avifer le Banquier. 

Chaque fois que je reçois feélure à un achat de bled que je dcftinc pour M.irfcillc , je débite 
compte de bled à Marfeille Si je crédite celui qui me l’envoye, de la manière que je l’ai couché 
date du iO 9l>f'. à P. 8 du Brouillard; les termes ufités à Palcrmc (ont; 

D ij 
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Saltnce cft une mefure pour le bled; ico dcrquellcs équivalent à i 65 î§ charges de Marfèille, 

J’ai fait voir plus haut que les traita ecoient des droits qu’on payoit pour l’cxporratioii. 

Carricature , ce terme doit être tiré de carro qui ell une mefure pour les grains , & doit 
s’entendre pour les droits qu'on paye au mefureiir. 

Si on fournit des traites, ou que l’on falfe tirer fur un Banquier qui n’ait pas provifinn en 
mains, c’cll-à-dire , qui n’ait pas les fonds en mains, il faut avoir foin de les lui faire; je veux 
dire qu'il faut lui envoyer des remifes, ou lui donner la pcrmilîion de tirer fur un autre 
Banquier qui ait des foiiJs à nous. (Par le terme fonds, on entend de l'argent ou des remifes 
pour en recevoir.) En lui donnant cette pcrmilîion , il faut le débiter, & créditer par contre 
celui fur qui il fe prévaut; tel cft le cas de l’article du JO y'"'', à f”. 8 du Brouillard. 

Lorfque mon commillionnaire de Matfeille me fournit compte de vente de quelqu'articlc qu’il 
a écoulé pour mon compte , je le débite de fa conformité , & en conformité de l’article du 

10 à P. 8 du Brouillard; quant aux termes fous cette date, il y a à obferver que: 

Nolis cft fur la Méditerranée la même chofe que fret fur l’Océan. 

Dn croire, être du croire veut dire être garant de la flalidité de l’acheteur; on paye double 
provifion au commillionnaire, au moyen de laquelle il cft lu caution de ce premier. 

Pour payer ce que je dois à un de mes correipondans , je lui demande le courS du change 
de fa place, & je lui donne ordre de fe prévaloir fut celle dont le cours m’eft le plus avanta- 
geux; je le débite liir mes Livres, & je crédite celui fur qui il tire pour mon compte de la 
maniéré que l’article du x**". à f°. 9 du Brouillard cft couché. 

Par contre, fi un de mes correfpmidants me doit, je le prie de fiire rcmife à mon correfpon- 
dant de la place qui me procure le plus grand avantage par le cours du change qu’il m'envoyc; 
je le crédite enfuire en débitant celui a qui il fait rcmile, de la manière que j’en ai fait écriture 
à P. 9 du Brouillard, en date du p Janvier & ij Février 1782. 

Le compte de vente que L*. de lllcns & Comp'. fouriiilfcnt à une partie de bled de Palcrme 
cft couché à f°. 9 du Brouillard, fous la date du 20 Janvier 1782 , fur le pied des deux précé- 
dentes ventes en commilfion & fins auain terme nouveau. 

Si on fc trouve dans le cas d'avoir befoin de quelque fonds pour faire quelque fpéculation , 

11 faut chercher à négocier de nos traites fur la place qui nous laiilèra entrevoir quelque bénéfice 
ou au moins point de perte. La négociation faite, il faut débiter l.i caiife & créditer celui fur 
qui on a tiré, de la manière que je l'ai frit, en d.ite du 2f Février, à f ‘. 10 du Brouillard. 

Pour faire une fpéculation en traites & remifes continuées , il faut avoir le cours du change 
de dilférentcs places. Je fiippofe que dans celui de Geneve, le prix du change fur Amftcrd.im 
foit à 92 J, & dans celui d’Âmftordam à f j î fur Paris , il faut acheter à Geneve du papier fur 
Amfterdam, l'envoyer fur la place , ( c'eft-à-dire , à AmlWdam) & prendre en retenir des lettres 
fur Paris 

Pour faire écriture de cette opération: fuppofé qu’on acheté ces traites pour argent comptant, 
il faut débiter traites Çg' remifes & créiliter le compte de caijfe. • 

En les envoyant cni'uite à Amfterd.im, il faut créditer ^ remifes & débiter le corref- 
fondant auquel 011 les envoyé. Lorfqii’il en fait le retour fur une autre place, il faut débiter 
traites Çÿ remifes & créditer \c correfpondaiit. Enfin, fl on envoyé ces traites ( qu’on a regues en 
retour j au Banquier de Paris , il faut débiter ce Banquier Sc créditer traites remifes. Voyez au 
furplus les articles du 10 & if Mars, du if & 2f Avril 1782 à P. ro éic 11 du Brouillard. 

Lorlqiie mon locataire me paye le louage de la maifon & des meubles, je le crédite en débi- 
tant la caiife, en conformité de l’article du 2f Mars 1782, à f*. 10 du Brouillard. 

Voici de quelle maniéré on peut faire une fauife rpéculution en lettres de change; j’en donne 
ici le modelé, non pour s’en fervir, mais pour les éviter. 

Je viens de dire qu’il ctoit avantageux d’acheter à Amfterdam des lettres fur Paris, lorfque le 
prix du change ctoit à f J î ; il donne effcdlivcment du bénéfice , puifquc les L. 27466 .. 1 7 f j d. 
Âc France, que Backer & Comp'. à f°. u du Brouillard, ont acheté fur Paris, n’ont coûté- 
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,ie L. lySjt.. ij {! de SuifTe, & lcrqiiclles Livres do France font au pair L 4f. lod. 

J Suiflc } cette opération donne donc un profit clair de L 479 .. U f. 10 d. de SuüTe , foit 
. 7 1 9 .. 7 r. 9 d. de France , puifque L. 6 de France font égales à L 4 de Suiire. 

IVlais fi on veut acheter à Paris des lettres fur Amilerdain, il ne faut pas s’imaginer que ce 
aème cours de donnera le même bénéfice} ce qui paroitroit cependant naturel, fi on ne 
éfléchiflTbit pas à ce que j'ai dit plus haut. Je le répéterai ici , & je donnerai enfuite un exemple, 
ifin qu’on puifle le comprendre facilement 

Dans une place qui donne le certain, le prix du change hauflè au profit du preneur & à la 
perte du remetteur. Dans une place par contre qui donne l’incertain , c'eft toutl’oppofé, c’eft-à- 
dire, qu’il haulTe à la perte du preneur & au profit du remetteur; il s’enfuit la conlcqucncc 
toute naturelle, que le même cours qui eft avantageux dans une place, cfl défitvantagcux 
dans l’autre. Comme l’éclaircilTement de cette matière ell de la derniere conléquence dans le 
commerce de la banque, je tâcherai d’y amener toute la lumière polfible. Pour ce fait, je 
fuppofe que j’achete à Paris des lettres fur Amfterdam, & que j’achete à Amfterdam des lettres 
lur Paris } de cette manière, je fuis preneur ou acheteur dans les deux places. Il cil bon d’ob- 
ferver que Paris donne le prix certain, & qu’Amfterdam donne conféquemment le prix incertain. 
Ce certain confifte en un écu de trois Livres de France, & l’incertain dans un nombre indé- 
terminé de deniers de gros banco. Sachant cela , (pour acheter à Paris des lettres fur Amllcr- 
dam ) je dirai : combien me donnera-t-on de deniers de gros banco pour un écu de trois Livres ? 
11 ne fourire point de contefte, que plus le nombre de ces deniers eft haut, plus mon bénéfice 
eft grand. Par exemple, en recevant {■4, j’y gagnerai plus qu’en n’en recevant que f J , & en 
en recevant ff, je gagnerai encore plus, ce qui eft donc conforme à ce que j’ai dit ci-deiTus^ 
que dans la place qui donne le certain , le prix haulfe au profit du preneur. 

Venons à préfent aux lettres fur Paris achetées à .Amfterdam. Nous avons vu que cette place 
donnoit l’incertain, je dois donc dire: combien de deniers de gros banco me coûtera l’écu de- 
trois Livres fur Paris? 11 tombe fous les iéns, que pour y gagner beaucoup, je dois acheter 
cet écu au plus bas prix polfible } à fq j’y gagne plus qu’à ff , & à f j encore plus. De-là , 
réfulte ce que j’ai dit plus luut, que le prix baiifoit au profit de l’athcteur, dans la place qui 
donne l’incertain. Cela fuffira, je préfume, pour voir d’un coup d’icil , combien bi fpéculation 
que Ph. Roy a fait, en date du iO May , à f°. ii de fon Brouillard, eft fauife, en fe confor- 
mant au prix avantageux de j, auquel il avoir acheté à Amfterdam des lettres fur Paris, pour 
acheter à Paris des lettres fur Amfterdam, qui, par cc que je viens de dire, lui devient très- 
dé' avantageux, comme je le prouverai. 

Dans l’article cité ci-deflus, il débite Backer^i Cotnp'. en créditant Grand, parce que celui-ci 
Va chargé de le prévaloir pour fon compte fur ces premiers. En réduifant les L. 14118.. t } f. 6 d. 
de SuilTe dont Backer & Comp'. font débités, en les réduifant, dis-je, en argent de France, 
on aura L 21 19; .. .. J d. de France en place des L. 2176J dont Grand eft crédité: ainfi cette- 
opération donne à Ph. Roy une perte réelle de L. ^69 .. 19 f 9. d. de France. 

Si je donne ordre à un de mes correfpondants de remettre pour mon compte une fomrae à- 
un autre, ie débite celui qui kl doit recevoir & je créilite celui qui la remet, en conformité- 
dc l’article du fO May , à f*. 1 1 du Brouillard. 

Lotfqu’un de mes débiteurs veut rembourfer un capital qu’il me doit par lettres de rente , je- 
débite avant toirtos choies le compte de lettres de rente ^ oblipations en créditant profits perler 
pour les intérêts échus qu’il me doit, & dans le moment qu’il rembourfe , je débite le compte- 
de cnijfe en créditant lettres de rente Çd' obligations pour le capital & les intérêts, \foyez les. 
deux articles du f Juin, à f°. 12 du Brouillard. 

Lnrfqu’unc année de louage eft révolue , je débite mon locataire pour l’-annéc qui recommence,, 
fuivantles deux articles du 20 Juin, à f°. 12 du Brouillard. 

Voici de quelle manière on porte un compte de vieux à nouveau. Si on réglé compte avec- 
nos cDtrefpondauts , ce qui doit fc faire au moins toutes les années une fois , en fe mettant 


parfaitement d’accord } la négligence do ne pas le faire, attire fouvent des fuites très-fàcheufes, 
& les comptes en rufpeml, peuvent occafionner la ruine torale d’une niaifon de commerce. 
Pour s’en convaincre, on n’a qu’à examiner les Livres d’une maifon qui fait faillite, l’on verra 
toujours une multitude de comptes à mettre en réglé : on peut donc foutciiir que Je défordre 
dans les Livres cil, la plupart du temps, lu fource des faillites. Si on réglé compte, dis-jc, 
on doit envoyer à notre correlpondant , où il nous enverra l’extrait du compte , tel qu'il (c 
trouve fur les Livres. Je donne ici pour modelé celui que Louis de lllcns & Comp'. de Alarfcillc 
envoyent à Ph. Roy. 


Marftille le 


If Juin 


Doit .Mr. Philippe Roy à Vevey SjC*'. C‘. avec L*. de Illens Comp'. 


1781. 8K 

l 

P' nos Remijes p' 




à Grand 

L. 61082 

1782. Jiwv. 

If 

pour idem à IV. 




Hiintjman . . 

f 62 fC 


50 

pour idem au nié- 




mf . . - . 

1 148182 

Juin 

If 

Créditeur à nouv. 




P’' Jolde du vieux 

8?4 


H 


1781. 7'’". 


abre 


i~îz.Janv. 


1 par le net produit 
I de j|w faci bled 
par idem de 8|wi 
tomolif dit . 
par idem de ^\m 
falméei dit . . 


10 


L, 266}48]i4!..j 



•L. î66}48|i4|.. 


1782. Juin 


lî 


l/'nr le folde du î>*[ 
C“. S. £. & ojh".|L 
Vos très-humbles ^ très-obéijfants fervitrurs 
Louis DE Illens tÿ Comp'. 




Au reçu de ce compte , on vérifie les additions , on les confronte avec fes Livres , & on regarde 
fi fon débit ell conforme au crédit de leur compte fur votre grand Livre, & le crédit du wmpte 
conforme au débit de votre grand Livre; car il cil tout naturel, que fi un de vos correfpon- 
dans cil débiteur dans vos Livres, vous êtes créancier dans les Tiens; & s’il cil créancier fur 
les vôtres , vous êtes débiteur fur les liens. Si vous êtes d’accord dans tous les points , vous en 
faites écriture de là conlbrmité , c’cll-à-dirc , vous foldcz le vieux compte & vous le portez à 
nouveau. 

11 cil rare en réglant compte avec un de nos correfpondans , que nos comptes balancent, 
c’ell-à-dire, que le débit foit égal au crédit; cette dirférence du débit au crédit, ou l’excédent 
de l’un à l’autre, cfl ce qu’on appelle en terme de commerce, le jolde du compte. Dans celui 
ci-delTus , le crédit dilféroit de L» 8?4; il filloit donc ajouter cette fomme au débit pour le 
faire balancer, ou pour rendre le débit égal au crédit, ün le barre enfuite, & fuivant le 
modèle ci-dclTus, le compte fc trouve balancé. Par les comptes qui balancent, on cil quitte de 
parc & d’autre: mais comme cela ne fait pas TalFairc de Ph. Roy , & qu’il ne fe trouve p.ts payé 
par cette opération, il falloit le conlHtucr cré.incicr dans le compte nouveau, & c’cll ce qu’on 
appelle porter de vieux n nouveau. 11 réfultc par ce que j’ai dit ci-dcdus, que L*. de lllcns & 
Comp'. doivent être débiteurs dans le nouveau compte fur les Livres de Ph. Roy : il ell donc 
iiécciJàirc de las créditer dans le vieux compte pour le faire balancer, & de les débiter à nou- 
veau; ce qui fe fait conformément à l’article du 2 f Juin, à f*. 12 du Brouillard. On met devant 
la Ibmme que l’on porte dans les comptes counuits à nouveau, S. E. ^ om\ ce qui lignifie, 
fuif ou rélbrvé toute erreur & omilfion. 

Chaque fois que je fournis à un de mes correfpondans ma traite fur un autre , je débite 
celui auquel je l’envoye , & je crédite celui fur lequel je la tire: de même, fi je donne ordre à 
un de mes correfpondans de faire remifepour mon compte à un autre, je débite celui qui doit 
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.•cevoîr les remifes , Se je crédite celui qui les envoyé, de la rnanîcrc que les deux articles 
U I Juillet, à f°. la du Brouillard, font couchés. 

Voici le moment que je ferai prendre à Ph. Roy une part dans un commerce; il fera aflbcié 
vec Jeiin Duc & franqois Baron , & leur raifoii fie commeyce i'eti: Duc, Biiyou ^ Compagnie. 
é)ii voit par là, que mifon de commerce e(l l’arrangement des noms des aifociés, & la maniéré 
loiat doivent être fignees les lettres & les ades d’un commerce en fociété. Je me referve de 
traiter au long ce qui concerne les fociété-s, lorfquc je parlerai des Livres de Duc, Baron & 
Comp*-’. éi ic ne ferai mention ici, que de ce qui a rapport à Ph. Roy, qui eft commanditaire 
dans cette fociété. 

La iüciété en comwandite eft celle qui fe fait entre deux ou pliifieurs perfonnes , dont Tune 
ne fait que mettre fon argent dans le commerce, fans taire aucune fondioii d’affocié, & qui 
n’eft pas nommé dans la raifon , & les autres allbdés fouriiilTcnt toujours leur indtiftrie & 
leurs noms, & quelquefois des fonds. Le commanditaire n’eft folidaircment engagé que pour 
la fominc portée par le traité de fociété , lui vaut lequel Ph. Roy doit fournir L. jaooo de Suilfc, 
éy chacun des autres aifociés L i6ooo. Chaque aîlbcic prélèvera annuellement le f p®. pour 
l’intérêt de fa mife en fonds , & le bénéfice ou la perte feront partagés par égale portion. 

Philippe Roy doit fournir L ;coo ft. en papier fur Londres, & le furplus en argent comptant: 
en remettant ces effets h la fociété , il la débite en créditant fon banquier pour les traites , & 
la caifle pour les cfpcces, de la manière que les deux articles , en date du if Juillet à f°. ij 
• du Brouillard , font couchés. 

Si je prête à quelqu’un de l’argent à us & coutume de lettres de rente , foit fous hypothèque ,. 
je débite lettres de rente & obligations en créditant la caiiiè; de cette manière eft inicrit l’article 
du 50 Juillet à f“. ij du Brouillard. Je n’ai pas débité l’emprunteur dans le Brouillard, piu-ce 
qu’il l’eft au Rentier; je parlerai de ce Livre en traitant des Livres auxiliaires. 

Si je donne ordre à mon Banquier d’Amfterdara de fc prévaloir pour mon compte fur celui 
de Londres, & d’en faire le retour à celui de Paris, je lui fixe l’échéance éc le prix du change 
auxquels il doit tirer & remettre. En donnant l’ordre, je débite le Banquier d'Amfterdam en 
créditant celui de Londres; & lorfquc je reqois avis de ce premier qu’il a fait remife à Paris, 
je débite le Banquier de Paris en créditant celui d’Amfterdam. Voyez au furplus l’article du 
20 Août à f°. IJ du Brouillard, & celui du 20 S'”'', à f“. 14. 

Lorfqu’il y a fur mon Rentier des intérêts échus, je débite lettres de rente & obligations, 
& je crédite profits & pertes , en conformité de l’article du 1 f 7''". , à f”. i j du Brouillard. 

Si j’ai des fonds chez un de mes Banquiers, & que je voye jour à faire quelque négociation 
avantageufe, je tire fur lui pour me procurer de l’argent: dans ce cas, je débite la caille & je 
le crédite. Pour faire valoir cet argent , j’achette des lettres de change dans la place que le cours 
m’offre le plus grand bénéfice, & que je pré voye que je puiffe négocier ce papier dans une 
autre place avec avantage. Lors de l’achat, je débite traites & remifes en créditant le compte 
de caiffe; & en les négociant ailleurs, je débite celui à qui je les envoyé en crétfitant tr.iitcs 
& remifes; j'ai fait écriture de cette tnanicre des articles du 2f & jo & if x'>". à f“. 14 
du Brouillard. 

Quoi que je me fois propofé de ne parler des fociétes que lorfque je commencerai les Livres 
de Duc, Baron & Gimp'. je me trouve cependant dans le cas indifpcnfable de faire mention 
ici des fociétés par purticipation , parce que Ph. Roy y eft iinérefté. Cette l'ociété n’eft que mo- 
mentanée, & elle peut fe faire entre Négociants de différentes villes ou dans le mènse lieu. 
Par exemple. Duc, Baron & Comp*. regoivenc avis de Cadix, que l’on pourroit obtenir à bas 
prix une certaine qiuntité de cochenille qui fc trouve à bord d’un vaiffeau venantdu Mexique; 
mais comme cette affaire eft très-confidérable , ils propofenc à Ph. Roy de prendre en Ibn parti- 
Ollier une part dans cette rpéculation , lequel s’y intéreffe pour la moitié : mais comme il ne 
fournit pas autant de fonds que là fociété , ils conviennent entr'eux que chaque partie prélèvera, 
ïiutérèt de là mile fur le pied de | p | par mois. En recevant la-faélurc de cet achat , Pb. Roy 
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donne ordre au commifiîonnaire dé Cadix de fe prévaloir fur Londres de la fomme qu’il s’étoie 
engagé do fournir, pour en tenir compte à Duc, Baron & Comp'. parce que le dit commif- 
(lonnaire ne doit rcconnoiire que ceux-ci pour Tes débiteurs ; Ph. Roi ne le chargeant ni de 
l’achat, ni de h vente, il ne doit débiter non plus ce commillionnaire pour les fonds qu’il 
fournit. La maniéré la moins compliquée & la plus claire, pour voir d’un coup d’œil le profit 
ou la perte fur cette fpéculation , cil d’ouvrir tout uniment un compte intitule, Cochtnille de 
compte ir demi avec Duc, Baron Çÿ Comp’. & de le débiter des traites que l’on fournit, & créditée 
celui fur qui on les tire j de cette maniéré j’ai fait écriture de l’article du joxhtc. à f\ jj’ 
Brouillard. 

Comme la focicté eft chargée de l’achat & de la vente de cette cochenille , elle doit rendre 
compte à Ph. Roy de fon opératioir , pour lui faire connoitre fa part au bénéfice ; j’en établis 
ici le compte pour modèle. 


Vevey le 20 Février 178 J. 


Copie du compte de vente à if barils Cochenille que M". L*. de Illens Comp'. de 
Marfcillc nous fournilfent avec leur lettre du premier du courant , lefquels ont pefés au dit lieu 


lt> 6500 net . . . à L 18 de France 

Fraix à déduire. 

Nolif & frais à L. lo par baril . . . 
Provijion çÿ du croire au ^ p% . . . 


L. ifc 


L. 1242CC 


J876 


La faSitre d'achat fe monte fuivant la copie à vosu fournie à 
A déduire 

pour < î utois d'intérêt fur L. a8f II .. 6 f. 6 d. que vous 
avez fourni à par mois . .... 

pour idem fur 6 que nous 

avons fourni ....... .... 


de France |L 12CJ24I 
font en argent de SuilTc 


relie 


L. 2}7 

I 1 

6 

i 9 î 

>7 

6 


icRe net bénéfice 


L. 80216 



65776 

7 

.. 

L i64J9 

IJ 

•• 

fjï 

9 

Jll 


L- if 9 ° 8 | 4 


Flous avons crédité N] 5 ”. Ph. Roy en compte 
courant , pour les fonds qu'il avait fourni 

pour cette fpéatlation 

pour l'intérêt de la dite fomme .... 
pour la demi du bénéfice 


L. aSfir 
79 f 4 


dont la { fait L 79f4i 


L. j67o^ 


Duc, Baron ^ Cowp'. 


Enfuitc de ce compte , Ph. Roy débite le compte de cochenille b profits ^ pertes pour l’intérêt 
Sc fa demi du bénéfice; & comme il laiife le tout entre les mains de Duc, Baron & Comp'. 
il les débite en créditant le compte de cochenille, en conformité des deux articles du 20 Février 
178 J , à f°. I P du Brouillard : c’eft la maniéré la plus brieve de faire écriture de cette fpéculation. 
Quant à Ph. Roy , j’enfeignerai ici une autre manière qui exige plus d’écritures. 

J' 
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Je débite le compte tic cochenille de cette manière. 

^ du JO 1782. ■■ -- ■ - 

Cochenille de Com ne à demi avec Duc, Baron & Conip'. Doit 

V c c . Baron & Comp''. pour l'uclmt de if hari/s coihemUe, ^c. . L 6J77Ü 7 .. 

Enluice je les débite pour la remife que Ph. Koy fait à Jacora. Porata. 

du dit 

Duc, Baron Sc Comp* Doivent 

À 'William II u n ts m an , 0%. à Po r ata / nr ce/ni-c/, . . L. aSfii 6 S 
Loifiqu’ils en reqoivciu le compte de vente , je les débite en plein du net produit. 

du 20 Février 178 J. 

Duc, Baron & Comp* Doivent 

X C O c H E N I L L E de Compte à demi avec eux , pour le net produit , L. 80216 .. . 

EiiBo je débite ce compte jiour les intérêts & bénéfices. 

du dit 

Cochenille de C^. à I avec Duc, B a R 0 N & C*. D t. aux fuivants 
À Duc, Baron Si pour intérêt la moitié du net bénéfice. L. 8247 19 6 

X PROFITS & Pertes intérêt çfi bénéfi.et comme ci-dejfius. L. 8 1 9 1 1 J 6 

L. . . . L. 164Î9 IJ .. 

De quelle maniéré qu’on en falTe écriture, le compte de cochenille doit être foldc. Si le 
crédit excede le débit, cet excédent du crédit cft le net bénéfice: ce qui fera facile à concevoir, 
fl on obfervc qu’on porte au débit ce que la marchnndire coûte , & au crédit ce qu’on la vend , 
& ce bénéfice doit être partagé entre les intéieifés Le compte de Duc, Baron & Comp*. doit 
refter débiteur de L. } 6 jO}, comme je vais le faire voir. 

Dans les articles ci-delfus, il y a à obfcrver que le compte de cochenille cft débiteur, 

1*. de l'achat de cet article en L 65776 7 .. 

2° de la part du bénéfice ^ intérêt de Duc, Baron ^ Comp'. 8247 19 6 

J*, de celte de Ph. Roy en 8191 ij 6 

Total du débit L. 802i6[.. [ .. 

Et que le dit compte cft créditeur 

pour le net produit de la cochenille en L. 802 16 .. .. 

Voici donc ce compte qui doit être balancé & qui balance cfTcclivement. Je ferai voir à préfent 
de combien celui de Duc , Baron & Comp*. refte débiteur. 

Ce compte cft débité fuivant les articles ci-deifus. 

1*. de la fomme que Ph. Roy a ajjl^tié à Jacomiiii Porata en L. 28fli| 61 6| 

1*. du net produit de la cochenille en 802 16| ..| ..| 

L 108727 6 6 

H cft par contre crt*diteur 

I*. de lâchât de if barilf coclyeniJle en IL fij 77 fi| 7 | .. 

2*. de leur part au bénéfice Çÿ intérètt | 8247I19I 6 72024 6 6 

Refte débiteur L. J670J ..| .. 
qui cft la même fomme que Duc , Baron & Comp*. dois'cut à Ph. Roy , fuivant Ton Brouillard 
à r. If. 

Première Partie. E 


8247 19 
8191 ij 


L 28fii 

6 

6| 

802.6 

.. 

-1 

L 108727 

6 

6 

l 

72024 

6 

6 
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Il y a encore à obfcrvcr qu’en faifant écriture de cette fpéculation de la maniéré ci-dcfl\is , 
que la facture d’achat, le compte de vente, & tous les articles doivent être bien détaillés, ne 
les ayant couchés que de gros en gros. 

En recevant de l’argent, on débite le compte de caide & on crédite celui qui le donne. Voyez 
l’article du if .May à F", if du Brouillard. 

Si on acheté des vignes ou autres terres que l’on paye comptant , on débite le compte de fonds 
de terre & on crédite la caiife j de cette maniéré j’ai fait écriture de l’article du 20 May à f’. 1 f. 
Les laiids dont cet article parle , font les droits que l’acquereur paye au Seigneur du fief. 

En recevant des intérêts , je débite le compte de cailTe , & je créxiite les lettres de rente & 
obligations, en détaillant tous les intérêts qui entrent» fui vaut les articles du joMay à f°. 16 
du Brouillard , & 2f ,\oût à f 17, & s’il y en a d’échus , je débite lettres de rente & obligations 
fuivant l’article du }0 Juillet à P. 16. 

L’année révolue , je débite mon locataire comme à l’urdinairc du louage, & je le crédite 
lorfqu'il m’envoye le prix de la location. V'oyez les deux articles du ao & celui du af juin, 
à P. 16 du Brouillard. 

Si Ph. Roy fc retire de la fociété , fes alfociés doivent tirer un inventaire exafl des mar- 
chan.iifcs & cîfets reftants, ainfi que des débiteurs & créditeurs, & lui préfenter le bilan général 
& l’extrait de fou compte. En réglant les Livres de Ph. Roi , j’enfeignerai la manietc de tirer 
un bilan; & en traitant la troifiemc fcclion, je parlerai dans toute fon étendue de la diÜ'olution 
des fociétés , & de ce qu’il y a à obferver ; voici la forme du compte qu’ils lui foutnillcnt. 


Veviy It I f 


jloût 178 J. 


178^. May 
Août! 


Doit NjS^. P h. Roy fon compte avec Duc, Baron & Comp'. Avoir 


dit 


[dit 




pour argent à lui 
livré . . . 

pour Pintérit juf- 
qu'à ce jour à | 
p% par mois . 
pour Pobligatiom 
de N\S'K Dtic& 
Bai'on que nous 
lui remettons , 
pour P argent que 
nous lui remet- 
tosis pour folde 


L. 10000 



1782. Juil'. 

If 

par fa mife en 





178J. Fév. 

20 

fonds . . . 

par la fomnte 

L J 20 CO 

•• 






qu'il a laijj'é en 

Î670J 


IfO 





ftos mains 





Août 

If 

pour I J vtois 







eP intérêt de fa 
tnife en fonds 




77000 


•• 


dit 

au f f%. Pan . 
pour f J tttois 

* 7 ?î 

6 






d'intérêt jur 



£6 

6 

•• 



la fommepré- 
téeàip^.par 








f?iois . . . 

0 

0 

IC 





dit 

pour le tiers 








du net héuéjice 
qu'il a plu à 








Dieu de nous 
accorder . . 

If 709 

9 

L. 87216 

1 6 

1 

i •• 

T 

1 



L 87216 

6| 


Comme les fommes du if Juillet 17S1 & du 20 Février 1785 du crédit de ce compte, & 
celle du If May 178} du débit font déjà couchés dans les Livres de Ph. Roy, je n’en fais 
plus mention; par contre, je débite Duc, Baron & Comp'. à profits pertes pour les intérêts, 
déduifant les L i fo au débit de ce compte. Je les débite de la même manière du tiers du net béiié- 
ic.-, cnfiiite je les crédite par lettres de rente & obligations pour celle qu’ils pallêntcn faveur de 
Phü Roy , & enfin je les crédite par compte de caiJe pour l’argent qu’ils lui remettent pour 
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de compte. Voyez au furplus les trois articles du if Août, à f*. i6 & 17 du Brouillard. 
Les articles du i 7'’". à P. 17 du Brouillard, ayant pris leur fource dans le Grand Livre, 
î parlerai de ce livre après avoir fait mention de quelques points concernant le Journal. 

J'ai déjà obfervé que le Journal étoit un extrait ou une copie briéve & nette du Brouillard; 
UC l'on n'y portoic point les faâures détaillées. On y (Hpule tout uniment le débiteur & le 
;rcrliteur en gros caradere, & le préambule des opérations. Au pied de chaque article , on met 
laits le Journal le folio du Brouillard, & à côté de chaque article, on met dans le Brouillard 
le Folio où l’article ell couché au Journal. De cette maniéré, je vois en ouvrant le Brouillard 
^ quel folio du Journal chaque article ed rapporté ; & en ouvrant le Journal , de quel folio 
du Brouillard chaque article ed tiré. Je ne faurois mieux enfeigner la manière de rapporter au 
Journal, que par les exemples mêmes. Je prie donc le leâeur de prendre le Brouillard de Ph. 
Roy & fon Journal, & de fuivretous les articles de ce premier livre l'un après l’autre, pour 
voir de quelle maniéré ils font copiés fur celui-ci i & au moyen de pallé cent articles qui le 
trouvent dans ce Brouillard feul , le leâeur attentif fc mettra dans peu de temps au lait de cette 
méthode de copier le Brouillard. 

Voici ce qu’il y a de plus clTentiel à obfcrvcr en rapportant au Grand Livre, & fur-tout 
en le commenqant, afin de ne pas oublier d’ouvrir tous les comptes, & pour n’en point ouvrir 
à double. 

On prend le Journal , & on fuit tous les articles pour notter fur une feuille de papier tous 
les coinptcs qui fe trouvent à chaque page ; il faut prêter toute fon attention pour n’en omettre 
aucun fur cette feuille. On y marque la part qu’on veut donner à chacun dans le Grand Livre, 
c’e(l-à-dire , une feuille entière , I , j ou j , & le folio où on veut le placer au Grand Livre. 
Voici le modèle d'une de ces feuilles extraite du Journal de Ph. Roy. 


Fonds capital 

Lettres de retite & obligations 

Fonds de terre 

Compte de bâtiment 

Compte de caijfe 

Compte de meubles 

Compte de vin 

Bernbard Meléno 

Louis Stempfbiich 

Pierre Ifaac Dufornex 

Abram de Graffenrobr 

Traites remijes 

Louis de Ctirro 

IVilliam Huntfiium 

Louis Zcelender çÿ Consp’ 

Compte de bled 

PL Miitbieu Nadal ^ fils 

Grand, Banquier 

Louis de lllens £5? Cosnp’. 

Propts £ÿ pertes 

Backer £ÿ Cosisp'. 

Placide Spadaro . 

Duc, Bas-on & Cosnp* 

Cochtsulle de compte à | avec Duc , Barost C*. 


I page 
I dite 



1 .. 

I .. 


à r. I 
.. 2 

3 

4 
r 

6 

7 

8 

9 

.. 10 

11 

12 
i} 

14 


Cette feuille fervira de bafe pour ouvrir les comptes dans le Grand Livre. & à former le 
F-epettoire. Dans celui-ci, il faut avoir foin de placer chaque compte fuivant fa lettre initiale. 

. ^ >i 
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p3T exemple , Fonds capital dans 1' F , & ain/i de fuite. On ne réScchit pas au mot compte 
que quelques-uns font précédés: par exemple , compte de Batiment le place dans le B, compte 
de Meubles dajis l’iM, & ainll des autres. Les comptes particuliers dans la lettre initiale du 
nom de maifon : foit pour exemple , fiernhard Méléno dans l’ M ; en marge on mec le lieu de la 
demeure. Ce compte s’inferit au répertoire, Berne, Méléno Bernhard f'. 6. Voyez au furplus 
le Répertoire qui luit le Journal de Ph. Roy. 

Les comptes s'ouvrent dans ce Grand Livre de la même maniéré qu’il a été enlcignc dans 
le Grand Livre en parties flmplesi le débit du compte a votre gauche & le crédit à la droite. 
On place celui de fonds capital à f °. i , & on donne à chacun des comptes généraux un folio 
entier. Aux comptes particuliers par contre, ; ou le tout à proportion des affaires que 
l’on fe propofe de foire avec fes amis. 

Il ne fout jamais ouvrir deux comptes au même particulier ni pour le même objet, à moins 
que le premier compte ne foit plein , ou que le fécond compte n’ait pas parfaitement la même 
incitulation. On peut, par exemple, ouvrir trois fortes de comptes au même particulier, lef- 
qucls font : 

1 °. Un tel fon compte courant, dans lequel on couche les affaires courantes que l’on fait avec 
lui, c’efl-à-dire , les achats, les ventes, les rcmifes & autres négociations. 

• 2 °. Un tel fou compte de dépit chez moi , lequel eft deftiné pour les marchandifes que je 
vends en commillion pour lui. 

j°. Un tel mon compte de dépit chez luit dans ce compte on inferit les marchandifes qu’on 
lui envoyé pour vendre pour notre compte. 

11 y a des teneurs de livres qui ouvrent un compte intitulé : 

Un tel jon compte de temps, au débit duquel ils portent le produit des marchandifes que nos 
amis ont vendus pour notre compte , payables dans un temps limité ; ce compte peut très-bien 
être fupprimé , & ce produit être porté dans le compte courant. 

Le Grand Livre & le Répertoire ainfi préparés, je prends le Journal ; je tire en marge devant 
chaque compte une petite ligne horizontale , & j’écris au moyen du Repertohe , vis-à-vis de 
chaque compte , le folio où il eft placé au Grand Livre. De cette manière , je n’ai plus befoin 
du Répertoire en rapportant , parce que le Journal ainfi arrangé me fert à fa place. 

Le Grand Livre doit être rayé de la manière que je l’ai indiqué ci-devant, & voici de quelle 
maniéré le Journal y doit être rapporté. J’ouvre le Journal à ma gauche & le Grand Livre devant 
moi. Je vois au commencement de la première page du Journal qu’il cfl dit; Les fiiivants 
doivent à fonds capital. 

On le rappellera que j’ai obfcrvé ci-devant, que celui à qui il ctoit dil quelque chofe par un 
autre étoit créancier j telle cil la fituation aduellc du compte de fonds , & les fommes dites 

doivent être portées .i Ton crédit, c’cll-t-dire, dans la page où il eft écrit rlvnir. J’ai obfcrvé 

en outre , que celui qui devoit quelque chofe .à un autre étoit débiteur. Les fuivants qui doivent 
à fonds capital , l<>nt : 

l". Lettres de Rente Obligations , 

i’. Fonds de terre. 

J*. Compte de b.'timeiit. 

4 °. Compte de coiffe. 

Compte de meubles. 

Ainli le compte de jvn.ds capital doit être crédité par ces cinq débiteurs. Obfervons ici que 
l'on prépofe devant chaque débiteur le mot par, ce qui fîgnifie que le compte dans lequel 

on inferit eli créditeur par tel autre compte; voici de quelle maniéré on rapporte ces- articles- 

au crédit de fonds capital. Je vois au Jounwl que ce compte cil ouvert à f*. i du Grand Livre, 
& l’ayant trouvé, je commence à marquer au Gtand Livre, & au crédit de ce compte, la même 
aînée, mois & jour, c’eft-à-dire , la date fous laquelle l’article eth inl'crit au Journal. J’écris 
enfuite en grande expédiée le nom du débiteur , qui pour la première fuis cQ lettres de resue, ^c. 
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prépofant (comme je viens de le dire) le mot par, je lailTe un petit efpacc pour com- 
nccr le raifonnement en petite expédiée , pour indiquer par quelle raübn ce compte cil débiteur, 
rês ce raifonnement, je mené des points jurqu’à la première colonne. Entre les deux premières, 
marque le folio du Journal i ainfi ce folio indique où l’article ell couché au Journal. Entre 
deux & troifieme colonne, je marque le folio du Grand Livre où ce débiteur a ion compte 
ivcrt i on le nomme folio de rencontre, par la raifon que le débiteur s’y rencontre: & dans 
s dernières colonnes, je marque, en conformité du Journal, la fomme qui eft dite, & tou- 
)urs dans la monnoyc qui a cours dans le lieu où on tient les livres , comme ici en argent 
c Suifle. On dit en terme de commerce : on tient les écritures à Paris en Livres, fols & deniers 
te France , à Londres en Livres, fols & deniers Iferlings , & ainll de fuite i on porte donc dans 
di.iqiic place à cette dernierc colonne , la monnoye fuivant qu’on y tient les écritures. 

Je rapporte de cette même manière au crédit de fonds capital, les quatre autres débiteurs; 
& lorfque le tout eft ainfi inlcrit, je fais un point de crayon au journal à côté du chitfre qui 
indique le folio de ee compte au Grand Livre. V'oye/. au furpius ces articles à f *. i du Journal , 
üc au crédit du f°. i au Grand Livre. 

Mais ce a'elf pas le tout : nous avons vu au commencement de ce traité , que chaque article 
devoit être porté au débit d’un compte Sc au crédit d’un autre , & voici cinq articles qui font 
placés au crédit de finds capital. Il e(l donc quellion de les placer encore dans cinq débit, ce 
qui le fait en inferivant ces cinq débiteurs chacun au débit de fon propre compte. Je cherche 
donc à f°. Z du Grand Livre celui de lettrei de rente Çÿ obligations, & je le débite à fonds 
capital de la même fomme qui fc tiouve au Journal, c’elt-à-dire, de L. tîcoo. Enfuite je viens 
à fonds de terre, & je le débite de même à fonds capital, & de la même fomme dont ce compte 
clt débiteur au Journal. A mefore que j’ai rapporté un de ces articles, je le marque au Journal 
à côté de fon folio d’un point de crayon , & je continue de rapporter. Au débit de chaque 
compte, je pofe devant chaque créditeur la lettre à, ce qui fignifie que ce compte dans lequel 
j’inferis ell débiteur à tel autre. Voyez ces cinq articles au débit à f °. 2 , j , 4 & f du Grand 
Livre. Débiter un compte au Grand Livre ne veut dire autre chofe que marquer du côté du doit 
que ce compte ell débiteur à tel autre : en le créditant par contre, on marque du côté de l’in/oir 
que ce compte eft créditeur par tel autre. En ouvrant un Grand Livre en p.irties doubles, je vois, 
1*. A qui on a ouvert le compte que j’ai devant mes yeux , puifquc le titre eft au haut en 
gros caraélere. 

2°. A ma gauche , tout ce que ce compte doit & à qui il doit. 

5’. A ma droite, tout ce qui eft dù à ce compte & par qui il eft dû. 

Obfervons encore qu’en additionnant le débit de chaque compte du Grand Livre, & formant • 
une feule fomme de tous les devoirs, enfuite en additionnant le crédit de chaque compte & 
formant de tous ces avoirs une feule fomme , ces deux fommes feront parfaitement ég-.iles ; ce 
qui ne foulfre point de contefte , puifquc chaque fomme qui eft porté’C au débit d’un compte eft 
encore portée au crédit d’un autre. Pour s’en convaincre parfaitement, on n’aura qu’à prendre 
le Grand Livre. Au premier folio, le compte de fonds eft créditeur, tout au commencement , 
pat letnres de rente & obligations pour la fomme de L 12000. Par le folio de rencontre qui 
efti, vous chercherez ce dernier compte, & vous verrez qu’il eft débiteur à fonds capital de 
cette même fomme. Suivez les autres articles du compte de fonds, vous trouverez par-tout 
cette égalité. 

On continue de rapporter de cette même maniéré du Journal au Grand Livre : mais il faut 
obferver pour nos correfpondans , qui ne tiennent pas les écritures de la même maniéré que 
nous, qu’il faut leur ouvrir une colonne pour y porter la monnoyc de leur pays. Voyez à f*. 8 
du Grand Livre le compte de Louis de Cairo. Dans la colonne en dedans, j’ai porté l’argent 
courant de Genève , & en dehors l’argent de Suilfe ; é< au même folio , le compte de W. Huntfi 
man, en dedans les Livres fterlings & en dehors l’argent de Suilfe. On voit par là, que la première 
eolotme dl delUiiéc pour Yargent etranger , & la iècondc pour celui du pays. 
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S'il fe trouvoit dans un article du Journal trois fortes d’nrgcnt , comme dans celui du jo Juillet 
à P. J, il faudra porter au Grand Livre, dans le compte de Grand, l’argent de France, parce 

qu’il cil domicilié à Paris i dans celui de William Huntfinan les Livfcs llerling, parce qu’il eft 

à Londres i & dans les deux comptes, mais en dehors, l'argent de Suide. 

Le compte de traites ^ remifes doit aulfi avoir une colonne pour l’argent etranger dans le 
Grand Livre. 11 y a à obferver que l’on porte dans cette colonne l’argent ftipulé dans les remifes, 
que ce foit en Livres de Fr.incc, en Florins courants de Hollande, en Livres (lerling, & en 
quelqu’autre nionnoye que ce foit ; c’elt dans ce fcul compte que toute forte d’argent fe trouve 
mêlé dans cette colonne: 8c de là vient que fi toutes les remifes qui fe trouvent nu débit de ce 
compte font négociées, on trouvera deux fommes égales en additionnant le débit & enfuice le 
crédit de l’argent étranger. Par ce que je viens de dire , il fera facile à comprendre que pour 
les traites de Louis de Caro, en date du 30 Juin, à f*. 2 du Journal, il faudra rapporter dans 

fon compte la ibmme qui s’y trouve en argent courant de Geneve i dans celui de traites & 

remifes, celle que ces traites portent etFe<flivenient , & qui eft L 18000 de France. 

Je devois tout ce détail à ceux qui n’ont aucune connoiiTancc de l'Art de tenir les Livres , & 
qui ignoroient conféqiiemmcnt la manière de rapporter dans le Grand Livre; ils verront par là 
les points eifentiels qu’il y a à obferver, que je réduis a fept, favoir: 

i". Que chaque article doit être précédé de fa date , telle qu’elle fe trouve au journal. 

2*. Que chaque article , fans exception d’aucun , doit ètte porté au débit d’un compte & au 
crédit d’un autre. 

j’. Qiie dans le débit doit être nommé le créditeur, c’eft-à-dire, à qui le compte doit, & 
dans le crédit le débiteur , c’eft-à-dire , par qui le compte a été crédité. 

4”. Que chaque débiteur & créditeur foient fui vis d’un raifonneraent, & que le tout foit porté 
dans une feule ligne. 

3*. Qiie dans la première colonne à votre droite doit être porté le folio où l’article eft couché 
au Journal , dans la fécondé le folio dans lequel le débiteur ou le créditeur a fbn compte ouvert 
dans le Grand Livre , & dans la dernicre toujours l’argent du pays. 

6°. Que l’on ouvre une colonne pour l’argent étranger dans les comptes de nos correfpondants 
qui ne tiennent p.is leurs écritures dans le même argent que nous. 

7’. Que dans la colonne de l’argent étranger de traites & remifes doit être porté celui qui eft 
ftipulé dans les lettres de change. 

En fuivant tous les articles du Journal & en les confrontant avec le Grand Livre, on fe 
mettra facilement au fait de la maniéré de rapporter : mais il ne faut jamais perdre de vue les 
fept points que je viens de donner pour guide dans cette opération. 

Voici do quelle maniéré j’y procède pour voir le bénéfice que Ph. Roy a fait jufqu’au 30 Août 
inclufif, pour pouvoir en faire écriture dans le Brouillard. 

Je fais un extrait fur une feuille de papier des comptes généraux qui fe trouvent dans le Grand 
Livre , qui doit être à jour pour ce fait. 

Le premier de ces comptes eft celui de Lettres de rentes Çÿ obligations : mais comme tous les 
bénéfices fe portent dans ce compte à mefure qu’ils fe préfentent, je palfe outre. 

Le fécond eft celui des Riio/f //e /«Tf au crédit duquel fe trouve la fomme de IL. if6ooj ..I ..| 

à laquelle j’ajoute la valeur des biens fonds qu'il pollcdc, qui fe monte à . | iooodI ..! ..1 

‘ En tout . L. 23600 .. ..j 

de quoi je déduis le fômmaire du débit que je trouve, par l’addition, faifan t 22000 .. ..[ 

La fomme reft.mte me montre le bénéfice de |L 3600] .. ..j 

-Après cette opération, je trace une petite ligne à l’encre dans les colonnes des folio. 
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troifiemc eft le compte de BtUinteut ; en additionnant le crédit , je trouve la fommc 


ite le montant de fa maifon dans Berne en 1 

L. ^400 
If 000 

1 


roi il y a à déduire la fommc du débit en 

[L. 174CC 
! IfOO~: 


1 

Net bénéfice . 

j L. 24C0I .. 

( •• 


quatrième eft le compte «/e Meubles i le fommairc du crédit duquel fc monte à 
: montant des meubles qu’il a à ' . ' . . 

L. 

1800 

Cooo 

•• 


.éduifant la fomme du débit en . . . 

En tout . 

L. 

7 Soc 
60CO 


•1 


Refte net bénéfice . 

Il- 

i8co 

•• 


: cinquième eft le compte de J%si le 
"lui du débit à en déduire à . . . . 

fommairc du crédit de ce compte fe 

monte 

:;l :: 


•' Bénéfice . 

IL 

HH 

..| .. 

e fixicme, celui de Traites ^ Remifes , 
ébit par contre à 

le crédit duquel fe monte , par fou foin 

maire , 
6| 6 

1 

Et le net bénéfice à . 

IL. 


1 6 

!6| 


e fcptieme , le compte de Bled à Marfeilte i en additionnant fou crédit , je trouve la fommc 

jL. 177 î6î|i6| 

lans Ip débit | I5774»liîl 


Rcfte net bénéfice . |L i| .. 


1 fera facile à concevoir que cette opération doit être précédée de l’inventaire de tous les 
ts, meubles & immeubles, pour pouvoir ajouter au crédit de chacun de ces comptes ce qu’il 
ede; comme j’ai- déjà donné le modèle d’un inventaire, j’y renvoyé le Icél ur. 
e fais enfuite ufage de cet extrait pour en faire écriture dans le Brouillard, en débitant tous 
jn chacun de ces comptes à profits & pertes pour les bénéfices qui fe trouvent fur chaque, 
yez au Brouillard de Ph. Roy, en date du i 7'’"'. à f*. 17 & 18 , de quelle maniéré ces 
des fc trouvent inferits. 

)ans le nombre des livres auxiliaires dont j’ai parlé d-devant, il y en a un qui efl deftiné 
ir y annoter toutes les petites dépenfes , foit pour le commerce , Toit pour le ménage , que l’on 
t additionner au bout de chaque mois , pour en former un article au Brouillard. Pour ne pas 
1 augmenter les écritures , vu qu’il fulfit que l’on voye une fois comme ces fortes d’articles 
vent être inferits pour fc mettre au fait, j’ai tardé jufqu’au réglcmult des livres pour l'addi- 
iiier, pour en former un attide en date du i y*»", à f°. 18 du Brouillard, où on peut voir 
• j’ai débité pjo/ifr pertes à compte de caijfi. On nomme ce livre Petite caijfe, parce que 
t le contrôle d’une petite cailfe , qui eft pour l’ordinaire tenue par un des commis auquel le 
Feraemet quciqu’argent pour payer les ports de lettres & autres menues dépenfes, defquellcs 
loit rendre compte tous les mois. Ce livre doit ètle tenu par doit & moir , comme le compte 
cailfe du Grand Livre: ainfi l’on marque au débit de la petite cailfe tout l’argtnt qui y entrer 
on la crédite pour celui qui en fort. En folJant ce livre tous les mois, ou crédite chaque 
i la cailfe par profits & pertes pour ces menus frais, ou on lui ouvre un compte fur les livres 
commerce. Eu l’intitulant Petite caijfe, on débite ce compte à atijfe pour l'.irgent qu’il en 
git. Si on le crédite par profits per/er Iqtfqu’on folde ce livre. On peut arilli l’appclier 
aéf de depnife ou Livre de frais : dans ce cas, on ne le tient pas par débit & crédit, mais 
y atmote tout uninreut toutes les petites dépénfes à mefure qu’elles fc font i. on l'addidoune 
meme tous les mois. 
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Si je VEUX régler mes livres , i’écris à mes correrpondans pour les prier de m’envoyer l’extrait 
de mon compte courant du./ eux , pour pouvoir mettre mes livres d'accord avec les leurs. Comme 
il clt d'uiàgc que les Banquiers comptent rintérèt des iômmcs qu’ils reçoivent & qu’ils payent 
pour mon compte, je leur fi.\c le jour jurqii’aiiquel ils doivent palier cet agio, ^fio e(t fyno- 
nime à intérêt; Bun & l’autre c(l le profit que l’on Fait fur une rumme avancée.' Uans le com- 
merce , on le fert comniunémcnt du terme agio ; on le compte depuis le jour de l’échéance de 
la lettre de change jufqu’à celui qu’un a fixe. 

En recevant ce compte , j’examine d’abord files fommes font conformes à celles de mes livres, 
& je repade les agios.. Si je trouve le tout julle, je palfc écriture de fa conformité du fuldc , 
& je lui en aceufe le bien être, c’cft-ii-dire , je lui marque dans une lettre que j’ai trouvé fon 
compte jufic , & que je l’ai débité ou crédité à nouveau de la fomme qu’il me redoit ou que 
je lui redois. Il y a à obfervcr qu’il y a une précaution à prendre quant aux traites qu'il me 
porte à compte, & qui ne font pas échues encore, conféquemment pas acquittées non plus, je 
lui marque que j’en ai palfé écriture de f.i conformité, làuf l’acquit de mes traites ordre de tels 
& de telles Ibmmes. Si par contre mon Banquier a eu mains de mes rcmifes qui ont encore du 
temps à courir, il doit marquer dans ià lettre, fatif l'entrée de telles rcmifes, de telles fommes 
fur tels. Voici le modèle du compte que William Iluntfman a envoyé à Ph. Roy. 

Loiitlrei le i f Août 178 J. 

Doit Air. Philippe Roy SjC**. courant chez William Huntsman, Avoir 
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Compte d’ A g i O fur les Traites & Renufes, depuis le jour de leur échéance au 1 7 ■>". prochain. 
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Voici de quelle maniéré il fitut régler ce compte, en fuppofant qu’on ait trouvé toutes les 
fonimes juFqu’au 28 Février 178J inclufivement, conformes au Grand Livre de Ph. Roy. 


J’additionne le crédit jufqu’au 28 Février, monmnt à 
J’en déduis le fommaire du débit à la même époque, qui fe monte à 

Créditeur Ph. Roy en foîde du compte courant de 

ce qui clt encore très-conforme au Grand Livre. 

Enfuitc j’additionne le crédit du compte d’agio montant i 
Le fommaire du débit du même compte non 

compris le folde , fe monte à 

A quoi j'ajoute la provifion , courtage & port 
de lettres qui fe trouvait au débit du compte 
courant , en 


L. 10^6 


9 ' 


L.1149I 


1128 


Dédu< 5 lion faite du débit, Ph. Roy refto créditeur en folde du éompte d’.igio en 

Créiiiteur en tout pour folde de 



6j| 5|ioj 


J’en fais écriture fur' le Brouillard de la maniéré qu’il s’y trouve couché fous le 1 7'=“. à f*. ig, 
mais il eft encore quellion de mettre fon compte en argent de Suifle en réglé. Pour ce fait, 
j’additionne le crédit de ''X’illiam Hunifman au Grand Livre, qui fe monte au ;o 178Z 

inciurtvement, à 

J’y ajoute le folde fuivant fôn compte courant en L. 6j .. f f. 10 d. ft. fai- 
fant de Suifle 


J’additionne enfuite le débit jufqu’au i f x*’”. de dite année 
J’y ajoute le folde de fon compte d'agio en L. 20.. } d. 

flcrling , faifant 
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Si toutes les négociations de Pli. Ror avec W. HuntHnaii s’ctoicitt f.iitcs au pair, c’eU-à* 
dire, fur le pied de L. if .. f f. de Suiifc pour la Livre llcrling, ces deux Ibmmcs en argent 
de SuilTc, je veux dire celle du débit, dévoie naturellement balancer celle du crédit, comme 
le font les Livres (leriings : mais comme il y a au crédit un excédent de L ioi4f .. S f. 7 d. 
nous verrons d’où il peut provenir. Envifageons ces Livres Iterliiigs comme de la marchandife, 
il tombera Ions les feus, qu’en les négociant à plus haut 'prix qu’un ne les acheté, qu’il y aura 
du bénéfice. Dans pluileurs de ces négociations , elles ont été achetées au dellinis , & négociées 
au-dclfus du pair; c’eft de là que provient cette diriércncc, & pour la balancer, il faut débiter 
IK lluiiifman & créditer projits çÿ pti tfi . feulement en argent de Suiilc, & de la maniéré que 
je l’ai fait dans l’article cité à f”. 18 du Brouillard. 

Voici les remarques qu’un .tuteur fait, touchant la manière de balancer la monnoye du pays 
avec l’argent étranger, & do faire écriture des frais. 11 dit; “loriqu'il s’agit de créditer un 
„ correlpondant lur notre compte pour les frais de courtage , port de lettres & autres , on 
„ réduit toujours l’argent étranger en monnoye du pays, comme je l’ai f.iit jiilqu’ici; mais je 
J, l’ai fait plutôt pour fuivre l’ulàge que par la droite raifon , fuivant laquelle il ne faudroit, 
„ félon moi, rien mettre en argent du pays, pour l’argent étranger dont on crédite le corrof- 
j, pondant, parce qu’il eft clair que cela rend faux l’article par lequel on débite le correlpondant 
3, pour folder la monnoye du pays. 

VOICI UN EXEMPLE. 

Doivent Augustin PoRTEçÿ Comp'. Avoir 


Pour jqcxD tlncats 
fur Cadix faifans 
Pour heuéjice & 
balancer fardent 

R*. J7fOO 

1 

fl. B". 9 f 20 | 


Par leurs Remifes ]ur 
/Imjlerdam . . . 

Par courtage, pro- 
vifioH, &c. . . 

R*.J7i2y 

fl. B". 9677 
97 

f 

'f| 

JX 

“’-a 

0 

0 

fl. B". 977 f! ! 


iR*. ;7foa 

fl. B«. 977,1 1 


„ Par exemple, je trouve ci-dclTus fl. de profit fur le compte d’Auguflin Porte & Comp*. 
„ de Cadix, & cependant il n'y a réellement & de fait que fl. i{ 7 - I f de profit; car fi vous 
3, déduifez de fl. laf les fl. 97.. 1 f f. dont je les ai crédité précédemment pour provifion, 
33 courtage, étc. le profit réel n’efique de fl. if7.. f f Je l’ai toujours pratiqué l'ur mes livres 
„ de cette maniéré, & il me fcmblc qu’il eft infiniment plus naturel de ne faire voirie profit 
3, que tel qu’il eft effectivement, que d’en faire voir un qui eft fouvent imaginaire, comme il 
3, eft facile de le voir”. 

C’eft l’Auteur qui a parlé jufqu’ici : je lui ferai voir qu’il fera beaucoup mieux de fuivre un 
ufage généralement adopte, que la manière qu’il pratique; je vais pour ce fait détailler cette 
négociation , & en fiiirc écriture dans le Brouillard. 

Je fuppofe qu’un Banquier d’Amftcrdam achète pour argent comptant des traites de jqoo 
ducats au change de lia deniers fur Cadix, & qu’il en failc d’.iborJ remifo à Augullin Porte 
& Comp'. il rinl’ctira de cette maniéré dans fou Brouillard : 

Augustin, Porte & Comp'. à Cadix Doivent 

A Compte de Caisse pour Us fuivantes traites que j'ai aiheté (ouiptaiit , iltfquelles je Uar 

fais reiiiiji par ce couriir , Çÿc. 

Je fuppofe enfuite que dans un temps, Aiignftin Porte & Comp'. trouvent occafion d’en 
faire le retour au dit Banquier au change de 1 1 f d. à vue fur Amftcrdani, & que celui fur 
qui la traite eft tirée, ait un compte ouvert en banque, de même que ce dit Banquier, celui-ci 
l'infcrira de celte maniéré dans Ion Brouillard : 
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A. ï» Q_u E Doit 

AuciUsTiN Porte & Comp'. pour Us traites qu'ils sn'ont fourni fur Backer Çÿ Comp‘. 
ele cette 'ville, Çsf qtte ceux-ci m'écrivetst en banque, ôfc. 

Je Tuppofo enfin qu’Auguttin Porte & Gsmp'. fournilTent à ce Banquier la note fie leurs 
•ais à cette négociation, comme cet Auteur ouvre un compte de frais fur fes livres, il n'cii 
eue fhire écriture que de cette maniéré: 

IomptedeFrais Doit 

V Augustin Porte & Comp'. pour prnviJJon, courtage, 

Ccc Auteur prétend do ne faite écriture que des ; 7 f Réaiix que Porte 5e Comp'. lui portent 
en compte , (ans les réduire, comme le refte, en argent de Holandej il eft cependant parfai- 
tement d’accord avec moi, & il cnietgne lui-même que chaque créditeur doit avoir fon débiteur 
équivulcut, & que la dernière colonne du Grand Livre doit contenir la monnoye du pays. Qu'il 
ait donc la bonté de m’enfeignor de quelle manière il veut conlfiiuer le compte de frais débiteurs 
équivalent de Porte 5; Comp'. qui font créditeurs, s’il ne (lipide dans ce dernier compte que 
l’argent étranger -, car j’avoue que je ne connois point cette méthode. Je n’elpere cependant 
pas qu'il voudra lailfer cefarticic dans fon compte de frais en blanc; ce (croit contre toute 
bonne réglé, 5c encore moins qu'il y portera les J 7 p Réaux ; ce qui ne feroit pas le moyen 
de trouver (à balance jude. 

Je veux bien que ce bénéfice des fl. ap p foit imagiiipirc ; je le dis de même , car il n’eft rien 
moins que réel ; 5: ce leroit une abfurdité de vouloir outenir que ce Banquier ait gagne 
autres que fl. i P 7 .. p f. mais cela ne prouve pas que le compte d'Augiilliii Porte 5c Comp'. ne 
foie couché dans toutes les règles, 5c il l’eft finis conu ife. 

j’ai obfervé précédemment que le compte de pr^ -ts gv pertes ctoit créditeur pour tous les 
bénéfices , 5c débiteur pour toutes les pertes. Si donc ce compte eft créditeur d’une fomme 
quelconque, perfonne, tant Ibit peu au fait de la tenue des livres, ne dira, en confidérant 
cette fomme du crédit, voilà le bénéfice net r mais pour établir ce bénéfice net, il déduira de 
cette fomme ce dont le débit du dit compte eft chargé, 5c c’eft prccilemeiit là le cas; ar je 
dis par cette opération, ce Banquier a gagné fl. app moins (1. 97 .. ip f. S: pour établir le 
profit réel , il faut que je déduife cette dcrnicre fomme de l’aiitre ; je ne conleillerois jamais 
de faire écriture iiutremeiu de ces fortes de cas. 

Je couche encore de la même maniéré dans le Brouillard de Ph. Roy le compte courant 
que fon Banquier de Paris lui envoyé, comme vous le verrez au commencement du f*. 19 . 

Il eft aifé à concevoir que celui qui gagne augmente fon fonds, & celui qui perd diminue 
fon capital ; c’eft par cette raifoii que l’on l'o’de le compte de profits pes-tes par celui de 
ftuÀs capi/al. Si le débit de ce premier compte cxcccle fon crédit, cct excédent fait voir corn- 
bien ou perd; 5: pour le l'oldcr, il Faut porter pareille fomme dnis fon crédit & au débit de 
fonds capital. Il réfulte de cette opération ce que j’ai eiifeigné au commencement de ce Traité, 
qu’en déJuifant le deint ilu fonds capital de Ibn crédit, que ce qui refte indiquoit ce que l’on 
poiftde clair 5: net. En déduifaiu donc cette perte , dont le débit de ce compte eft chargé de 
fon créilit. je vois à quoi mon capital eft réduit. Si pat contre le crédit de profits 5t pertes 
cxccdc fon débit , je porte pareille fomme au débit de profits 5: pertes , 5: au crédit de fonds 
capiul ; je vois par là combien mon capital s’eft augmenté. Pour avoir cette connoilfaiice 5c 
pour en faite écriture, j additionne dans le Grand Livre de l’h. Roy le crédit de profits 5c 


S crus, qui fe monte à L. 9^446 .. i8f. 6 

’cn déduis la fbmme qui fe trouve au débit en ■" 1646 1 8 .. 6 

Rcftc L. 91800 

fit comme je me fuis propofe de faire un don do L. 1800 aux pauvres, 

JC déduis «tte fomme encore du crédit i 8cx> .. 

Refte bénéfice net L. 90000 .. .. 

F ij 
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Ue cotte maiiioro, j’ai Jeux articles à InTcfiro ilans îo Brouillanl , dont le premier c(l de 
débiter pro^'r/ ^ f'irtes pour le don que je Kiis, & que je couche do la mênic nianicrp que le 
dernier article à P. 19 ; & le fécond cil de débiter profits ^pertes ô fonds copilal pour foldc 
de CB premier compte , comme je l’ai fait au premier article du f 20. 

Le tout ainfi réglé, je mets mes livres à jour pour pouvoir en tirer le Bilan. 

Btlitn c(i fv'nonjmo » Balance, & lignifie un relevé général du folde de tous les comptes du 
Grand Livre. L’on met à la gauche les débiteurs, & à la droite les créditeurs; & pour que 
cette balance foit jufte, il faut que les additions Jes deux côtés fe trouvent égales, îiins quoi 
U y auroit erreur. Voici de quelle manière j’y procédé pour faire cette Balance avec toute 
l’exaditude polîîble. J’additionne, avant toutes chofes, généralement tous les comptes de mon 
Grand Livre , tant les débits que les crédits , & je porte les fommaircs fur une feuille de papier 
en conformité de ce modelé , qui ell tiré du Grand Livre de Ph. Roy , depuis le commencement 
de chaque compte jufqu’à la petite ligne qui traverfe les colonnes des folio. 


Dés I T E U R s. C R É D I T E U R S- 


IT. 1 

L. . . 



Fonds capitol 

r. 1 

L. 1 foooo 

„ 


2 

97ffo 



Lettres de rente obligations ... . . . 

2 

8ijo 


.. 

i 

2f6oO 



Fonds de terre 

> 

If 600 

*. 

.. 

J 

17400 

.. 

.. 

Compte de bâtiments ........ 


2400 


.. 

4 

82Jf2 

8 

î 

Compte de caijfe 

4 

809f7 

f 

6 

f 

7800 

.. 


Compte de meubles 

f 

1800 

.. 

.. 

f 

lCf2f 

• • 


Compte de vin . . . 

r 

lOfis 


.. 

6 




Bernhard Méléim 

6 

féZf 


.. 

6 

49CO 

.. 

,, 

Louis Stempfbath 

6 

490- 

.. 

.. 

6 

if6oo 



Pierre Ifaac Difornex 

6 

if6o. 

r •• 

.. 

6 

410c 



Abram de Graffenrohr 

6 

280C' 


.. 

7 

92490 

6 

6 

Traites çÿ remifes 

7 

92490 

6 

Ê 

8 

11998 

14 

3 

Louis de CiUTO 

8 

11998 

>4 

3 

8 


‘4 


William Huntfman 

8 

2^8866 

IC 

I 

8 

10f2J 


,, 

Louis Zéelender Çÿ Comp' 

8 

lOfif 

.. 

«. 

S» 

I77f6{ 

16 

,, 

Compte de bled à Marfeille 

9 

I77f6j 

16 


9 

J1416 

«• 

.. 

Ph. Mathieu Madal ^ fils 

9 

31416 


.. 

IO 

I 1 8942 

i 

2 

Grand , Banquier 

10 

93102 

9 

10 

IO 




Louis de Itleiu ^ Comp’ 

10 

Îf6 

.. 


il 

9544<‘ 

18 

i 

Profits Çj" pertes 

i 1 

9344' 

18 

6 

12 

7 f'fî 

12 

„ 

Placide Spadaro 

12 

7 f‘î 3 

12 

.. 

12 

éjI22 

4 

6 

Backer & Comp’ 

n 

6j 122 

4 

(> 

IJ 

87066 

6 


Duc, Baron tÿ Comp’ 

IJ 

87066 

6 

.. 

14 

5670; 

•« 


Cochenille de compte à 5 avec Duc , Baron éÿ C’. 

14 

36703 


•• 


;Lijî0}70| îI 2| \L.i})oy/o\ j| 2| 


On obfctvera dans cet extrait ce que j’ai dit au commencement de ce Traire, qu’en addi- 
tionnant le débit de tous les comptes du Grand Livre pour les réduire à une feule fomme, 
& enfuite le crédit do tous les comptes qu'on réduira de même en une feule fomme , que ces 
deux fommes feront parfaitement égales; fi elles ne l’étoient , ce feroit une marque qu'on eût 
Ciit quclqu’errcur, Ibit en rapportant ou en additionnant, & il faudroit rcpalfer le tout jufqu’à es 
qu’on ait trouve la faute. 

Il fera facile de former votre Bilan do eette feuille, en ohfer vaut les cinq points fuivantv. 

1°. Que le crédit d’un compte peut être chargé Icul , & qu’il ne fe trouve rien au débit 
dans ce cas , il faut porter la fomme telle qu’elle eft au crédit du Bilan, 
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î*. Qiic c’tfl le ilcbit fcul d’un compte qui peut fo trouver c'virsJ; pour lors, il faut porter 
cttte fomme au débit de votre Bilan. 

5*. (iuo la fomme du crédit peut être plus forte que celle du débit v dans ce rencontre, if 
faut déduire celle-ci de la première', & porter rexeédent au crédit du Bilan. 

4'. Que la lomme du débit peut être la plus forte; dans ce cas, il faut défalquer ( mot fyno- 
aime à louftraire ou déduire) celle du crédit, & porter Je foldc de ce compte au débit du Bilan. 

Que la fomme du débit peut être égale dans tous les points à celle du aéiHt, & c’eft le 
fcul cas où on ne porte rien dans le Bilan: mais par contre, on additionne un tel compte fur 
le Grand Livre & on le barre. 11 ne faut pas s’imaginer que le mot bwtr fignific ici , elfacer 
& rayer pour annuller le compte, car j’entends uniquement tirer des lignes delfous. Il faut que 
les additions foilmt parfaitement vis-à-vis l’une de l’antre; s’il relie du vuide d’un côté, il faut 
tirer une ligne en travers, de la gauche à la droite, pour qu’on ne puiü’e rien écrire entre deux. 
V’oycz au furplus au Grand Livre de Ph. Roy à f°. 7, le compte de traites & remifes, & d’.iutres. 

Je donne ici le modelé du Bilan de Ph. Roy , qui cft extrait de la feuille dont je viens de parler. 


Vevey le i BIL.^N N°. i. — 7*". 178 J. 


Débiteur 

S. 

V 



Lettres de rente ^ ohli- 





gâtions .... 

P. 2 

L. 89400 

.. 

.. 

Fonds de terre . . 

î 

lOCOO 

.. 

.. 

Compte de bâtiments . 

1 

If 000 



Compte de cnijfe . . 

4 

I 59 f 

9 

2 

Compte de meubles . 

f 

6000 


,, 

M. de Grnffenrohr , 

. 6 

1400 

.. 

.. 

William Huntjman . 

8 

96 f 

J 

I 1 

Grand , Banquier . . 

ÎC 

2 f 8 f 9 

U 

4 

1 


L. ifooooj .. 



Créditeurs. 



On trouve encore ici par l’addition , deux fommes parfaitement égales , ce qui prouve l’exac- 
titude de ce Bilan & de la tenue des livres. Il ne faut cependant pas croire, que s’il y avoir 
quclqu’crreur de calcul dans le Brouillard , ou qu’on eût mal rapporté du Brouillard au Journal, 
que cela fit quclqu’influence fur le Bilan ; car la feule chofe qui peut le rendre faux, eft de no 
pas rapporter la même fomme au débit d’un compte & au crédit d’un autre , ou de porter la 
fomme dans le débit ou dans le crédit de deux différens , ou deux fois dans le débit ou dans 
le crédit du même compte, comme auffi en portant un article feulement au débit ou fculemcnr 
au crédit d’un compte, & enfin, en faifant une erreur d’addition ou de fouftraélion dans le 
Grand Livre. On voit par l.à combien il eff cflèntiel de rcpalTcr avec toute l’exaditude poUiblc 
les calculs du Brouillard , & de pointer de même les livres. 

Comme il n’y a qu’un fcul créancier dans ce Bilan , qui eft le fonds capital , on peut coït, 
dure par là que Ph. Roy ne doit abfolumcnt rien, & qu’il poiî'ede récllcmeiu la fomme que 
CO compte indique ; & pour favoir en quoi confiftefon avoir, ou n’a qu’à examiner le débit du 
Bilan qui l'indique article par article. 

Pour tenir fes écritures bien en réglé, on doit avoir un livre dans lequel on copie lès Inventaires 
Çÿ les liiLws en les numérotant, vu que les feuilles volantes fur lefuucllcs on écrit volontiers 
les Bilans, peuvent s’égarer facilement. Il convient auffi dans une fociété, que chaque afibdé 
ait une copie de l’Inventaire & du Bilan figné par chacun d’eux, ce qui prouve que le tout a 
été géré d’un commun accord ; il y a des cas où l’on s’en rapporte au dernier inventaire 
comme je le ferai voir, lorfquc je traiterai des fociétés. 
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Pour donner le dernier coup de mnin nux livres de Ph, Roy , je ferai voir comme on peut 
partir de ce Bilan pour porter de vieux à nouveau, tous les comptes qui ne balancent pas. 

J'ai enfoigne par la nature du Bilan , que tous ces comptes qui fe trouvoient dans fon débit 
étoient des ibmmes excédentes du débit au crédit: il faut donc pour foldcr les vieux comptes, 
porter au crédit de chacun la fumme de laquelle il fc trouve débiteur dans le Bilan j les Iblder 
an Grand Livre de la manière que je l’ai Fait voir, & reporter la même fomme à nouveau au 
débit. J’ai fait écriture au Brouillard de huit comptes de fuite que je porte de vieux à nouveau, 
comme vous le verrez àd'". ao. Suivez ces mêmes articles a t'. ij du Journal, & examinez 
enfiiitc chacun de ces comptes au Grand Livre, ce qui vous donnera une idée parfaite de cette 
opération. 

Le compte de fonds capitjl fe porte de la même manière de vieux à nouveau : mais comme 
l’excédent fe trouve cette fois au crédit , je porte pareille fomme au débit } j’ai couché cet article 
en date du i 7^^'. à f*. zi du Brouillard, où on peut le voir. 

Lorfquc le tout cft rapporté au Grand Livre , tons les comptes qui ne fe trouvent pas dans 
votre Bilan doivent balancer par eux-njèmcs, & il faut les Ibldcr. Les autres que vous avez 
porté de vieux à nouveau doivent être conformes dans tous les points à votre Bil.an , ■& dans 
ce fcul cas , le tout fera jufte. Examinez le Grand Livre jusqu’au i 7*"''. i7Sj inclulîvcmcnt, avec 
toute rattcniion dont vous êtes capables, & confrontcz-le avec les autres livres, pour voir le 
rapport cxaCl qu’il y a cntr’ciix. Le Grand l ivre vous indiquera où chaque article a fon ren- 
contre dans le Grand Livre même, & de quel folio dü Journal il eft tiré} dans celui-ci vous 
verrez où il ett couché dans le Brouill.ird. 

C’cll ici & à la fuite des livres de .Ph. Roy, que rauenientation promife à rflconotne rural 
trouvera fi place, étant celle qui lui convient le mieux, comme une fuite & fans inteituptiua 
d’alfaircs. 

Je lui fais d’abord rentrer tous fes fonds, & faire l'achat des biens fonds nécclTaircs pour 
enfeigner la manière de tenir les livres d’agriculture. A f*. zi de fon Brouillard, je lui fais 
négocier fa créance contre W. Humlinan & celle contre Grand. In première lur le pied de 
L If .. If f de Suidé la Livre ilerling , & celle-ci au cours de Geneve de L. léf de France 
pour L. ICO courant de Genève j le tout pour argent comptant. C’eit par cette raiibn que je 
débite le compte de coiffe au fiildit folio en date du z 7’”'. 17S;, & je crédite par contre H'’. 
Hioitfmmi ^ Grand. Le iz du même mois , je lui fais acheter un champ a .Moudon, lieu dit 
en Sulli. Pour en faire écriture à 1 *. zl de Ion Brouillard, je débite le compte de fonds rie fetre 
en créditant le compte de caijfe du prix d’achat & des frais. Comme la manière d’arpenter les 
terres dirîcre preiquc dans toutes les vil'es , j'indiquerai à chaque achat la manière de le faire. 
Toutes les mcfuics ont le pied de Berne pour bafe , qui dl , à peu de chofe prés, égal à 1 1 pouces 
de France. 

L’on mcfurc le terrein à Moudon par Pofes , dont chacune cft compofcc de 400 toifes, & la 
toife a 6 pieds en li'ngucur & (> en largeur, & Ibn aire cft de j6 pieds quarrés; ainli la dite 
pofe contient 141CO pieds quarrés. 

Le If dudit mois, je lui fais acheter un domaine , confiftant en vignes, pré, nmifon, grange 
& écurie. La vigne cdl fize en Bciair, & le pré en la Farre : pour ces deux objets, je débite le- 
compte de fonds de serre , & pour la inaifuii éic. le compte de b.ithnens , & je crédite le compte 
de caijfe pour le tout. 

La /’o/f, mefiirc pour lu vigne, cft à Vevey de 8 Fojfoyers , Si lefoUbycrdc fO toifes qiiarrét s. 
La toile cft de 9 pieds en longueur é< de 9 en largeur , ainfi de 81 pieds quarrés. Le folfoyer 
contient 4c fo & lu pofe ?i4CO pieds quarré-s. 

Le Seysetir, meUire i>oiir le pré, cft compofé à Vevey de 10 folToycrs , & contient 40700 
pieds quarrés. 

Pour les intérêts échus , on doit débiter ( comme nou.s l’avons vu ci-devant ) le compte de 
Ussres de rente ^ obligations ÿc créditer projits ^ pertes, ün doit créditer , par contre , ce premier 
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dCL' 

■nptc & débiter le compte de caiife, lorfqu’on rcqoit des intésêts oo b rcir.boor.î de quelque 
iital. Voyez de quelle maniéré ces articles font coucliés au Brouillard de Fh. Roy, en diito 
20 & 2f 7'’«. 178Î. 

Comme l’Économe qui polfedc des vignes doit fo pourvoir d’un prelfoir avec tout Ton attirai], 

: vaiileaux vinaircs , ik de tous les utencilcs propres pour la vendange, il doit i'ur Tes livres 
avrir un compte intitulé, compte de tueiélei , & le débiter de l’achat de tous ces objets, & 

1 créditer le compte de caijje, s'il les paye comptant. J'ai iiiit écriture de cette manière, en date 
U f 8*’rc J de CCU.V que Ph. Roy a acheté. 

J'ai formé le plan de réalifer les crf’cts de Ph. Roy, & de lui faire vendre fa maifon dans 
ierne , pour acheter des terres en ditférens lieux, abn de pouvoir étendre cette augmentation, 
ie manière que l’Kconomc rural Ibic à même d’y puifer les lumières lulUl'antes pour l.i tenue ' 
des livres d’agriculture. 

Je me fuis conformé aux iidiges de notre pays & à ce que l’on pratique dans le lieu où les 
terres font fituécs : mais il fera aifé à chaque Économe d’appliquer le tout à la méthode de 
fon pays. 

Vcnons-eii à la vente de la maifon dans Berne. 

Si l’acqucrcnr acheté conditionnellement, c’eft-à-dirc, qu’il ne la paye pas comptant ou feit. 
Icnaciu en partie, il faut le débiter en plein & au prix convenu, & créditer le compte de bôti. 
viens ; tel e(i le premier article du io 8*’". 178}. S’il paye des accomptes, il fuit le créditer par 
ciûjjè , c'eft-à-dirc , il faut le créditer en débitant la caiife, delà même maniéré qu'au deuxieme 
article fous la mcnic date. 11 y a encore à obferver que l'acheteur a été locataire , & comme 
il a été débité en plein au commencement de l’année , l'oit du prix de la location de la mailbn , 
foit do celui des meubles, il faut le créditer pour le temps qu’il n’en a pas joui, en débitant 
le compte de é.i/»’i«f«r ^ celui des meubles. Voyez le trois & quatrième article fous la même date. 

Le 21 du même mois, j’ai fait acheter à Ph. Roy un champ en Jachere, fitué en Souhr, 
près d’Arau. (Jachère Hgnific repos J II cft d’ufage à Arau de lailfcr repofer les terres labou- 
rables la troiflcme année, pour être enluite cultivées & enfcniencécs de nouveau. 

Pour cet achat, j’ai débité le compte de fonds de terre & crédité le compte de cnijfe } voyez 
l’article. 

Les champs fe mcfiircnt à Arau par Arpents , qui contient 1 1 1 1 toifes qnarrées & 5 de j 6 pieds 
quarrés la toile, ainli 40000 pieds quarrés. 

J’ai obfervé au commencement de ce traité, que l’on tendfc des livres auxiliaires ou livres 
d’aide, fuivant la nature du commerce dont on le mêle. Les plus nécclfaires à l’Économe rural 
font, le Livre des frais des fonds de terre & le Livre de rencontre du produit des fonds de terre y 
defqucls j’enfeignenii l’iiPage & la forme. 

Dans le Livre de frais , qui elt à la fuite du Brouillard , il faut ouvrir un compte par débit 
& crédit à chaque pièce de terre. V'oyez à f*. 1 de ce Livre, le compte de la vigne du üéfalcy. - 
Jiii porte au débit en 178 J , tous les frais que cette vigne a occafionilc, foit par l'entrais , qui 
cft le fumier que l’on y met pour la fuinçr, les é-challats, la paille pour attacher, k làlairc du- 
vigneron qui fe paye des trois dilfércntes maniérés fuivantes. 

Ün convient avec le vigneron pour le payement de tout l’ouvrage jurqii’aiix vendanges à 
tant par Ouvrier , ( fvnoitime à follbycr ) c’eit ce qu’on appelle à tâche j c’elt à ces conditions 
que U vigne du Dcfaley a été travaillée. 

Ou on lui p.iyc tant par journée pour l’ouvrage qu’il fait à la vigne, & c’eft ce qu’on appelle 
la faire à la journée i c’cll Ibr ce pied que celle en Belair a été- travaillée , comme on peut le 
voir à f’. 5 ilu LivTe de frais pr>ur l’anné-c 1784. Dans ces deux cas, k propriétaire eft obligé 
de fournir tout ce que l’on met à la vigne , Ibit le fumier , les cchallats & la paille. 

On peut enfin la faire travailler à vigneron: dans ce cas, le propriétaire fournit la moitié de e 
tout ce que l’on mec à la vigne, & le vigneron l’autre moitié & fa peine, c’eft-à-dirc, qu’il ne 
titc point de falaure, mais il jouit par contre , de la moitié de la prife, ce qui eft une elpec*^ 
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de bail à moitié fi nit. Les pertes & les profits font fiipportés par égale portion , par le vigneron 
& par le propriétaire; il elt de l’iiitérèt de l’un & de l’autre que la vigne idit bien travaillée. 
On doit donc toujours chercher à üitéreifer le vigneron, pour qu’il ne néglige pas les ouvrages; 
l’idée que la moitié de la perte réjaillirj fur lui, le rendra vigilant. 

Quant aux fais des vendanges, on les détaille de même dans le Livre de fais, & à mefurc 
qu’on a quelques déiiourfés à iaire au fujet de quelque pièce de terre, on les porte fur ce Livre 
an débit de fon compte. Lors de la récolte, on porte le produit au crédit du dit compte, que 
l’on évalue au cours, ou à la taxe là où elle dl en ufage ; on peut voir à f°. i du dit Livre, 
vie quelle maniéré ou en fait écriture. De cette façon, on peut voir d’un coup d’œil le produit 
de les terres, & combien chacune a donne de bénéfice chaqu’année. Par exemple, audit folio, 
en 178J , h récolte fe monte à L. 1 .. i f f. & les frais, par contre, à L. jof : en déduifint 
cette fomme de la première , la fomme reliante, qui cil L lOj j .. if f vous indiquera le bénclice 
que vous ajouterez au débit, & vous balanceiez votre compte. 

Le ihar île -jiii, dont il e(l quclliou à f“. 1 du Livre de fais, cil compofé de 14 fietkrs } celui-ci 
de J 2 pots. Ainli le chir de 448 pots mefurc de V’evey qui Ibnt égaux à 400 pots de Berne; les- 
ICO pots de Berne font environ lyf pintes de Paris. 

fa vigne eu Belair. a f“. j du dit Livre, a été achetée avec fon fruit pendant, qui a été 
évalué à L. 4f par fodbyer. La vigne étant de la contciiaiicc de 27 follbycrs, le fruit le monte 
à L. 121 f , que l’on iloit porter au débit de ce compte, de même que les frais des vendanges, 
le tout montant à L. 126J.. 10 f ce que déduilànt de la fomme de L 1692, qui fe trouve 
au crédit du dit compte, par la récolte de cette année; ce qui relie, vous fait voir un bénéfice 
de L. 428.. 10 f qu’il faut porter au débit pour balancer le compte. 

Pour faire écriture de ces objets dans le Brouillard, on crédite le compte de fimis ile terre 
par compte Ae vin pour la récolte de cette année, & on débite, par contre, ce premier compte 
à compte de caijfe p.our tous les frais occallounés par le vin meme. \'oyez au furplus les deux 
articles fous la date du 7 91ml. 178J. 

Le fécond livre, qui ell d'une très-grande utilité à l’Économe rural, ell intitulé: Livre Je 
remontre An produit des fonds de terre i on le trouvera à la fuite du livre de frais. Ce livre, 
dont j’enfeignerai ici l’ufage, doit contenir aiit.int de comptes que le préfédent. Au lieu de le 
tenir par Doit ik Avoir, on le tient par Entrée & Sortie: du côté de l’entrée, on inlcrit le 
produit de la récolte , év dans celui de la Ibrtie, la vente. Voyez à f°. 1 de ce livre le rencontre 
des vins du Délàley : la fuinme^rimitive de l'entrée (b trouve confotme à celle du crédit de 
la vigne du Défaley à f'. 1 du livre de fais ; l’un & l’autre étant le montant de la récolte. 

Voici ce qu’il y a principalement a obfcrvcr dans le rencontre des vins. Il faut que les vafes 
fuient numérotés, & leur contenance bien indiquée; de cette manière, vous pouvez d’abord voir 
quelle qualité de vin chaque vafe contient. Lorfque vous faites quelque vente , vous indiquez 
du côté de la fortie le numéro que vous avez vendu, à quel prix, & à qui. 

Lorfque le tout ell pafti , vous additionnez la fortie. V'ous y ajoutez les lies que vous avez 
trouvé au tranfvafagc, que nous fuppofons ici vendues, Icfqucllcs ajoutées au vin clair, ne 
font que 14 chars, 8 fetiers & jo pots, au lieu de 1 f chars, 10 fetiers, 16 pots qui font 
entrés. 11 faudra donc ajouter à la fortie un char, lui fetier & 18 pots pour le déchet; par ce 
moyen , vous trouverez votre rencontre julle. 

Pour faire balancer les cfpcccs de même, ajoutez au côté le plus foiblc la ditférencc de run 
à l’autre. Comme elle c!l cette fois de L. ^96.. 14 f & qu’elle doit être portée du côté de l’en- 
trée, qui ell le plus foiblc, c’cll autant de bénéfice: mais s'il falloit la porter du côté de la 
fortie, ce feroit de la perte. 

De la même maniéré, j’ai fait le rencontre des vins de Belair, comme on peut le voir à P. j 
du dit livre, lefqucls ont été vendus avant le tranfvalàge; les 2J chars, 7 fetiers, qui font 
entrés, n’ont rendu que 22 chars; c’cll pourquoi , j’ai ajouté un char, 7 fetiers pour le dé. hct. 
Comme cette vente s’ell faite 2>our comptant, j’en ai hit écriture d.uis le Brouillard de Ph. Roy, 

en 
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en date du ij" 178} , de ccttc manicrc; j'ai débité le compte de dtiffe & crédité le compte 
de vin. Quant au bénéfice, on n'en fait mention ijuc lorfqu’on veut balancer les livres, parce 
qu’on le peut toujours voir dans celui de renconcrc. 

Le J Janvier 1784, j’ai fait acheter à mon Économe rural un pré qu’il a payé comptant, & 
pour en taire écriture dans fnn Brouillard , j’ai débite le compte de foii/ls de terre par celui de caijfe. 

Un feyleiir de prés contient 10 folibyers, faifants qojco pieds quarrés , comme nous l’avons ' 
déjà vu. 

J’ai fait voir plus haut de quelle manière on fàifoit écriture de la vente des vins. En date 
du i i Mars , on verra celle des vins du Délàley qui cft couciiéc de la même manière que la 
précédente. 

Le 22 Avril 1784, Ab. de GralTenrohr cil crédité par cailTe de L. 97fO, pour le folde ( de la 
maifon dans Berne) qu’il a envoyé en une aifignation fur Ab. Morier, & que celui. ci a acquitcc. 

Le zj’ du même mois, j’ai débité le compte de fonds de terre & crédité le compte de caijji , , 
pour l’achat que Ph. Roy a fait d’une montagne, & qu’il a payé comptant. 

On appelle Paqtiis une certaine étendue de terrein qu’ produit alTcz de fourrage pour nourrir 
une vache pendant les 20 femaines d’été qu’elle cft à la montagne i éo paquis de montagne veut 
donc dire un diftriél atfcclé pour les pâturages de 60 vaches. 

Chollet eft ce qu’on appelle dans d’autres pays , Chaumière , qui eft deftinée pour le logement 
des Marhaires ou Laitiers, & de leurs vaches. 

D’après le DicHonnaire Encyclopédique , le terme de markaire cft confacré pour indiquer les 
pâtres qui ont foin des vaches & qui préparent le fromage , ainfi que ceux qui font à la tète 
de CCS établiifements économiques; de markaire on a formé markairie, qui fignifie également 
la chaumière & la fcience de faire les fromages cuits. 

Le 10 Juin & le tf .Août 1784, j’ai fait écriture dans le Brouillard dePh. Roy, du rembours 
de deux capitaux & des intérêts échus. Pour le rembours, j’ai débité le compte de caijfe en 
créditant lettres de rentes Çÿ obligations, & pour les intérêts, j’ai débité lettres de rentes ^ 
obligations, & crédité l'rujîts & pertes, comme on peut le voir aux dates indiquées. 

Le 20 du mois d’Août, j’ai fait écriture des frais occafîonnés par diverfes pièces de terre. 

Pour ce fait, j’ai débité le compte de fonds de terre & crédité le compte de coiffe i j’ai indiqué 
dans le Brouillard, pour chaque article, le folio du Livre de frais d’uù il eft tiré, ce qu’il faut 
confronter. 

J’ai paflTé tous ces frais fuivant les ufages de chaque pays & d’après les renfeignements que 
divers Économes ruraux ont eu la bonté de me donner; je luis entré dans tous les détails polli- 
blés , afin que chacun puilic aifement en faire écriture dans toutes les occurences , foit à l’occafion 
des labours, que pour défricher les terres incultes, & pour les récoltes. 

Revenons aux frais dont j’ai fait mention plus haut. Chaque fois que l’on débourfe quel- 
qu’argent pour les frais de quelque fonds, il faut auffi-tôt l’annoter dans le livre de frais, & 
en débiter la terre pour laquelle il a été appliqué en les détaillant , (par exemple à f”. 2 du dit 
livre) & en date du 18 7'"'. 178 J, l’Économe a débourfe pour le champ en Sully, 

Pour Ji chars de fumier à L. 7 . . . L. 217 ..fl 

Pour quarterons de froment pour la ftmaille . . C 62 .. 8 & ainfî 

de fuite. Lorfque tous les labours & la récolte font faits, on additionne ce* frais, & on porte 
la fomme au Brouillard de la maniéré que celle de L ^90 .. 8 f. cft couchée, en date du 20 Août 
1784, au Brouillard de Ph. Ro5'.. 

Le fjuarteron cft une mefurc pour mefurer le bled ; ic» quarteron* de Moudon en font environ 
67 I de Vevey. 

Un quarteron froment pefe à Vevey 22 à 2f tiS poids de 18 onces , ce qui dépend de fa qualité. 

Huit 55 quarterons mefure de Vevey, font environ 10 quarterons mefure de Berne. 

Cent quarterons de Berne font , en Boiffeaux de Paris , environ 1 03 

La capacité du quarteron de Berne doit être de 66p , & celle du boiifcau de Paris 644 1 pouces 
Frcmiere Partie. G 


Digitized by Google 



fo. 

cubes du pied de roi de France; ainfi celle du quarteron de Moudoii d’environ f pouces.cubes, 
qui font à-peu-prés | de pied cube. 

Le pré en la Farre a occafiunné en 1784, L 104.. 16 C de frais, fuivant le détail au Livre 
de frais, à f*. 4. 

Les frais du champ en Souhr fe montent, à f*. f du dit Livre, à L. 20^7.. if f. On a 
employé pour la. femaille quarterons de bled fur 2f arpents, ce qui paroit exhorbitant, 
vu que l'on ne compte qu’environ 6 quarterons de froment par arpent: mais on entend par 
le mot t/eJ l’épautre dans fa balle; 16 quarterons de bled rendent 6 à 61 quarterons d’épautre. 
■ Le quarteron eft nommé à Arau Viertel ; 2 font environ J quarterons de Berne. 

J'ai appris par un Économe rural , qu’on n’y brifoit pas les mottes , mais qu’on domioit } | 
labours à la terre , & qu’on la herfoit pour la préparer à la femaille. 

Les frais du pré en Boury fe montent , fuivant le détail à f °. 6 du Livre de frais , à L. 2 j 7 .. 8 £ 
Ce qui les a fait monter (i haut, ell la quantité de fumier qu’on y a mis & le labour qu’on y 
a donné. Il fàutobferver que c’ell un pré fec, & qui ne peut point être arrofé, dont le produit 
a confidérablement diminué & l’herbe s’eft éclaircie. Pour y remédier d’abord, on y a Fait paBcr 
la charrue & la herfe, & on y a femé du làinfoin ou cfparcette; on l’a herlé enfuite & roulé 
le terrein. Ceux qui ont des fumiers y en répandent pendant l’hiver , & ils doublent ht récolte. 
On fait ainfî le tour de fes terres , & on les ouvre à mefure qu’on s’apperçoit que la moufle 
les g;igne; c’eft ces labours que j’ai porté en 1784, au débit du pré en Boury', comme oa 
peut le voir à f°. 6 du Livre de frais. 

Et à f. 7 du même Livre , les frais de la montagne en Jaman, fe montent à L. 1196.. 10 £ 
dans lelqucis font compris, 

1°. Le louage des vaches. Si le propriétaire de la montagne n’a pas lui-même des befliaux» 
il en amodie à prix d’argent , qui cil communément de 20 à L 22 .. lof. à L. 2f pour les vingt 
Icmaincs d’été. 

2°. Le fel que l’on employé pour làler les fromages & pour donner aux vaches. 

Le falaire du markaire, ms domelliques & des prqons: on compte ordinairement un 
domclUque & un garqon pour foigner if vaches; on les paye fuivant leur emploi, & ils fe 
Noiirrilfent de laitage. 

Tous ces frais font portés de la maniéré que je l’ai déjà dit au Brouillard de Ph. Roy, en 
date du 20 Août 1784. Ici fuit le produit des terres, & la méthode d’en faire écriture dans 
le Brouillard & dans le Livre de frais. Voyez à f*. 2 & {■ de ce deniier livre, comment les 
champs en Sulli& en Souhr ont été crédités pour la récolte de 1784. Ce premier ayant produit 
86f quarterons de froment & f77 gerbes de paille , que l’on a porté au prix moyen courant 
alors, & le produit de celui-ci, étoit de 17^ malters de bled & 2860 gerbes de paille. 

Le Militer (terme qui eft en ufage à Arau) veut dire une contenance de lé quarterons ou 
viertels de bled, qui rendent, comme nous l’avons déjà obfervé, 6à 6| quarterons d’épautre , 
mefure d’Arau, ou environ 10 quarterons, mefure de Berne. Le fac de froment ou d’épautre 
contient à Berne 10 quarterons mefure du dit lieu, & celui de Vevey en contient 8, mefure 
de Vevey: ainfl ces deux facs difl'erent environ de ^ de quarteron mefure de Berne, ou de 
55 de quarteron de Vevey que ce dernier contient moins 

Pour en faire écriture dans le Brouillard, en date du 20 Août 1784, j’ai débite le compte 
de bled & crédité fonds de terre, en indiquant le folio du Livre de frais. 

Le pré en la Faire a produit, fuivant le livre de frais à f°. 4, J2 toifes de foin, & j’ai 
tiré L 4 par chaque arbre fruitier pour le fruit pendant ; la récolte de celui en Boury , à f*. 6, 
a été de 42 toifes de loin. 

Le foin fe mefure en toife.< cubes de 6 pieds de Berne en tout fens , c’eft-à-dire , en longueur, 
largeur & hauteur: ainfî latoife cube de Berne contient 216 pieds cubes de Berne, & les jjdo 
toifes font 202 | pieds cubes. J’en ai &it écriture au Brouillard , fous la même date du 20 Août» 
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en créditant le compte de fonJt Je terre, par compte de fourrage pour le foin , & par compte 
Ae çaijfe pour le fruit qui a été vendu comptant. 

À f°. 7 du Uvre de irais, j’ai crédité la montagne de Jaman pour fon produit, connilanten 

tt) 9i2f fromage gras, & 

tb 42if ccré. 

Chacun connoit le fromage gras de Gruyères , & fait qu’il tire fon nom du territoire du 
même nom, Htué dans le Canton de Fribourg, en Suilfe, qui cil rempli de montagnes fort 
élevées fur lefquelles il lé fabrique , avec du lait de vache , dans les habitations dont j'ai fait 
mention ci-devant. 

Le eeré cil aullî une partie caféeufe , qui eil la même que l’on nomme brocotte dans les Vofges, 
ricotta en Italie, & ccracée dans la Savoyet voici de quelle manière il le làit. Les markaires , 
après avoir remis leur fromage dans la forme , ramaflènc exaéleinent le petit lait qu'ils ont tiré 
de la chaudière, & qu'ils ont mis en dépôt dans des baquets, (qui fout une forte de petits 
cuviers de bois dont les bords font fort bas ) & le verfent dans la chaudière. Ils expofent la 
chaudière fur le feu qu'ils ne ménagent plus, jufqu’à-ce que le petit luit bouille, lis ont mis 
en réferve une petite quantité de lait froid, qu'ils veriènt à pluficurs reprifes f.’r le petit lait 
bouillant; ce mélange produit une écume blanche, lorfque le petit lait a fufHfamment bouilli. 
Dès qu’ils la voyent paroître, ils verlent du petit lait aigri qu'ils gardent dans un baril ; l’etfet 
de cet acide eil prompt. On voit une infinité de petits points blancs qui s’accumulent en maifes 
capables de fumager le pait lait, & qu’on enlève avec une écumoire. On rcconnoit qu’on a 
retiré du petit lait tout le ceré qui peut s'en dégager, & qu’on y a verfé affez d’aigre , lorfqu’il 
ne le forme plus d’écume blanche fur les bouillons. 

Le ceré qu’on ne peut pas confommer fur le champ , fc met fur une ferviette qu’on noue 
par les quatre coins , éi qu’on fufpend ainü; elle s’égoute & forme des fromages qu’on nomme 
ï'chigres. On les vend & on les confomme dans les environs ; c’eil proprement un fromage fecon- 
daire , précipité du petit lait par le moyen d’un acide. 

Le nom îf/w/rwcll tiré de l’Allemand; il s’écrit ziger, & fe prononce tfiguer. On le met 
ordinairement dans des formes faites d’écorces d’arbres , on le fale , & on le met iechcr à la 
cheminée; c’efl de cette maniéré qu’on le conditionne dans le canton de Fribourg. 

Pour faire écriture du produit de la montagne en Jaman, j’ai ouvert un compte dans le 
Brouillard de Ph. Roy, que j’ai intitulé, compte de laitage. J’ai débité ce compte & crédité celui 
de fonds Je terre, de la maniéré qu’on peut le voir fous la date du 2 S**". 1784. 

Nous paiferons à préfent au Livre de rencontre , pour faire voir de quelle manière tobs ces 
objets doivent y être couchés. J’ai déjà obfervé que le produit de chaque terre doit avoir un 
compte féparé; de cette manière , on peut voir ce qu’on a vendu de chaque qualité, & combien 
il en reile. 

Voici la réglé générale pour coucher tous les articles , dans l’ordre requis , dans le Livre Je 
rencontre. Il faut porter dans l’entrée la récolte , & 4 la forrie la vente , ce qui tombe fous les 
fens , vu que les denrées entrent dans vos magailns par la récolte , & ils en fbrtciit par la vente. 
J’ai déjà dit , que les fommes primitives de l’entrée doivent êue parfaitement conformes au crédit 
du Livre de dMcnfes. Voyez à f*. 2 du Livre de rencontre, où il eil entré en 7>>t«. 1784 pour 
L. 1 297 .. toi. de froment , & pour L. 1 1 f .. 8 f. de paille. Voyez encore à f‘. 2 du Livre de 
frais , au crédit , vous trouverez les deux mêmes iômmes. 

De cette première fomme , il faut déduire au Livre de rencontre L. 60 pour 40 quarterons 
de froment que l’on a gardé pour la femaille , & ajouter 4 la fomme refhnte le montant de la 
paille , & tous les frais juiqu’à la vente. Il faut additionner le produit de la vente , & voir 
quelle fomme il faudra ajouter à l’entrée pour balancer la fortie, comme ici L 2f4„ 19 f. qui 
eft le bénéfice fur la vente. 

A f*. f fe trouve le rencontre des bleds du champ de Souhr ; j’ai- ajouté à la récolte les 
jottinécs des batteurs dq bled , qui auroient également pu avoir place dans le Livre de frais au 
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dcbic du dit champ. L’on fait qu’cn battant le bled , le froment échappe de Tépi ; ce n’cft pas 
la même chofc de J’épautre , elle refte toujours dans fa balle , au moins en la battant avec le 
fieau. Le dépiquage par les mules n’eft pas connu d:ms notre Canton: mai» je préfume que par 
cette manière de battre, elle y rellcroit également, puifque le dépiquage laifle beaucoup plus 
de grains dans l’épi que le battage : il faut donc une fécondé opération pour Icparcr l’épautre 
de fa balle, que l'on appelle dans notre Canton, gruer, qui fe Fait dans le moulin, & par 
laquelle les meules purgent le grain de cette enveloppe , que l’on nomme la balle , fans le 
coiic-ilfer. Nous avons vu à l'article du champ d’Arau, que le maltcrdo bled contenoit i6 quar- 
terons ou viertcls , Icfqucls rendoient environ 6 à 6 1 quarterons d'épautre. Le quarteron d’épautre 
pefc à Arau tb à J4 poids de marc, & le meunier fe fait payer une livre d’épautre pour en 
gruer un quarteron, qui vaut actuellement 48 à fa f de Suilfc au dit lieu, en forte qu’il retire 
environ 8 f. pour gruer un malter de bled. 

Le rencontre des foins de la Farre fe trouve à P. 4, & de ceux de Bourry à f“. 6, du Livre 
de rencontre. L’entrée cft chargée de la récolte , & la vente fe trouve à la fortie. Chacun lait 
qu’un tas de foin nouvellement mis dans la feniere eft plus s'olumineux que lorfqu’il fera repofé 
pendant quelques mois, vu qu’il s’abailfc: le preifaiu par fou propre poids, il devient très-ferré, 
iür-tout après qu’il a fermenté , ce qui fait un objet aflez confidérable pour celui qui l’achete à 
la toile. Poür faire balancer ces comptes, il faut ajouter cette diminution à la fortie, & le 
bénébee à l’entrée , de la meme maniéré que je l’ai fait dans ces deux folio pour l’année 1784. J’ai 
ouvert pour le foin un compte intitulé , comptt de fourrage , étant celui qui lui elUe plus propre. 

Le f°. 7 contient le rencontre des fromages; l’excédent de la fortie, qui cil le bénétice fur 
la vente , doit être porté à l’entrée pour faire la balance. 

Pour faire écriture dans le Brouillard de Ph. Roy, de toutes ces ventes qui ont été faites pour 
argent comptant, on doit débiter le compte de caijfe, & créditer le compte de laitage pour la 
vente des fromages ; le compte de bled pour les graines , & le compte de fourrage pour les foins 
vendus ; on en trouvera le détail au dit Brouillard , fous la date du 1 f & fo 8^" , & 28 x'”'' 1784. 

Le 2f Mars i78f , la montagne en Jaman a été louée a Ulrich Annau, & comme il en a 
p.-'.yé le prix comptant, en conformité de l’aéle du bail , j’ai débité le compte de caiffe & crédité 
le compte Ae fonds de terre., comme on peut le voir au Brouillard, fous la date fus-indiquée. 

Les écritures pour l’année I78f , touchant les labours, les rcxtoltes & les ventes, font les 
mimes que pour l’année précédente ; c’eft pourquoi je pnlfcrai ici le détail fous (ilencc , renvoyant 
le lcdleur à examiner attentivement le Brouillard de Ph. Roy, depuis le jo Mars jufqu’à la fin, 
de meme que fes Livres de frais & de rencontre , & à les confronter foigneufement. Le rapport 
fcrupulcux qu’il trouvera entre ces trois livres, joint à ce que j’ai dit itifqu’a préfent, lui 
donnera une connoiiLince étendue & lumineufe de la maniéré de tenir les livres d’agriculture. 
Je traiterai ici encore quelques points relatifs à l’économie rurale , après avoir obfervé que les 
alfocics de Ph. Roy lui ont fait le rembours du capital qu’ils lui dévoient, duquel j’ai fait 
écriture dans foii Brouillard, en date du jo May, de même que des intérêts qu'ils dévoient 
d’échiis. Le 1 f Juin , je lui ai fait employer une partie de cet argent pour l’achat d’un domaine 
confiilant en champs, prés & vignes, pour Icfqucls j’ai débité le compte Ae fonds de terre en 
créditant le compte de caiffe. Pour la mailôn qu’il a acheté , j’ai débité le compte de kWimens 
à compte de caiffe ; & pour les utcnciles dont il a fait l’acquifition , j'ai débité le compte de 
meubles à compte de caiffe, ik enfin, pour l’achat de dix vaches à lait, j’ai débité le compte de 
bttail à compte de caiffe ; on trouvera le détail de toutes ces opérations fous la date fus-indiquée. 

j'enfeignerai ici la maniéré de faire écriture d’un d«maine que l’on baille à ferme. Quoique 
Je terme de bail w fo't pas inconnu, je donnerai cependant quelque détail de celui à ferme, 
qui fe dit de la location des fonds de terre. Je citerai premièrement ce qui ell en ufage en 
France, enfuite je palferai aux us & coutumes de notre pays. 

„ Bail, (nous n’enviiàgeons ce mot que relativement aux biens de campagne) en général, 
„ le bail ell racquilition de la jouiB'ance déterminée & -à temps d’une propriété quelconque. 
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„Oniit,]'miuiJîiion, parce que le bail fuppofc un prix-, s’il n’y en avoir point, ce ne feroit 
* pas un bail. On dit, la jouijfance Héttymhiée, parce que par les claufes de l’acte ell maître 
„ de dreonferire ou d’étendre les bornes de la jouijfaiice. ün dit , la joiiijjaiice à temps , parce 
» qu’il faut ncceiliiircment un terme <i uii bail i qui loueroit pour toujours , veudroit. On dit 
„ enfin, d'une propriété qtielcoiiqne , parce que, à l’exception des jouiiranccs affeétées à une per- 
„ foime ou à une chofe privativement , on peut louer tout le relie. Pur exemple , un Juge ne 
» peut donner fon office à bail, mais un Greffier peut affermer le fien , &c. 'Le propciéraire 
„ d’un héritage ne peut louer le droit de paliiigc qu’il a fur le fonds d’autrui, pour aller dans 
ccet héritage, à un autre qu’à celui qu’il a loué l’héritage, &c. mais il elf libre de louer fon 
,, pré, fa vigne, fon étang & tout ce qui lui appartient. 

„ Celui qui fe détermine à palfcr un bail do fa joiiülànce, s’appelle locateur, propriétaire , 
nhilteiir, kimtr, quelquefois, mais mal, locataire: celui avec lequel il contrade fe nomme 
„ iQtdu 3 eur , prey.eur , locataire , fermier , amodiateur , gravger , SiC. quiconque peut jouir libre- 
» ment, peut palfer un bail comme bailleur on comme preneur. 

„ La pcrfuiine dont la liberté cil gênée, foit par la loi, foit par une autre perfonne, doit 
» avoir le cünl'entcmcnt, foit du Magillrat, foit de l’autre perfonne. 

„ Les baux fe diverllhcnt relativement à la nature des biens, au temps de la jouillance, & à 
„ la maniéré dont on liitisfait au prix. 

„ Laloration d’un fonds de terre, foit d’une terre labourable, foit vigne, foit pré, celle des 
„ bois, des étangs, &c. fe dit proprement bail à ferme. 

Le terme de 9 ans cil le terme ordinaire des baux ; fi on l’étendoit , il deviendroit ini bail 
„ à longuet aimées ou emphytéotique , ( emphytéolb elt un mot grec, qui veut dire plantation, 
n parce que chez ce peuple on ne donnoit à bail emphytéotique , que des terres vagues & tiv 
„ friche , que le preneur s’obligcoit à planter & à mettre en valeur ) & Ibiimetuoit le preneur 
n au payement d’uiv droit de demi centième de denier envers le Roi”. (NB. Ceci ell ulité en 
France. Dans notre Canton, fi on étendoit le bail au-delà du terme de neuf ans, l’amodiateur 
deviendroit celtionnaire ou acquereur, & payeroit les lauds envers le Seigneur du fief). 

On flipule le payement du prix du bail de différentes maniérés. 

On peut partager avec le fermier les fruits, & alors c’ell ce qu’on nomme amodiation, qui 
efl en quelque ibrte une fociété où le fermier met Ibn labour & le propriéiaire Ibu fonds. Dans 
le Gis ou la récolte viendroit à nxinquer , le fermier ne doit rien au propriétaire , comme le 
propriétaire ne doit rien au fermier en dédommagement. 

L’u/hge pour les baux à fermes eft de üipulcr les payements , ou en argent, ou moitié en 
grains, moitié en urgent; ordinairement on paye tous les lîx mois ou tous les ans. 


De la maniéré de pajfer les aSes des baux. 


Ces aéles fè font foif par devant notaire, foit fous feing privé. Quand on fait un bail fous 
cing privé, on débute par déclarer fon nom, fa qualité, fa demeure, enfuite le nom, la 
tialitc & la demeure du preneur; de là on pnffe à la défignation de l’objet. On fixe le temps; 
(1 détermine enfuite le prix, puis les termes du payement 

Par exemple. 

Je /buffigiié Ph. Roy demeurant à V'evey, propriétaire en vertu de l’acquifitiou, reconnois 
>ir, par le préfent, donné à bail , au Sieur Abraham Félin & fes fils, fermiers en Chemenin, 
tlomaiiie fitué en Hauteville, confillant en 8 pofes ? j foffuyers de vigne, 14 J feyteurs de 
, 3 arpents de champs, un logement dans ma mailbn en Hauteville, cave, prclfuir, grange 
■curies , divers meubles à teneur l’inventaire que je leur remets, & enfin 10 vaches à lait, 
le Sieur Félin & fes fils conviennent bien connoitre, & cela pour l’efpace de neuf années 
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conlecudves à commencer le jo He ce mois, moyennant h fomme de deux mille cinq cent 
cinquante & fix Livres de ao Cols argent de Berne, payables la moitié de é mois en 6 mois 
à l’avance, & en outre, la cinquième partie de toutes les produéltons î & moi Abraham Félin & 
mes fils , nou% promettons & nous nous obligeons à remplir les conditions ci-deiTus, à en jouir 
en bon pere de famille, 'à rendre le domaine & tout ce qui m’a été remis en jouillance, fans 
être dégradé ni détérioré; fait à double entre nous, à Vevey le 21 Juin lySf. 

Si£)ié 


L’ordoniunce civile permet en France , aux propriétaires’, de (lipuler la contrainte par corps 
pour les biens (Ituésnla campagne j ainfi le bailleur cft maître d’ajouter, s’il cft ainfi convenu, 
à feint J'y int contraint ^ far corps. Le preneur s’exprime enfuite en ces termes : me foumettant 
à la contrainte far corft , fi je venais à manquer aux payements , &c. 

Pour foire écriture de cette amodiation dans le Brouillard de Ph. Roy, j’ai ouvert un compte 
que j’ai intitulé, hait à ferme } ilauroit été très-égal d’ouvrir un compte au fermier, qui égale- 
ment eft préfenté par celui-ci. J’ai débité ce compte à tous les objets dont j’ai remis la jouiffance 
à l’amodiatcur, comme on peut le voir en date du a f Juin 178 f, & comme il a jwyé en entrant 
la moitié du prix de la location, j’ai débité, fous la date du jo Juin, le compte de caijfe A 
bail à ferme. Lorfque la récolte fera faite , il faudra débiter le compte de bail A ferme à fonds de terre f 
& lorfque le fermier en fera la livrailbn , il faudra créditer le compte de bail A ferme par les objets 
que l’on reçoit , foit par le compte de bled pour le froment, par compte de vin pour le vin , &c. 

Je ferai ici , pour la féconde fois , la clôture des livres de Ph. Roy ; & pour ne rien laiflcr 
à defirer fur la méthode d’y procéder , j’entrerai dans tous les détails poiEbles pour le foire de 
la manière la plus lumincufe. 

Nous avons déjà vu la précédente fois, qu’il Falloit, avant toutes choies, tirer un inventaire, 
& que c’étoit de-là qu'il falloit partir pour mettre les livres en réglé. Quoique j’en aye déjà 
-donné la formule, je donnerai encore ici la maniéré de le faire à coup (ùr , avec toute l’exaéfitude 
rcquife. Pour ce foit, je commence à faire l’examen le plus fcrupuleux des comptes généraux 
de mon Grand Livre , pour voir de quels eifets je fuis le pofTclfeur ; les comptes qui m’en 
mettront au foit, font: 


I*. Celui des lettres de rente obligations 

a*. Celui des fonds de terre 

J*. Celui des b.Uiment . . . 

4*. Celui de la caijfe 

5“. Celui des meubles 

é". Celui des vins 

7*. Celui dti bétail . . • . 

S*. Celui des bleds 

9*. Celui du fourrage . . 

10*. Celui du laitage • 


h 

h 

4 - 

f- 

f- 

« 4 - 

ïf- 

U. 

•r- 


J’ai laiflë celui de bail à ferme de côté, quoiqu’il foit auflî un des comptes généraux, parce 
qu’il repréfente le fermier , comme je l’ai déjà obfervé i j’en parlerai lorfque je traiterai des 
comptes pameuliers. 

Le premier de ces comptes qui fe préfente, eft celui des lettres de rentes & obligations. J'ad- 
ditionne d’abord le débit, enluite le crédit, & déduis celui-ci du premier ; & les L. 7000 qui 
relient me font voir pour quelle fomme je dois avoir les titres. Pour être fïir de mon foit , 
j’examine mon rentier, dans lequel je vois que tous les comptes font foldés, excepté celui de 
Jofeph Bonjoug fous le N*. 7, qui doit un capital de L. 7000, que je porte en ligne de compte 
dans mon inventaire, de même que les fuivans. 

Le fécond de ces comptes cft celui des fonds de terre, au débit duquel je trouve les pièces 
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que jepoffede; je le confronte avec le Livre des frais des fonds de terre, & je vois depuis que 
ce compte a été cranfportc de vieux à nouveau, qu'elles conGllent, ' 
j’. En une vigne fixe au Défalcy de i8 ouvriers, à L poo & frais. 
i\ En un champ en Sulli, près de Moudon, qui contient lo | pofcs 

L £fo & Irais 

En un domaine contenant 

} pofcs & J foflbyers de vignes en Belair, à L. ^040 . . 

4 lecteurs àe pré en la Farre 2000 . . 

4*. En un champ en Souhr de la contenance de 2f arpents, à L. 210 & frais 
En un pré en Boury lequel contient p | Icyteurs, à L 1000 ^ frais 

6 ‘. En une montagne en Jaman de 60 paquis , à L. 2 Jo & frais . . 

En un domaine Htué en Hautcvillc , conlllfant en 

8 pofes ; j folToyers de vignes . à L.2p6o . , L. aipao 

14 1 feyteurs de pré .... 2000 . . 28fOO 

J arpents de champs .... 2000 , . 7^7^ 

Les kuds & autres frais 6oop 


L. looool 
7481* 

é88f 
Sexxa 
yjoo 
f 90 O 

ipi8o 


64900 


|L 122647I 1 I 

Le troilîemc de ces comptes e(l celui des bâtimens , au débit duquel je trouve la maifon dans. 
Berne: mais comme je vois dans l'avoir qu’elle ell vendue , je ne la tire pas en ligne de compte. 
U fe trouve par contre dans ce compte , & qui n’cll pas vendu , 

Une maifon, grange & écurie en la Farre, montants . . à L. 4100 
Une maifon, grange & écurie en Haute ville 8900 

L IJCX30 


Le quatrième de ces comptes ell celui de la caidTe , que je prendrai à la fin des comptes généraux. 
Le cinquième ell celui des meubles qu’il faudroit détailler , ils confillcnt en 

Ceux de la maifon de Berne, montant à L. 6000 .... I III' 


Ceux de la maifon en la Farre izfj ..12 

Ceux de la maifon en Hauteville 1600 .. .. 


L 88n 


[2 


Le lîxieme ell celui des vins : comme je vois dans le livie de rencontre qu’ils fout tous 
endus, je paife outre. 

Le fèptieme ell celui du bétail qui ell chargé de 

10 vaches à lait à L» 80 . . . . |L. 8oo[ | | 

Le huit, neuf & dixième font, ceux des bleds, fourrage & laitage. J’examine mon Livre 
rencontre , pour voir ce qui exille de ces denrées ; voyant qu’il n’y en a plus , je pnlfe au 
npce de caille qui ell le quatrième. J’additionne le débit & le crédit de ce compte; je déduis, 
ji-ci du premier, & je porte l’excédent en L. 20126 .. 8 £ en ligpe de compte , après avoir 
ifié la caiSè pour 'voir 11 cette même ibmme s’y trouve. 

près les comptes généraux, on en vient aux particuliers qui ne font pas Ibldés. On addi» 
tic leur débit & leur crédit, pour voir ce qu’ils peuvent redevoir ou ce qu’on leur redoit, 
•remier de ces comptes ell celui de ■William Huntfman de Londres , le crédit duquel exœdè 
iebic de L. 4 1 .. 12 £ 10 d. & qu’on lut devroit proprement: mais comme les Livres 
ngs balancent, cela prouve que l’on n’a tiré iur lui que ce qu’il devoit ctlèélivemem, & 
e lu rp] us ell un bénéfice fur la négociation des tr^tes. Pour cette raifon^ il £iut le débiter 
pertes pour le folder. Dans le même cas fe trouve le compte de Grand , Banquier 
die duquel excédé de L 46 .. 7 £ 8 d. il en &ut fiûie écriture de la même maniéré en le. 
: balancer par p o^s Çÿ prtts. 
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Le troi^cme de ces comptes eft celui de bail à ferme qui repréfentc l’amodiateur , comme je 
l’ai déjà obfervé, le débit duquel excede le crédit de L. if7J, laquelle fomme on porte en 
ligne de compte dans riiiventairc. 

Le quatrième de ces comptes qui ne font pas foldés, cft celui d’Abraham de GrafFcnrohr : mais 
comme foiV débit cil égal à fon crédit , on le balance tout uniment. 

D’après ces rcnfeignenicnts, il fera facile de dreifer l’inventaire dans toutes les réglés , dont 
voici le formule. Il y a encore à obfervcr que le deuil des terres ne fc trouvant pas dans le 
Grand Livre, on le dre du Brouillard. 

— Veveyi le f Ao/it lySf. 

Inventaire de tous les effets , meubles & immeubles , & de tous les biens quelconques 
appartenants à Philipe Roy de cette ville. 

Lettres de rente. 


Celles contre Jofeph Bonjoug fous le N'. 7 , capital . . . 
Fonds de terre. 

Une vigne Jlte au Défaley de ouvriers 

Un champ en Sulli près de Moudon, Je io| pofes . . . 

Une vigne en Belair de J pofes ^ J fojfoyers 

Un pré en la Fare de 4 Jeyteurt 

Un champ en Soiihr près d'Arau, de arpents . . . . 

Un pré en Boury de f i feyteurs 

Une montagne en Jaman de 60 paquis 

Une vigne en Hauteville de 8 pofes J j fojfoyers . . . ^ 

Un pré au dit lieu Je 14 J feyteurs > 

Un champ au dit lieu de j arpents J 

Bâtimens. 

Une maifon , grange ^ écurie en la Farre . 

L'«e maifon , grange Çÿ écurie ni Hauteville ..... 

Meubles. 

Jjs meubles que fai hérité de feu mon oncle 

Ceux de la maifon ni la Farre 

Oux de la maifon en Hauteville . . . 

Bétail. 

10 vaches à lait à 80 

Argnit. 

Les efpeces que je me trouve en Caijfe 

Débiteurs. 

Abraham Félin mon fermier 


. . . 
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rï 


Cet inventaire fertde bafe pour voir le bénéfice que l’on a fait fur chaque compte, pour balancer 
ccu.x qui ne fc trouvent pas dans l’inventaire , & pour porter de vieux à nouveau ceux qui y font. 

J'ai 
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Jaidéa enftigné la manière de faire toutes ces operations cependant, comme je lais, par 
Mpcricncc, que ce n’eft que par la multitude d’exemples qu’on peut former les jeunes gens, 
je ne me ijjrcrai pas d’en donner encore quelques-uns ici, perfuadé qu’on me pardonnera ces 
répétiriuiis en leur faveur, n’ignorant pas que de vingt il n’y en auroit pas deux qui voudroienc 
fe duiiner la peine de chercher à approfondir, par eux-mèmes, la manière de régler ces livres, 
malgré les exemples qu’ils trouveruient dans ce traité. 

Il liiut d’abord obfetvcr, que l’on doit fuivre les comptes tels qu’ils fè trouvent dans le Grand 
Lvre, &que le compte de fonds capital doit être réglé le dernier, parce qu’on folde le compte 
de protîti ^ pertes par celui-ci. 

Je fui vrai d'abord tous les comptes, pour voir ceux qui ont donné du bénéfice, & enfuite 
je les porterai de vieux à nouveau. Nous avons obfervé jufqu’à prélcnt, que l’on pulfoit les 
intérêts fur les lettres de rente & obligations par profts ^pertes à mefure qu’ils étoient échus, 
c’eli-àalire , que l’on débite le compte de lettres de rente ^ obligations pour les intérêts, en 
créditant celui de profits pertes , qui (ont te bénéfice que ces fortes de titres donnent , ainlî 
que ce compte ne peut donner d’autre profit. 

Enfuite vient le compte de fonds de terre. Pour connoître le bénéfice qu’on y a fait, il faut 

idditionncr Ton crédit , qui fe monte à L. 2241 f 

A quoi il faut ajouter le montant de vos biens de terre , qui cib en con- 
formité de riuventairc 122^47 


De cette fomme il faut déduire le fommaire du débit , qui eft 


Reftc 


L. 14^062! ÿ| 

i 

110822! 2| 

•• 


L 14240I 7| 


Ce qui refie efi le bénéfice net fur ce compte. Four en paiTcr écriture au Brouillard, il fauc 
ilébiter fonds de terre à profts çÿ pertes. 

Le crédit du compte de bôtiinens fe monte à 
Les divers bàtimcns à 


Le débit de ce compte fe monte, par contre, à 



L aojfo 

I JOOO 

•• 


Enfcmblc 

L. îSîfo 

28f?4 

•4 


Rertc bénéfice net 

L. 48 ‘61 .. 



pour lequel il faut débiter de même ce compte i celui de profts cÿ pertes. 


Le crédit du compte de meubles ne monte qu’à 
te les meubles, fuivant l’invcnuirc, à . . 


L. 80 

88 y 5 

\ : 


|L. 

!‘il 


Le débit de ce compte fe monte à ...... L japj .. 12 f. 

Comme le débit cil cette fois plus fort, 

ceJ.i de L. J 20, c’ell une petto que l’on fait, de laquelle il faudroit créditer ce compte 8 c 
biter profits cj* pertes: mais pour faire voir comme on redrcllc une erreur fur les Livres, je 
aiterai le compte de meubles au Heu de le créditer, & je créditerai profts çÿ pertes au lieu de 
débiter. 

"ai fait voir plus haut, que de GrafTenrohr avoit été débité pour une année de louage des 
ibics i Si comme il n’en a joui que quatre mois , j’ai crédité fon compte à P. 2 J du Brouillard 
ébitc celui des meubles de L. 400, qui faifoient la diffcrciicc. L’on fait que le louage c(t 
’cnéF.KC pour le propriétaire; ce bénéfice était donc imaginaire l’année précédente, & devient 
ite une perte, ou pour mieux dire une diminution de bénéfice. De ces L 400 de perte, il 
déduire les L. 80 qui fe trouvent au crédit de ce compte, qui proviennent du louage des 
tics remis au fermier, i& il reftera L. J20 de perte pour cette aimée; plus bas , j’enfeignerai 
nicre de rcdrelfer les erreurs. 


Vremiere Partie. 


Il 
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Pour voir lebéiiéBce qu’il y a fur les vins, il faut additionner le crédit du compte de vim, 

qui fc monte à L 77Î4.. 19 f. ^d ; decette fomrae 

il faut déduire les fommes du débit, dont le fommaire fe monte à 6187.. 9 ■■ i .. 

Rcfte L. if47.. lof. 6d. 

Comme il n’y a plus de vin dans les caves , cette fomme reliante e(l le bénéfice net fur 
ce compte. 

J’ai dit ci-deffus que le louage étoit un bénéfice ; les L. 1 60 qui font portées au crédit du 
compte de bétail pour le louage des vaches , font donc le bénéfice fur ce compte. 

Pour trouver le bénéfice fur les bleds , additionnez le crédit de cc compte , qui fe monte 


L 8ii7ji6 


6817I18 


L. 1299! 18 


Déduifez-en le montant du débit, qui cfl de 

Rcfte 

Comme il n’y a plus de bled dans le grenier , ce qui refte indique le bénéfice net fur ce 
compte. 

Qtiant au compte de fourrage , il fe traite de la même maniéré que le précédent, c’eft.â-dirc , 

qu’il faut déduire du crédit de ce compte, qui fe monte à IL i8| ..' 

Le montant du débit qui eft de | 2102112 

Refte |L. 41 f| 7 

Ce refte eft pareillement le bénéfice net, vu qu’il ne refte plus de fourrage dans la feniere. 
On opère de la même maniéré furie compte de , en déduifant du montant du crédit. 


^ui eft de ... 
Celui du débit en 


Refte 


Î446 

1976 


4701 


Ce refte eft encore le bénéfice net fur ce compte , vu que tout le laitage fe trouve vendu. 
Pour favoir fi le bénéfice fur les produtflions des terres fc trouve jufte , il faut le confronter 
avec celui qui eft indiqué dans le Livre de rencontre. 

Par exemple à f*. i de ce livre , vous trouverez fur les vins du Défalcy 

pour l’année 178} un bénéfice de 

pour celle de 1784 

À t °. i du même livre , fur les vins de Belair 

pour l’année 178 j 

pour celle de 1784 


L J96 

14 


184 

0 

6 

420 



446 

î 

.. 


IL- if47l‘o| 6 

' Qui eft la même fomme que nous avons trouvée ci-deffus fur les vins; on cherche de la 
même maniéré dans le Livre de rencontre , fi le bénéfice fur les autres produétioqs fe rencontre 
de même. 

Il finit, comme je l’ai déjà dit, débiter chacun de ces comptes à profits ^ pertes pour le 
bénéfice, & en faire écriture de la maniéré que je l’ai fait fous la date du y Août i78f , à 
f*. ja & JJ du Brouillard de Ph. Roy. 

Pour porter les comptes de vieux à nouveau , par exemple , celui de lettres de rentes Çff obli- 
gatiotu i l’on voit par l’inventaire qu’il rcfte une lettre de rente de L 7000 , ainfi le compte 
nouveau en doit être chirgé, & il faut précifément cette fomme pour faite balancer le vieux 
compte ; on en fait écriture de cette maniéré dans le Brouillard. 

Lettres de Rente et Obligations compte nouveau Doit 

A Elles-mêmes compte vieux, &c. Voyez le furplus fous la fufdite date, à f“. jj. 

De cette manière le vieux compte fc trouvera balancé, & le nouveau chargé de cette lettre 
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rente, lorfqiic cet article fera rapporté au Grand Livre, & d’un coup d’ccil on pourra voin 
i du Grand Livre de Ph. Ro)-, ce qu’il podede en lettres de rente. Ceft encore de cette 
ne manière qu’il fnut faire écriture de tous les articles qui ié trouvent dans l’inventaire, 
ir balancer les vieux comptes , & porter dans chacun à nouveau , la même femme que l’in- 
taire indique i à P. & 34 du Brouillard, vous verrez de quelle maniéré je l’ai couché. 
Luantaii compte de meubles, ou j'ai fait une erreur volontaire à f°. du Brouillard, pour 
■igner la maniéré de les redrefler, j’ai débité ce compte de L }20 pour le folder , tandif 
le débit excede déjà le crédit de cette fourme } U elf donc quelfion de deux opérations, 
a première eft de détourner l’article, 
a fccon.'le de le placer où il doit être. 

J première fe Fait en contre balançant la fomme, c’eft-à-dire, en portant au crédit une pareille 
•ne à celle qui eft portée nial-à propos au débit : la fécondé , en débitant profits £g' pertes à 
■te Je Meubles, de la manière qu’il auroit dû l’être dès le commencement. Il fera aifé à 
evoir que l’article doit être contrebalancé par le même compte par lequel il a été m-al 
é ou crédité , parce qu’il faut le détourner fur les deux comptes. Jai déjà fait voir que 
mpte de profits pertes avoir été crédité mal-à-propos pour cet objet ; il faut donc l'cn 
er pour détourner l’article , & il faut l’en débiter pour la fécondé fois , parce que c’eft fa 
iblc place, & qu’il auroit dû l’être dès le commencement. Voyez au furplus, à f*. J4 du 
Ilard, cet article en date du f Août i78f. 

on veut balancer le compte de caifle, & porter à nouveau les efpeces qui fe trouvent dam 
lie, il faut la vérifier, c’eft-à-dire, compter l’argent qu’il y a & débiter la aiiilè; je veux 
e compte nouveau, à elle-même compte vieux pour la fomme qu’on aura trouvée, comme 
■"*. J4 du Brouillard pour celle de L. 20126.. 8 f Du premier abord, cet article paroitr» 
:ouehc , parce que c’eft cftêéHvcmeiit le folde de la caifle qui doit être porté à nouveau : 

■n venant an Grand Livre, on verra que le compte ne foldera pas à beaucoup près. Il y 
c immanquablement une erreur d’oinillion , vu que les autres comptes font en réglé, & 
flui-ci ne l’eft pas ; ce qu’il faut vérifier. 

dit au comnienccnicnt de ce Traité, que l’on étoit en ufage de tenir des livres auxUi.iires 
res d’aide ; il eft facile de fentir combien il lèroit onéreux de former de chaque petit objet, 

! 20 a }0 f. de port de lettres, un article dans les Livres à parties doubles, vu que 
emanderoit les mêmes écritures que fi on avoit L 10000 à inferire dans le compte de 
pour ce fait, on tient un livre intitulé. Livre de depenfes. J'ai parlé de ce livre en même 
que de la petite caijfe, & j’ai dit qu’on y annotoit tout uniment toutes les dépenfes ; 
lloit l’additionner tous les mois, & créditer le compte de coiffe par celui de profits ^ 
Pour ne pas accumuler les écritures , j'ai fufpendu l’addition jufqu’au réglement des 
parce qu’il fuffit qu'on voye une fois la maniéré de faire écriture de ces fortes d’articleé 
Mï mettre au f.iit. 

Ml a qui ouvrent fur leurs livres un compte de dépenfes générales , que je trouve fuperflu , 
toute dépenfe doit être envifagée comme une perte •, aulfi foldc-t-on ce compte par 
ÿ pertes. Je préférerois de tenir un compte de dépenfes particulières , que j’intitulerois , 
lie ménage: on me dira qu’il fe folde aulfi par profits fe* pertes, & que l’on peut s’en 
Zela eft vrai, mais il doit faire plaifir à chaque économe de voir, à la fin de l’année, 
lui coûte foirménage , pour pouvoir en modérer les dépenfes, fi elles font exceflives. 
veut fiipprimcr . il fàudroit au moins tenir un petit livre de ménage , lequel on addi- 
it toutes les années une fois pour en faire écriture dans le Brouillard-, il faut dans ce 
r l’article par profits £3’ pertes Ê? par caffe, c’c(f-à-dire , débiter ce premier compte en 
celui-ci. 

fuis un peu écarté de mon but, qui étoit de vérifier cette erreur d’oniiflîon ; elle ne 
venir que de quelque fomme débourfée qui n’a pas été portée au crédit du compte de 
; c’efl précifement dans le livre de dépenlès qu'elle fe trouve. Les frais faits jiirqu'au 
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f Août I78f , fe montent, fiuvnnt le dit livre, à L. f 74 -" • d. pour laquelle fomme il 

faut débiter dans le Brouillard le compte Je profits ^ pertes, & créditer celui de caijfe. Il faut 
donc toujours confronter, avant toutes chofes, les livres auxiliaires avec les autres livres, & 
voir s’ils loin parlaitemcnt d’accord, vu qu’il en réfulteroic beaucoup d’inConvénientspour redrclfer 
l’erreur , après avoir commencé à folder un compte. 

Les deux derniers comptes que l’on règle, font celui de profits ^pertes & de fottds capital} 
c’ed le folde de ce premier, qui détermine le bénéfice net. Pour ce fait, on additionne le crédit 

de ce compte, qui fc monte cette fois à L. jijSi.. lof. i d. 

Dequoi il faut déduire le montant du débit, qui e(l 6^82.. 10.. i .. 

Ainll le bénéfice net oft de L 2fccx> 

J’ai dit au commencement de ce Traité, que le fonds étoit tout ce qu’un négociant ou un 
particulier polTcdotti de là, il fera facile à concevoir, que plus ce négociant ou ce particulier 
gagne, plus Ion avoir ou fou /b»ds augmente: il elt donc très-naturel que le compte de 
profits doit être loldé par celui de fonds capital , puifquc celui-ci puife Ton augmentation 

dans l’autre. Par cette raifon , il faut débiter ce premier compte à cclui-ci , de la fomme que 
nous avons trouvé ci-deifus. 

Pour folder enfin le compte de fonds capital, il faut le porter de vieux à nouveau, de la 
maniéré que le dernier article , dans le Brouillard de Ph Roy, ell couché; ainlî fou fonds capital 
atfluel conlllle en L. lyfooo. 

11 ne faut pas fe contenter d’examiner le Brouillard , Il on veut fc mettre parfaitement au 
fait de la tenue des livres, il faut fuivre tous les articles du Brouillard au Journal, & de celui-ci 
au Grand-Livre , & cela depuis le commencement jufqii’à la fin. Comme j’ai déjà enfeigné la 
maniéré de tirer un bilan, je ne letépécetai pas ici, & je mécontenterai de dire, que l’on doit, 
pour s’aflurer de l’exade tenue de Tes livres, additionner le folde de tous les débiteurs qui fe 
trouvent dans le Grand Livre; le fommaire defquels doit former une fomme égale à celle du 
compte de fonds capital, qui elf le feul créancier. 

Je crois n’avoir rien omis dans ce Traité de rélatif aux livres de Ph. Roy, d’avoir expliqué 
chaque article d’une maniéré claire & intelligible, & d’y avoir apporté une lumière fulfifante 
pour le rendre à la portée de tout le monde, (c palferai aduellement aux livres de Duc , 
îlaroii Si Comp'. après avoir enlcignc enc ore quelques points ellciuiels touchant la manière de 
tenir en parties doubles les livres d’un détailleur. 

Le Marchand détaülcur peut auflî bien tenir les livres en Parties doubles , & avec la même 
facilité, que le Né>gociant en gros. Il y a cependant à obfcrvcr, qu’il doit tenir en outre des 
livres en Parties fimplcs pour les ventes qu’il fait à crédit Pour ces premiers , il doit avoir un 
Brouillard, un Journal & un Grand Livre, & quelques livres auxiliaires qu’il faura choifir dans 
ce Traité, fuivant la nature de fon commerce. Pour les parties fimplcs, il ne faut qu’un Brouil- 
lard & le Grand Livre des petits débiteurs: dans ceux-ci, il doit inferire, comme je viens de 
le dire , toutes les marchandifes qu’il vendra à crédit. Par exemple , en vendant à Pierre , à 
Jean ou à Jaques, il doit marquer dans fon Brouillard , Pierre , Jean ou Jaques doit à lui vendu 
& livré telle & telle marchandifes, en détaillant le tout. & donnant à chaque article fon prix, 
fuivant qu’on en cil convenu. Il faut ouvrira chaque débiteur un compte par doit & avoir dans 
le Grand Livre, lequel doit être tenu de la maivcre que je J'ai enfeigné au commencement de 
ce Traité. S’il y a des petits objets pour lefquels il ne vaut pas la peine d’ouvrir un compte au 
Grand Livre , il y en i'aut ouvrir un intitulé , Compte de Divers , lequel cil dciliné pour les 
menues parties , comme je viens de le dire ; je donnerai ici le modèle du débit de ce compte 
au Grand Livre, pour en avoir une idée julle. 
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On voit par là que chaque article doit être précédé du nom du débiteur: l’on doit obferver 
la mèmcchofe au crédit de ce compte ; c’ell tout ce qu’il y a à rcmart^ucr. On peut fc fervir 
d’un Icmbinblc dans les livres en Parties doubles , mais il faut avoir loin de marquer , avant 
lcjiom,àqui il doit, c’eft-à-dire, le nom du créancier. 

Il y a encore à obierver que les détailleurs ont ordinairement une banque dans laquelle ils 
dépoienttout l’argent qu'ils tirent des ventes, & encore celui qu’ils reçoivent de leurs débiteurs. 
Si ce qu’un débiteur doit cil rapporté au Grand Livre, il faut l’cn créditer lorfqu’il paye ■, s'il 
ji’eft pas rapporté , on l’eff.icc ou on le barre , & on met à côté en marge , pityé toi tel jour. 

Pour en venir aux Parties doubles, on inferit dans ces livres les achats que le détaillcur 
fait, de la même maniéré que je l'ai enfeigné jufqu’à préfent. laarfqu’il fait quelque payement, 
on l’infcrit dans ces mêmes livres ; quant à l’argent qui fe trouve dans la banque , il faut avoir 
foin de le n:.ii quer chaque fois qu’on en fort , de cette manière : 

ÇomptedeCaisse Doit 

À Marchandises générales pour l'argent que j’ai forti de la banque , & l’on 
met la l'omme que l’on en fort elfeclivcment. 

Lorfque l’on fait l’inventaire, il faut faire un relevé de tous les débiteurs qui fc trouvent 
dans Je livre des petits débiteurs, & il en faut faire écriture de cette maniéré, pour foldcr le 
compte de marchandifes. 

Marchandises générales compte nouveau Doit 

A Elles-mé.mes compte vieux, pour celles que je me trouve fuivant mon inventaire dans 

mes magalins & boutique L. .... 

Pour divers débiteurs qui le trouvent fuivant le dit inventaire fur le livre 

des petits débiteurs ......... .... 

L. .. .. 

C’eff tout ce qu’il y a à obferver de plus eflentiel ; le furplus fc traite de la manière que je 
J'ai enfeigné jufqu à préfent. 

A la fin de chaque Brouillard, je donnerai les modèles des livres auxiliaires les plus nécelTaircs. 
A La fuite de celui de Ph Roy, j’ai donné en détail le livre des frais des fonds de terre, & le 
livre <le rencontre du produit des fonds de terre. A la fuite de celui-ci , on trouvera le Uvre 
le cnijfe, qui cil le contrôle de toutes les efpeces qui entrent dans la cailTe & qui en fortenti 
■n tient ce livre par débit & crédit. On porte au débit tout l’argent qui entre dans la caiife , 
: au crédit tout celui qui en forti fon folde doit être parfaitement égal à celui du compte de 
litl'c au Grand Livre. Voyez à f '. 2, du Livre de caille, le folde qui fc monte à L 1 .. 2 f 9 d. 

ovez de même à f°. 4 du Grand Livre le compte dccaiffe, le folde duquel fe monte, en date 
I l -, t’re, 1 , à la même fomme. 

Les iin.s r.ippovtcnt depuis le Livre de cailTc au Journal , d’autres en drqiture au Grand Livre , 
ceux qui veulent tenir leur Brouillard dans toutes les règles, y inlcrivent ce qui regarde 
c.iilfc , & c’cll cette méthode que j’ai préféré. Dans les deux premiers cas, il faut le mettre 
is la clarté des livres principaux, & dans le dernier, au nombre des livres auxiii.aires, comme 
’elt crf'cdlivenient, On a établi ce livre uniquement pour la commodité du caillier, pour qu’ü 
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puilft faire la balance de la caiiTc toutes les femaines , tous les mois , ou lorfqu’il le jugera k 
propos } ce qui fe fait d’une manière fort fimple. On compte l’argent qui fe trouve en caillé , 
enfuitc on additionne le débit, de meme que le crédit du Livre de caille ; finalement on ajoute 
au crédit l’argent qu’on a trouvé en cailfe , & la fomme du crédit doit fe trouver par-la égale 
à celle du débit. Par exemple, au folio que je viens de citer, on peut voir au livre de caille: 
Sommaire du débit L. Ü2j;2..8r. j d. Sommaire du crédit . . . . L Sojfy.. ff 6d. 

Argent trouvé eu cailfe . . . i .. 2 .. 9 

L. S2if2 .. 8 f. ; d. 

De cette maniéré , le compte de cailfe balance parfaitement. 

Un autre livre auxiliaire , qui c!f d'une nécelitté indifpcnfable à un économe qui vit de fes 
rentes, elt le Rentier, qui cil ordinairement d’une forme longue & étroite; on en trouvera le 
formule à la fuite du Livre de cailfe. Pour l’établir, il faut examiner tous les titres que l’on a, 
les numéroter fui vaut leur date, & voir qui eft le débiteur de chaque. Par exemple, 

Ph. Roy fe trouve avoir une lettre de rente de L. 4800 , créée contre Ifaac & Jean Pierre 
de Rotto ; c’ell donc ceux-ci qui en Ibnt les débiteurs. 11 faut leur ouvrir un compte par doit 
& avoir fur le Rentier, comme celui à f°. i fous le N*, i ; voici les points principaux qu’il y a 
à obferver. 11 faut mettre en marge la date de l’acquifition , enfuitc indiquer fi c’cll une lettre 
de rente ou une obligation , & marquer le jour qu’elle a été créée. Si c’elt une lettre de rente , 
il faut indiquer les hypotheques, & les cautions fi c’cll une obligation, & enfin, la fomme 
capitale. 

Chaque fois qu’U y a des intérêts échus, il faut les porter au débit, & chaque fois qu’on en 
reqoit, il faut les porter au crédit du compte; de cette maniéré l’économe veiTa d’un coup d’œil 
le produit de fon Rentier. Lorfqu’un capital cil rembourfé, on le porte au crédit, & on balance 
le compte. On peut voir huit titres de fuite portés de la même maniéré au Rentier, & pour 
Icfquels on a obl'ervé les points indiqués ci-dclfus. 

Ce Rentier ell , dans tous les points , parfaitement d’accord avec le compte des lettres de rente 
& obligations du Grand Livre; de part & d’autre le tout fe trouve balancé jufqii’au capital de 
Jofeph Bonjoug , à f". 7 du Rentier. Pour peu que l’on examine ce livre avec attention , il fera 
très-facile de l’imiter. 

Déjà plus haut, j’ai indiqué le moment que Ph. Roy entroit en fociété avec Duc & Baron, 
& que leur raifon de commerce fera Duc, Baron Comp’. i j’ai expliqué en même temps les 
termes de raifon de commerce & commandite. 

On dit Société , lorfque deux ou plufieurs perfonnes fe joignent enfcmble pour faire quelque 
commerce, & en partapr les pertes ou les profits, à proportion des fonds que chacun des alfociés 
fournit à la dite fociéte. 

On en connoit de trois fortes dans le commerce, la générale ou ordinaire, celle en commandite 
& la fociété anonyme; les deux premières doivent être rédigées par écrit. Plus bas, je parlerai 
des aétes ou traités de fociété, & ce qu’il y a d’elfentiel à obfeiver. 

La fociété générale efl celle où deux ou plufieurs Nréociants fe joignent enfcmble pour un 
certain temps, qui tous travaillent également pour les affaires de la focicic , & le nom de chacun 
d’eux poroit dans la raifon de commerce , afin qu'ils foient connus de tout le monde. 

Nous avons déjà vu quelle étoit la fociété en commandite , que le commanditaire fournilfoit 
des fonds pour le commerce fans travailler & fans que fon nom paroid’e; telle ell la fituation 
de Ph. Roy dans la fociété de Duc, Baron & Comp«. 

La fociété anonyme n’eft quelquefois que momentanée. Par exemple, lorfque deux ou plufieurs 
Négociants d’un même lieu ou de divers endroits fe joignent pour acheter, par enfcmble, un 
article qui efl abondant dans une place, pour le vendre enfuite dans une autre où il efl rare, 
ou pour partager la marchandife lorlqu’cllc efl achetée ; j’en parlerai plus particuliérement en 
faifant faire à cette fociété des achats par participation. 

Une autre ell lorfque plufieurs Négociants, qui vont à une foire, fe donnent le mot de 
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n’acliettr un genre de marchandifes qu’à un certain prix , dont ils conviennent , pour la partager 
enfuite entr'eux. Ces fortes de fociétés font ordinairement tres-pcniicieulès au vendeur , & le 
roettem dans le cas de vendre fa marchandife à peu de bénéfice, & quelquefois à perte. 

Une autre qui c(l à-peu-prés de la même efpecc, c(f , lorfquc quelques Marchands le joignent 
enfemble pour accaparer une certaine forte de marchandife, pour s'en rendre maîtres, & y mettre 
enfuitc le prix qu’ils veulent. Il e(l trés-rigoureufement défendu d’accaparer les denrées & tout 
ctquiell propre pour la nourriture de l’homme: on regarde ces fortes d’achats comme monopole i 
chacun fait que c’elt un trafic illicite. C’elt dans le temps de la cherté , qu’on doit veiller foi- 
gneufeiuent fur cet accaparement ; le fage LégiUateur défend ce commerce odieux , fous peine 
de conËfation & une forte amende , pour mettre un frein à l'avidité des monopoleurs. 

Il )• a encore une autre efpecc de fociété anonyme, pour Icfquellcs on fixe un certain nombre 
d’années i celle-ci fe fait entre plufieurs maifons de commerce qui ne font pas établies dans la 
même place, & quelquefois pas feulement dans le même pays. Je fuppofe, par exemple, qu’une 
maifon de Bordeaux, une maifon de Balle & une maifon de St. Gall , fuient alTociées enfemble j 
chacune travaille en fou particulier , fans que leur fociété vienne à la connoilfance du public. 
Les deux maifons de la Suilfe envoyent à celle de la France des marchandifes du produit de 
leur pays, & ccllc-là à ces premières; ils fe rendent enfuite compte les uns aux autres, des 
profits ou des pertes qu'ils ont fait dans leurs négociations. 

Lorfque deux ou plufieurs Négociants fe joignent enfemble pour faire quelque commerce , ils 
palfent un aélc entre eux que l’on nomme Truité de fociété. 

Comme il n’y a point de loix mercantille dans notre Cantoit, je donnerai ici l’extrait de celles 
qu’un Auteur Franqois cite. 

„ Art. I. Toute fociété générale ou en commandite fera rédigée par écrit ou par devant Notaire, 
„ ou fous fignature privée , & ne fera reçu aucune preuve par témoins contre éx outre le contenu 
„ en l’aéle de fociété , ni fur ce qui feroit allègue avoir été dit avant , lors ou depuis Tade , 
„ encore qu’il s’agit d’une fomme ou valeur moindre de loo Livres. 

«Art. II. L’extrait des fociétés entre Marchands & Négociants, tant en gros qu’en détail, 
„ fera regiftré au Grctfe de la jurildidion confulaire, s’il y en a, finon en celui de l’Hôtel commun 
„ de la ville: & s’il n’y en a point , au Grellé de nos Juges des lieux ou de ceux des Seigneurs, 
» & l’extrait inféré dans un tableau expofé en lieu public; le tout à peine de nullité des ades 
» & contrats pafl’és, tant entre les aifbciés qu’avec les créanciers & ayant caufe. 

„ Arc. III. Aucun extrait de fociété ne fera enregillré, s’il n’ell figné ou des alTociés ou de 
„ ceux qui auront foutfert la fociété , & ne contient les noms , furnoms , qualités & demeure 

0 des allüciés, &. les claufes extraordinaires, s’il y en a pour la fignature des ades, le temps 
, auquel elle doit commencer & finir; & ne fera réputée continuée, s’il n’y' en a un ade par 
, écrit , pareillement enrcgillré & affiché. 

„ Art. IV. Tous ades portant changement d’alTociés, nouvelles ftipulations ou claufes pour 
la fignature , feront enrégiftrés & publiés , & n’auront lieu que du jour de la publication. 

„ Art. V. Ne fera pris par les Greffiers, pour l’enrégillrement de la fociété & tranfeription 
dans le tableau, que f fols, & pour chaque extrait qu’il en délivrera, j fols. 

,, Arc. VI. Les fociétés n’auront efifet, à l’égard des alTociés, leurs veuves & héritiers, créan- 
:icrs & ayant caufe , que du jour qu’elles auront été enregidrées & publiées au Greffe du 
lomicile de tous les contradans, & du lieu où ils auront magafin. 

Nota fur les Articles //, 111, IV, VI. 

Malgré la conféquence de ces articles , pour la fîireté publique & pour l’intérêt du commerce 

1 général , l’uluge a prévalu, & fe trouve contraire à la difpofition de ces articles; car les 
les de Ibciété ne fe publient ni ne s’enregiftrent point. 

Art. ’VIl. Tous alTociés feront obligés folidairement aux dettes de la fociété, encore qu’il 
' en ait qu’un qui ait figné ; au cas qu’il ait figné pour la fociété Sc non autrement. 
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Notii. Ceux qui compofent la fociété ne fcroicnt pas obliges, fi celui qui figne ne fignoit 
que fon nom , ou s’il ctoit exclus de figner par l’iirte de Ibciété. 

n Arc. V'ill. Les alTociés en commandite ne feront obliges que jufqu’à la concurrence de 

» leur part. 

Nota. La fociété en commandite oblige feulement celui qui l’a fait , pour le compte de fonds 
qu’il s’elt engage de fournir, ét non pour Ibn compte courant, pour le montant duquel il entre 
.au fol la livre avec les autres créanciers, dans le cas de faillite. 

„ .Art. IX. Toute fociété contiendra la cluufe de fe foumettre aux arbitres pour les contefta- 
„ tions qui l'urviendront entre les allbciés ; & encore que la claufe fut omife, un des alibciés 
« en pourra nommer, ce que les autres feront tenus de faiïc, linon il en fera nommé pat le 
» Jugû pour ceux qui en feront refus. 

„ Art. X. V’oulons aufll qu’en cas de décès ou de longue abfcnce de l’un des arbitres , les 

„ alfociés en nomment d’autres, finon il en fera pourvu par le Juge pour les refufants. 

Nota. Par l’Édit de Frangois 11 , de Fontainebleau en ig6o, ii e(l dit que tous ditfércnds 
entre Marchands, pour fait de marchandife, doivent être vuidés fommaircment par trois per- 
fonnes au plus, accordées entre eux, ou dont ils feront contraints de s’accorder par les Juges 
des lieux. 

„ Art. XL En cas que les arbitres foient partagés en opinions, ils pourront convenir de 
„ fur-arbitres fans le confentement des parties i s’ils n’en conviennent , il en fera nommé un 
„ par le Juge. 

„ .Art. XII. Les arbitres pourront juger fur les pièces & mémoires qui leur feront remis fan» 
n aucune formalité de [ulUco, nonoblfant l’abfence de quelqu’une des parties. 

„ An. XIII. Les fentences arbitrales entre all’ociés, pour négoce, marchandifes ou banque, 
» feront homologuées en jurifdiclion confulaire, s’il y en a, n non ès lieges ordinailes de nos 
„ Juges ou de ceux des Seigneurs. 

„ Art. XIV. Tout ce que deifus aura lieu A l’égard des veuves, héritiers & ayants caufe des 
„ alfociés ”. , 

Il a été jugé par un arrêt notable du Parlement de Paris, rendu le if Janvier 1677, que 
les femmes dus alibciés ne peuvent être préférées aux créanciers do la fociété, fur les elfets de 
la fociété. 

On remarque dans les notes , fur les articles 2, j , 4 & 6 , que malgré leur conféquence uu 
ufigc contraire à leur difpofition a prévalu : néanmoins, la publication des nouveaux établilfc- 
meius cit prefque générale , non par des affiches en lieu public, mais par des lettres circulaires, 
par Icfquelles on donne avis de la fociété qu’on vient de former, du nombre des allbciés qui 
la compofent . du nom & furnum de chacun d’eux , Icfquels d’entr’eux font chargés de la fiemiturc 
des lettres bt des acks , & lefqucls ne le font pasj & pour ce fait, tous ceux à qui on a transféré 
F.i fignaturc , lignent la lettre circulaire lliivant la railbii de commerce j on prie les corrcfpondans 
d’en prendre note , & de n’ajouter foi qu’à icelles. 

Les commanditaires & ceux d’entre les alfociés qui ne font pas parvenus encore à l'âge de 
m.ijorité, n’ont pas la fignaturc, c’ell-à-dire , qu’ils ne peuvent figner au nom de la fociétéi 
l’article V'II, ci-dclfus, eii une loi générale. On voit par-là, combien il ell important non-feu- 
Icment pour chaque allbcic individuellement, mais encore particuliérement pour le public, que 
l’on Ibit inlfruit des claufes que la fociété a faite touchant les fignaturcs. Les lettres circulaires 
îont ordinairement imprimées, par lefquelles les nouvelles niaifons de commerce inllruifcnt 
leurs correfpondants de la ibciété qu’elles viennent de former , & quelle cft la branche de com- 
merce qu’ils ont embrailé, & enfin, quelle cil leur raifon de commerce. 

Si les lettres circulaires pour les nouveaux établilTcmcnts font cdéiuielles, celles pour les 
dilToIutioiis des Ibciétés ne le font pas moins ; chaque alibeié, en fon particulier, y ell aulfi bien 
intérciic que le public. 

11 cU eiièntiellenient à obferver , que non feulement les fonds que chaque alTocié verfe dans 

Je 
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commerce, mais en outre , tous les biens quelconques que chacim d’ciitr’eux poflede, font 
Iwftcs aux créanciers de la (ociété. De cette loi générale, il n’y a abrolument que les afluciés 
commandite qui en foienc exempts, Icfquels ne font obligés que julqu'à la concurrence des 
i(ls qu’ils ont iournis à la fociété, ou pour mieux dire, jtifqirà la concurrence de la fomme 
'ils le font engagés de fournir pour les tonds de la dite fociété i car fuppolhnt qu’une mailbn 
commerce vint à faire faillite avant que le commanditaire eût fourni tous fes fonds, pas 
lins feroit-il tenu de le faire jufqu’à conclufion du par entier de fon engitgemenc. Combien 
feroit-il donc pas cilènticl , pour la fùrcté publique , que l’alTocié eu commandite fit fa décla- 
iun , & que fon engagement fût entcgillré au Greffe ? 

V^oyons maintenant l’utilité que chaque aifocié individuellement & le public, peuvent tirer 
annonces, par lettres circulaires, de la dilfulution ou de la rupture d’une fociété. Les aflbciés 
nnent entre eux un engagement volontaire pour la durée do leur ibeiété i ils peuvent donc 
roger ce terme d’un commun accord , ou dilToudre la fociété avant l’expiration de fon terme, 
n des alfodés peut de même fc retirer, & on peut donner le congé à un autre. Un particulier 
lent qui elt aifocié dans une maifun de commerce, lui fera immanquablement jouir d’un 
id crédit. Si donc ce particulier fe retire de la fociété à l’infqu du public, il cft certain que 
continuera d’accorder ce même crédit à cette maifon. Elle peut fe trouver dans le cas de 
faire fes atfaires: les créanciers apprennent (mais trop tard) que cct aifocié, pour l’honneur 
lUi ils ont àccordé une pleine confiance a cette maifon de commerce, s’eft retiré, & fe 
vent frullrés dans leur attente. Lt délicatelfe ( qui forme la bafe du commerce) doit diéler 
autres affociés la publication, par lettres circulaires, de cette dilfolution ; on la doit au 
ic, autrement ce ièroit une furprife impardonnable & iin manque de bonne foi, & cct 
ié qui s’ert retiré , devroit être cenië aifocié autant que les créanciers de la fociété ii’en ont 
;té avifés dans fon temps. 

aus avons vu plus haut, par l’article VII, que tous les alTociés étoient obligés folidairement 
lettes de la lociété, encore qu’il n'y en ait qu’un qui ait figné, moyennant & toutefoLs 
ait figné pour la compagnie } cette loi eft générale. Il eft donc de rintérèt de tous les 
és, d’avifer leurs corref nndams , par lettres circulaires, qu’un d’entre eux n’a plus de part 
■mmcrcc ; tant qu ils ne le font pas, celui-ci peut prendre tel engagement pour la fociété, 

1 mauvailè fol lui diélca , ils ümc tous, & !ans exception d’aucun , valables ; & quoi qu’il fe 
■tiré, la fociété cft l'oliduir-.*ment obligée pour tout ce qu’il aura traité au nom de la fociété. 
e commanditaire ou un autre des ailbciés fe retire du commerce, on doit ftipuler dans la 
circiil.iire , le temps auquel la fociété fera dillbutc. Les fonds que ce premier avoit fourni, 
is les biens quelconques de celui-ci, doivent relier atfeélés aux créanciers, jufqii’à-ce que 
itéanccs & les engagements que la fociété avoit pris avec eux, foient entièrement liquidés. 

1 étoit autrement , on verroit journellement, à la veille d’une faillite , la meilleure partie 
bcics fe retirer , & abandonner la liquidation des affaires de commerce à celui d'entre 
-li feroit le moins à même d’y faire face ; ce qui pourroit être taxé d’une banqueroute 
Icufc. 

mois avant la dilfolution de la fociété, on en doit donner avis aux correfpondancs ; pen- 
î temps on s’occupe à liquider avec les créanciers & les débiteurs } quelquefois on n’en 
avis qu’au moment même delà dilfolution, d’autres fois l’un des alfociés îb retire , & les 
i donnent avis qu’ils font chargés de la liquidation. Dans ce cas , ce premier doit avoit 
prendre une note exaéle de l’échéance de toutes- les dettes palTïvcs de la fociété , pour 
fï Tes affociés font exaéls à rcnmlir leurs engagements, il eft en droit de demander à voit 
ttances , afin que rien ne puillc retomber à là charge. 

5 avons vu plus haut, que toute fociété devoit être réiligée par écrit, ou par devant 
, ou fous fignatiirc privée. Cct aélc, que l’on appelle traité de fociété, doit être ftipulé 
naniere claire, & ne rien contenir d’équivoque ou à double fens; U faut exaélement 
• & coucher par écrit- tout ce donc les alTociés font convenus & tombés d’accord , touchant 
emiere Piirtie. I 
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kur afluciation ; toute convention on réferve verbale fcroit rejettée de plein droit II ne Teroit 
pas hors de place que chaque alTocij ht lui même un mémoire ou un préambule de traité pour 
communiquer fes idées aux autres , afin que chacun puiiTe y faire fes obfervations ; & dans 
quelques aiTembtées générales , on traiteroit la chofe a fonds. Il ne faut jamais mettre cet adfe 
au net & encore moins le ligner , avant que tous les articles qu’il contient ne foient ^prouvés 
d’un commun accord ; c’elt le feul moyen d’établir une harmonie durable entre les alTociés. 

La fodécé fe contradlant par le fcul confentement des parties, chaque maifon de commerce 
peut (lipuler fon traité de fociété à fon gré, & les affociés convenir de ce que bon leur femble, 
& fans qu’on aye rien à leur preferire ( moyennant & toutefois que ce ne foit pas pour un 
commerce illicite ). Chaque individu cft tenu à fe foumettre à l’exécution des claufes y conte- 
nues , dès qu’il aura ligné 1 aétc. Cepcnd.mt , une longue expérience apprend qu’il y a des maximes 
générales à oblcrvcr, & defquellcs il ne faut jamais s’écarter. Je parlerai ici des plus clfentielles 
a l’occalion de l’aflbeiation de Jean Duc, Fr.inc;ois Baron & Philippe Roy, de laquelle cc dernier 
cft, comme je l’ai déjà dit, le commanditaire ou l’atlbcié complimentairc. 

Tous les Traités de fociétés doivent commencer 

AU NOM DE DIEU, AMEN. Et enfuite. 

Nous foulfignés N. N. tous trois bourgeois en cette ville, fommes convenus & convenons, 
par le préfent traité de fociété, défaire cnlcmblcle commerce de, &c. &c. pour le terme de.... 

années confécutives , à commencer le & linir à pareil jour de l’année, que l’on 

comptera & cela fous la raifon de Duc, Baron Çÿ Compagnie, authorifants & don- 

nants plein pouvoir à nos Sieurs Duc & Baron, de ligner tous les ades qui concernent notre 
dit commerce, le tout fous les claulès & conditions contenues dans le préicnt traité, que nous 
promettons d’obferver ponducllement , & cela fous l’obligation de la généralité de tous nos 
biens préfents & à venir, &c. 

Le premier article doit déterminer la fomme qui formera le fonds capital de la Ibciété qui 
eft , dans ce commerce , de L. 64000 de SuilTe. 

Le fécond article doit contenir l’engagement du Sr. Jean Duc, rapport à fa mife en fonds. U 
faut ftipuler comment & quand elle lera payable. NB. Elle eft de la fomme de L ibooo, de 
laquelle fomme il retirera le f p§. par an pour l’intérêt d’icelle. 

Le troilieme article doit faire mention de la mife en fonds du Sr. François Baron, & de la 
manière qu’il doit làtisfairc à fon engagement. NB. Il doit fournir la même fomme que Jean 
Duc, & en retirer l’intérêt annuel au f p§. 

Le quatrième article cft deftiné pour l’engagement que le Sr. Ph. Roy a pris, pour fournir 
la fomme de L. jacoo en commandite, & pour faire voir de quelle manière il doit s’en acquitter} 
il en tirera l’intérêt annuel fur le même pied que fes alfociés. 

Le cinquième article doit contenir la réferve qu’aucun des alfociés ne puilTc alfoiblir ou dimi- 
nucr fa mile en fonds, fous quel prétexte que ce foit, & ne tirer annuellement que l’intérêt 
de fa mife. 

Le fixieme , que les livres feront tenus en Parties doubles. Le Brouillard & les livres auxi- 
liaires , parle Sr. Jean Duc} le Journal & le Grand Livre, par le Sr. François Baron; la corref- 
poiidancc par les deux , & la caille lera tenue par l’un & l’autre, pendant fix mois alternativement; 
& s’il furvenoit quelque nouvelle taxe des cfpeces d'or ou d’argent, le profit ou la perte feront 
pour le compte de la fociété. 

Par le (eptiemc article, les S’>. Jean Duc & François Baron s’engageront de donner tout leur 
travail & induftrie pour gérer ce commerce , & de n’en faire aucun particulier pendant tout 
le temps de cette fociété. < 

Le huitième doit exempter le Sr. Ph. Roy de toute peine dans le dit commerce; & comme 
il fournit le plus de tuuds & court couféquemmeut le plus de rifquc , il doit être confulté pouc 


Digitized by Google 


«7 

toutes les ipcculations , & être en droit d’examiner tous les livres de commerce , toutes & 
quatues fois il le jugera à propos. 

Par le neuvième, on conviendra de faire toutes les années un inventaire général, duquel il 

fera remis un double à chaque alTocic, ligné par tous les trois. 

Le dixième doit faire mention des partages du bénéfcce qu'il aura plû à Dieu d’accorder à la 

fociétc , lequel doit être reparti en trois parties égales , dont un tiers au Sr. Jean Duc , un tiers 

au Sr. Franqois baron, & un tiers au Sr. Ph. Roy, & porté au crédit de leurs comptes de 
fonds à chaque inventaire, après avoir débité préalablement le compte i\e projits pertes de 
tous les Frais que le commerce a occaïionné, & qui font à la charge de la fociété. 

Dans le onzième article, on prendra les mefures nécellaires pour la dillblution de la fociété, 
dans le cas qu’un des afliiciés vint à muunr avant l’expiration du traité de fociété. Cette matière 
peut être traitée de dirférentes manières; le point elfentiel ell de ftipuler cet article, de faqon 
que les héritiers du défunt n’ayent point occafion d’entamer quelque procès. Comme la loi 
ordonne un tuteur à la femme veuve de notre Canton , & que cette tutelle peut tomber entre 
les mains d’un homme qui n’cll pas au fait du commerce , il cft uécclTaire de prévenir les délii- 
grémens qui pourroient en réfultcr pour les alfociés reftrams. 

Je fuppolc que cet article porte que l’on fera un inventaire général à la mort d’un des aflbciés , 
pour partager le bénéfice avec Tes héritiers ; il faut ftipuler la rélerve très-exprelFe que cet 
inventaire doit fe faire à l’amiable, fans qu’il puiife être requis par voye de Juftice, & que 
l’on fe Ibumettra à deux arbitres , en cas qu’il furvienne quelque conteftation entre les parties. 
Comme le neuvième article porte, qu’il fe fera toutes les années un inventaire, la voye 
la plus lïire d’éviter tout procès, eft, que les héritiers ou ayants droit du défunt, foyent 
tenus de s’en rapporter au dernier inventaire fiit & (igné entre les allbciés , & ne puilfent 
répéter d'autres lommes que celles dont le défunt fe trouvera créditeur par le dit inventiire, 
foit en compte courant, foit par fon compte de fonds, defquelles fommes il leur fera payé 
l’intérêt jufqu’a l'entier rembours, & les furvivants fe chargeront de la liquidation du commerce. 
Si cependant le défunt avoit fourni quelque fomme à la fociété, ou qu’il en eût retiré depuis 
le dernier inventaire, on doit s’en tenir compte réciproquement. 

Dans le douzième article, on ftipulcra que les cfjîeces qui lé trouveront en caifle & les traites 
qu’on aura en porte-feuille lors du décès de l’un des alTocics , feront employées à payer les 
créanciers de la fociété, même par efeompte; & li elles ne fuffifent pas, qu’on y fupplécra par 
le premier argent qui entrera des débiteurs du commerce, & à mefurc qu’il entrera d’autres 
efpeccs ou remifes , elles feront appliquées au rembours des capitaux & intérêts qui font dûs 
aux héritiers du défunt. 

Dans le treizième, il fera contenu que fix mois avant l’expiration du temps fixé, dans le 
préfent traité, on conviendra de la prorogation ou de la dillblution de la fociété. 

Dans le quatorzième, qu’en cas de dillolution , les S". Duc & Baron fe chargeront de la 
liquidation du commerce, s’entend aux périls & rifques de la fociété; & que fi le Sr. Ph. Roy 
fe retire avant l’expiration du terme fixé pour la durée de la fociété , il leur lailfera fon fonds 
en mains, bien entendu qu’ils donneront caution acceptable, & qu’ils payeront l’intérêt annuel 
au P pi , & qu’ils lui fourniront tous les trois mois un compte de liquidation. 

Dans le quinzième article, on fe réfervera que tous les correfpondants feront auffi-tôt avifés, 
l»r lettres circulaires, de la dilTolution de la fociété, & inftruits du nom de celui ou de ceux 
qui font chargés de la liquidation du commerce. 

Le feizieme contiendra la réferve trés-exprefle , s’il furvenoit quelque difficulté entre les allô- 
ciés , foit pendant la durée de leur lociété , foit lors de fa liquidation , qu’ils fe foumettront à 
la décifiou de deux arbitres qu’ils nommeront d’un commun accord, auxquels on ajoutera un 
fur-arbitre fi le cas le requiert; & que celui qui voudra en appeller delà fentence arbitrale, 
payera L. aooo au profit des acquiefeents, à quoi leurs héritiers feront également obligés. 

Dans le dix-fepticme article , on conviendra d’une fomme quelconque pour être dUtribuée 
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entre les pauvres les plus néceflîteuT, pour s’attirer la bénédi^on de Dieu fur le commerce. 

J’ai déjà obfervé que toutes les clau'cs des fociétes étuient arbitraires, & qu’elles dépendoient 
entièrement du bon plaifir des contraébns i je ferai encore qu Iques obfervations fur les 17 
articles que j’ai donné, pour fervir de réglé dans K:s traités de fociété. 

Sur l’article premier; comme il feroit allez difficile de parvenir à l’exécution d’un commerce 
fans avoir de certains fonds , la fomme que l’on fe propofe de verfer dans le commerce doit 
toujours être motivée dans cet article. 

Sur les artic'es 2, j & 4, la mife en finids de chaque alfocié peut être fournie dans un feul 
terme ou à plufieurs reprifes, ce qu’il faut ftipuler dans l’adc , & fixer l’intérêt qu’ils doivent 
payer pour le retard , ce qui ne les exempte cependant pas de faire chaque payement dans le 
temps convenu. Tous les alfociés ne fournilTent pas toujours les mêmes fonds, & il arrive 
fouvent que' les talents & l'indulirie de l’un y tiennent lieu. Le commanditaire feul a fourni 
ici le même capital que les deux autres ailociés cnfemble} ceux-ci ne fourniâênt quelquefois 
iibfolument rien , parce que ce premier c(l cnticrement exempt de toute peine dans l’exploitation 
du commerce , & que ceux-ci lont chargés des loins de faire valoir fon argent par leurs talents 
& leurs travaux. 

Il arrive quelquefois qu’un des affociésa déjà travaillé en fon particulier, & qu’il fetrouveroit 
.avoir des marchandifes & des débiteurs de fon ancien commerce : dans ce cas , il faut ftipuler dans 
l’adic que la marchandife doit être paiice au prix d’achat, fi elle a haulfé depuis qu’il en a fait 
l’acquifition , & au cours aduel , fi elle a bâillé de prix ; il faut aulli fe referver qu’elle doit 
être de qualité requife. 

Quant aux dcbitCLirs, il ne Faut les accepter que fous due maintenance 8 i moyennant qu’il 
en paye riiitérêt , jufqu’à ce qu’ils ayent foldé'S leurs comptes , autrement ceux qui s'en char- 
gent, courriroient rifque de ne rien gagner fur la marchandife, & de perdre fur les débiteurs. 

Sur l’iuticle f , il peut arriver qu’une fociété n a pas de fonds fuffifants pour entreprendre 
quelque fpéculation, & qu’un des aifoaés fe trouve dans le cas de lui en fournir, pour laquelle 
fomme on le crédite en compte courant , parce qu’elle ne regarde point fon compte de fonds. 
Bien loin qu’un des alfociés foit en droit de diminuer fa mife en fonds, celui-ci ne pourra 
retirer fa lomme prêtée que trois ou fix mois après en avoir averti fes allbciés; c’eft de quoi 
il faut toujours convenir, & ne jamais emprunter aucun argent pour le commerce, fans avoir 
fixé le terme pour le rembours, autrement on feroit expofé au caprice du prêteur, qui pourroit 
le reclamer dans le moment que la caiffe fe trouve dégarnie, ce qui mettroit l’emprunteur dans 
le cas de faire quelque négociation forcée , qui contribue fouvent , par leur enchainure , à la 
ruine totale d’une maifon de commerce. 

Comme ces fortes de négociai ions font une véritable pefte dans le commerce, on ne trouvera 
pas hors de place que j’en falfe mention ici. Elles fe font de ditiercntes maniérés , & ordinai- 
rement é la fuite de quelque perte confidérable pour mafquer le jeu. La même chofe peut arriver 
lorfqu’un Négociant, trop ambitieux, veut embr.illcr des attiiires au-delfus de fes forces, c’eft-à- 
dire, s’il ne mcfurc pas les affaires qu'il veut entreprendre au fonds qu’il a. 

Négociation, fc dit proprement du commerce des lettres.de change, ék dans ce fens, foire 
une négociation forcée, veut dire, négocier des lettres de changea tout prix, pour fe procurer 
de l’argent comptant , dans le but de faire face à fes affaires , qui cft cependant le vrai moyen 
de les mal faire. 

Il cft d’ufage, qu’en fait de commerce, on paye ordinairement { p| d’agio ou d’intérêt par 
mois , enforte qu’une lettre de change que l’on négocieroit p ur argent comptant, & qui auroit 
encore trois mois à courir, perdroit i A cette perte, il faut ajouter le I p| pour la provifion 
que l’on paye au Banquier fur lequel on fournit fa traite, ce qui feroit i p§ d’agio pour trois 
mois ou 8 p° par an , fans compter les ports de lettres. Avant que l’échéance de la lettre de 
change foit à la forte, il fout faire les fonds à fon Banquier, ou lui faire remife du montant 


Digitized by Google 


69 

I la traite tirée fur lui; il faut lui remettre ou fur fa place, ou fur une autre qui ait un 
ange ouvert avec celle de fa demeure. Dans le premier cas, ( préfuppofê encore qu’on veuille 
i remettre à trois ufana's ) il Faut acheter la remifc , & en payer | pour la provifion du 
eur , î p|. pour celle que le tireur paye à celui fur qui elle cft tirée, en outre * î pi- à votre 
nquierpour agio, depuis l’échéance de-votre traite jufqu'à celle de votre remifc, ainfi z{ p§. 
ur autres trois mois , fait 4 | p§. pour les fix mois. Ajoutez ce qu’il faut payer pour encailfer 
rgent, & les ports de lettres, l’intérêt annuel ira au 10 p§- » que l’on juge fi c’eft négocier 
aniageufement. 11 efl: bien plus onéreux encore, fi on ne trouve pas des lettres fur la place 
' laquelle on a tiré t il faut faire rcmife fur un autre , & cet achat fera à coup fur défàvan- 
eux. Si on ne paye pas comptant , le Banquier fur lequel vous avez tiré , négociera cette 
nife à perte pour le procurer les fonds pour la traite que vous avez tiré fur lui. Il faut lui 
/et 1 1^. pour fa provifion fur la négociation de votre remifc, & le courtage} cet agio peut 
:r, fans exagerer , à i p|. par mois. 

D’autres fois , pour ne pas laiifer tranfpirer dans le public la perte que l’on vient d'elTuyer, 
pour ne pas faire voir qu’on eft ferré dans fes affaires , on fe trouve dans le eus de vendre 
murchandifes au-dellbus de ce qu’elles vous coûtent, pour fe procurer de l’urgent comptant , 
ir faire honneur à un engagement , ou à une lettre de change tirée fur vous ; c'eft encore 
• operation forcée. Payer de gros intérêts, & perdre fur la marchandife, font toujours les 
nt-coureurs de la ruine totale d’une maifon de commerce. 

levenons aux obforvations fur les articles du traité de fociété, 8 c cela fur les articles 6 , 7 & 8 . 
If naturel que les aifociés qui fournill’ent le moins de fonds, fuient par contre chargés du 
de gérer les affaires du commerce , & que le commanditaire ou l'allbcié complimcnmirc 
en fournit le plus, en l'oit exempt} i! elt trés-edênticl que chaque a^ocié fe voue au genre 
rnvail dans lequel il clf le mieux verlc. 

hacun doit fe rendre julfice, & convenir, fans retour d’amour propre, à quoi ileff le plus 
ire, & s'en charger de bonne grâce. 

elt trés-julle que le Sr. Ph. Roy foit confulté pour les fpéculations , & qu’il ait le droit 
rmincr les livres , lorlqu’il le jugera à propos } cette déférence lui eft duc , parce que c’eft 
)ui a lourni le plus de fonds, & que c’eft lui qui rilque le plus. 

ir les articles 9 & 10. Pour voir le bépéSce que l’on a fait dans le courant d’une amicc, 
ioit, de toute nécelfité, faire un inventaire général de tout ce que la fociété poflède, de 
c de fes débiteurs & de fes créanciers. Il y a a obferver, en faifanc l’inventaire, quant à 
archandife, de la palfer an prix d’achat lorfqu’elle haulfc, & au pri.x courant lorfqu’elle 
;. Il ne faut jamais ajouter aucun bénéfice à la marchandife, avant qu’elle foit vendue , 
! qu’il feroit imaginaire, &. il ne faut jamais faire voir que du réel. Quant aux débiteurs, 
faut former trois clalfcs , les bons , les douteux & les infolvablcs. Les premiers feront 
s dans l’inventaire pour toute la fomme qu’ils doivent, les féconds fous un rabais propor- 
é à la folvabilité qu’on leur eftime, & les troifiemes ne feront point portes en ligne de 
te} le compte de profits & pertes doit être chargé de tous les frais que le commerce a 
unne, & qui doivent tous être fupportés par b fociété. Le partage du bénéfice net en trois 
;s égales, eft très-légitime} fi l’un a fourni plus de fonds, les autres ont fourni leurs peines 
vaux } ainfi l’un compenfc l’autre. 

r les articles 11 & 12. Ces articles font fort arbitraires } de quelle façon qu’on en convienne 
t traité , ils prélènteiit à tous le même avantage & le mènie défavantage , parce qu’on ne 
prévoir lequel des aifociés décédera le premier. Si l’on tonjbc d’accord que l’on fera un 
taire à la mort de l’un des aifociés, & que fes héritiers participeront au bénéfice jufqu’au 
lit de Ibn décès, il eft naturel que ceux-ci fc chargent aulll des pertes que la fociété peut 
clfuyéc depuis le dernier inventaire, & qu’ils fc chargent du tiers des marchaudifes , des 
St des mauvais débiteurs} ce qui pourroit, dans le cas cité ci-dcifus, leur donner plutôt 
perte que du bciicficc. Si par ebutre, on couvieut de s’en tenir au dernier inventaire , les 


Digitized by Google 



»o 

* 7 - - ! 

allbcics fuTvivaiits fc chargent de la liquidation , & du bien & du mal. De cette' maniéré , les 
heritiers du dci'unt font déchargés de tout embarras, & favent d’avance ce qu’ils auront à tirer; 
la claulc que les créanciers de la fociétc feront payés avant les héritiers, cfl conforme à la 
bonne réglé. 

Sur les articles i j, 14, if & 16. J’ai déjà obfervéplus haut, que tout Négociant doit prendre 
les mefures nécefl’aires pour ne pas fc trouver dans le cas d’avoir des rembours imprévus à 
faire; celles pour la prorogation ou la dilfolution du commerce font donc fort en place, de 
même que la réferve que les S”. Duc & Baron fe chargeront de la liquidation du commercci 
Il arrive la plupart du temps, que les commanditaires n’y Ibnt pas verfés, il ne feroit cependant 
pas jufte qu’ils la filfent à leurs périls & rifques. 11 convient aulîl , pour la fureté de celui qui 
fc retire, qu’elle fe fade dans le temps qu’il e(l encore atibeié, pour qu’il puilfe voir par lui- 
même de quelle manière elle fc fait ; & pour éviter tout procès ruineux , il convient de ftipuler 
dans l’aéle , que toute affaire en litige lcra terminée par voyc arbitrale. 

Sur l’article 17. Un ufage bien établi cft celui-ci, & qui c(l prefquc général dans tous les 
traités de fociété. Rien de plus naturel & de plus conforme à l’humanité, que de longer à nos 
frères qui font dans l’indigence , & qui ell en même temps le vrai moyen de s’attirer la bené- 
diélion Divine. 

On auroit pu ajouter nombre d’autres claufcs qui auroient été fuperflues , vu qu’elles dépen- 
dent entièrement de la volonté des contraélans; on doit toujours prendre- la jufficc & l’équité 
pour bafe , & ne jamais chercher à faire fon fort plus heureux aux dépens de nos alfociés. Pour 
faire profpércr une fbciété , il cil très-elfenticl que l’harmonie & la concorde régnent entre fes 
iiierabres ; ils doivent travailler de concert , & ne point fc contrarier. Il finit toujours prendre une 
ferme réfolution de bien vivre avec fes alfociés, & de pail'er légèrement fur bien des points. 

J’ai fuivi le Sr. Ph. Roy dans toutes fes opérations, & comme je me perfuade que la maniéré 
de faire écriture de tous les cas qui fe font préfeiué-s dans cette ibeonde Icélion, a été fulFlfam- 
ment démontrée, & qu’une répétition ,* fur des cas fcmblablcs, deviendroit fuperflue dans la 
troificme l'etflion , je ne m’arracherai qu’a ceux qui n’ont pas encore paru ; je ne parlerai des 
matières que j’ai déjà traitées, que par rapport à leur connexion avec quelque nouveau cas. 
J’ai déjà fait voir à quel ufage le compte de fonds capital a été établi; il lera donc aifé à juger 
que l’on peut connoitre , par ce compte , la mife en fonds de chaque aifocié. J’obferverai ici , 
que chacun d’eux le conftituc débiteur de la fociété, par le traité qu’il figue, & cela pour la 
lomme qu’il s’ed engagé de lui fournir; il demeure dans cette fituation, jufqu’à-ce qu’il ait 
farisfàit à fon engagement. 

Pour commencer les livres d’une fociété, il faut établir à chaque affocié un compte intitulé, 
}jotre Siettr tin tel fon compte de fonds s il faut débiter ce compte pour la femme qu’il s’cll engage 
de fournir , de la maniéré que j’en ai fait écriture à f’. i du Brouillard de Duc , Baron & Comp'. 
A mcfurc qu'il fournit fa mile en fonds, il faut le créditer pour les objets qu’il remet. Voyez 
tous les articles Ibus le if Juillet 178a, à f". i du même Brouillard. Comme ce n’cll plus à 
des novices que je parle, je traiterai les chofes les plus fimples avec toute la brièveté poifible, 
pour donner toute l’étendue nécell'aire aux matières qui n’ont pas été traitées dans la fécondé fcélion. 

Nous avons vu précédemment , que l’on pouvoir acheter de la marchandife dans un lieu 
pour la faire tranfportcr dans un autre; l’entrepofer & la faire vendre, dans ce dernier lieu, 
par des commilfionnaires. J’ai enfeigné en même temps la méthode d’en faire écriture; il fera 
ailé à concevoir de quelle manière, celui qui ell chargé du foin de faire des ventes pour compte 
d’amis, doit s’y prendre. Cependant, pour donner les renfeignements nécclfaires d.ins tous les 
cas, je donnerai un modèle pour celui-là. Je fuppofe donc que Duc, Baron & Comp'. foyent 
les commiffionnaircs de B.icker & Coinp». pour vendre, pour leur compte , fix tonneaux indigo 
Qiiatimalo. Il faut d’abord ouvrir à ceux-ci deux comptes, l’un intitulé: leur compte de dépôt 
chez nous , Si l’autre , leur compte courant. Ce premier fert de contrôle ou de rencontre à là 
Diarchandife que l’on a en entrepôt cliez foi, & doit être débité lorfqu’clle entre, & crédité 
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lors fie la vente; ce dernier compte doit par contre être crédité du montant de la marchandife, 
& débité de tous les frais qui la concernent, vu qu’elle doit être rendue francô, & nette de 
tous irais dans le magafin du commilTioiuiairc; il doit être débité de même, lorlqu’on paye la 
marchandife au propriétaire. 

On peut convenir avec le conwiiiJJonnaire fur divers points, qui font, 

1°. Qu’on lui payera le 2 pour fa commillion; dans ce cas, tous les événements font à 
la charge du propriétaire. 

2°. Qii’on lui payera le 4 p§. J>our (a commillîon & du croire ; dans ce cas , le commiHion- 
naire cft , comme nous l’avons déjà vu , le répondant de l’acheteur. 

. 3°. On peut ne point lui fixer de prix, & lui marquer qu’il doit vendre la marchandilè au 

cours le plus avantageux ; dans ce cas , le commilllunnaire ne doit avoir d’autre bénéfice que 
la provifion , & le du croire s’il en ell. 

4°. Ou on lui donnera les limites du prix, & le propriétaire lui cédera ce qu’il pourra vendre 
la marchandife au-defius des limites. 

Cette derniere condition peut être très-défavantaçeiife au vendeur, s’il a à faire avec un 
commiflîonnaire trop avide, vu qu’il pourroit fe prélenter une occallon s placer cette march ui- 
dilc , & que celui-ci, non content d’un petit bénéfice qu’il y trouveroit encore, la hilferoit 
échapper; l’article, dans l’attente d’une plus favorable, peut bailfer, & donner une perte confi- 
dérable. Nonobfhint cela, j’ai fuivi cette méthode, & j’en ai fait écriture fous ces conditions, 
en date du 20 7*>r*, en débitant leur compte de dépôt, & créditant leur compte courant. 

J’ai dit plus haut, que ce compte de dépôt devoit être crédité lors de la vente de la mar- 
chandife: c’eft ce que j’ai fait fous la date du 20 S**''. 1782. J’ai dit en outre, que le compte 
courant devoit être débité de tous les frais, comme provifion & du croire ; le compte de dépôt, 
par contre, doit être crédité de ces mêmes frais, ce qui eff très-naturel, puifque le crédit de 
ce compte doit faire voir tout ce que la marchandife a produit & le bénéfice qu’elle a donnés 
c’eft de cette maniéré que j’en ai fait écriture à la fuite de la vente & fous la même date. 

On aura obfcrvé que cette marchandife, que l’on a vendue pour le compte de fiacker & 
Comp'. confiiteen fix tonneaux indigo Quatimaio, quatre dciquels ont été vendus pour comptant 
à P". Ab. Aulfel , & les deux relfants, à Jamais Jean & Comp*. à V'erfoix, payables dans trois 
mois en lettres fur Paris à trois ufinccs, defqucls il a faitremifc le 2f Janvier 1783, & il en 
a été fait écriture fous cette même date 

Le If May 178}, je fais voir de quelle maniéré il faut l’infcrire au Brouillard, lorfque des 
traites reviennent fous protelf , & ce qu’il faut obferver lorfqu’on elfuye quelque perte fur la 
marchandilè que l’on vend en commillion , foit pour le compte d’un autre. 

Sous la date que je viens de citer , Jamais Jean & Comp'. font débités pour les traites revenues 
fous protefl, & Grand en eft crédité; celui-ci en doit être déchargé, parce que fon compte en 
a été chargé le 2f Janvier 17S} ; mais il cft queftion de fblder le compte de ces premiers, au 
débit duquel il fe trouve la i'omme de L. 1 fOîO. 

Si l’on obfcrvc qu’ils font perdre le }0 p|, & qu’ils payeirt lefurplus en argent comptant, il 
fera facile d’en faire écriture en fin vaut les renfeignements que j’ai donné. L’on fait d’avance 
qu'il faut débiter le compte de citijfe pour l’argent qui c(l rentré, & l’on faura qu’il faut charger 
k compte de dépit de hacker & Comp*. de cette perte. Ce qui cft une fuite naturelle de ce que 
j’ai dit plus haut, au fujet de ce compte, qu’il étoit le contrôle des marchandifes que l’on ven- 
doit pur le compte de les amis; que c’étoit par ce compte que l’on pouvoit juger du profit 
ou de la perte qu’on y avoit fait en Je créditant des bénéfices. Il faut donc aiilli le débiter de 
la perte ; de cette manière , le compte de Jamais Jean & Comp'. fe trouve foldé , & il eft queftion 
de balancer ce compte de dépôt : mais avant toutes chofes , j’obfcrvcrai ici que Jamais Jean & 
Comp'. ont été fur le point de faire fàil'ite, & pour l’éviter, ils ont propofé un accommo- 
dement à leurs créanciers , auquel Duc , Baron & Comp'. ont confenti. Pour engager les créaiv- 
ders à foufcriieà uii accommodement, ou doit leur prefentet le Bilan ou un état de Tes at£iixesr 
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par lequel ils piniîcnt juger du viiiJc qu’il va, ou du déBcicnC, pour faire honneur à fes 
aHàires, & pour iàtisf.uri: les créanciers. Un accommodement ell donc une répartition qui cft 
proprement dit un partage entre les créanciers du bien reliant, au moyen duquel ils renon- 
cent à toute piréicntion ultérieure contre leur débiteur , & lui donnent quittance. Ce partage 
ne fe fait proprement pas au ibl la Livre, parce que l’on divife les créanciers en plufieurs dallés, 
qui font, les hypntkécaircs qui font nantis d’un titre authentique palTé devant Notaire, & qui 
emporte hypothèque en faveur du créancier fur les biens immeubles du débiteur; cet adle eft 
appelle lettre de rente. Ils font les premiers en rang, & ils rabattent ordinairement les intérêts 
qui leur foiK dûs; ils ne doivent proprement tien perdre, parce qu’ils ont la fpédalité de ces 
biens pour leur fûreté. 11 cil d'uiàge dans notre Canton , que l’hypothèque doit valoir trois 
Ibis autant que la Ibmmc prêtée. 

Les féconds en rang font les chirop-aph.iires , qui font nantis d’un titre que l’on appelle 
obligation; cet inllrumcnt eft palfé devant Notaire ou fous fignature privée. Cclui-d cede le 
rang au premier, mais ils ne portent hypothèque ni l’im ni l’autre; on oblige uniquement la 
généralité de tous lès biens. Cette dalle de créanciers le trouve quelquefois dans le cas de facrificr 
une partie du capital. 

11 y a des chirographaires privilégiés , qui le font par leur nature. Par exemple , les meubles 
d’un locataire font affedés au propriétaire do la inaifon. Un créancier qui a en mains un gage 
de fon débiteur, a le privilège fpécial lur le gage dont il cft nanti, & ainfi des aunes. 

Enfuite viennent les créanciers eu compte courant. On appelle compte courant celui qui eft 
pat débit & crédit, ou l’état de ce que vous devez & de ce qui vous cil dû, par un de vos 
amis, avec lequel vous êtes en liaifon d’atfaircs. Ils font encore divifés en deux clatfcs, ceux 
qui concourent & ceux qui ne concourent pas. On appelle concourir, lorfque des créanciers' 
étrangers tiennent le même rang avec ceux du pays contre leur débiteur commun , & qu'il n’y 
,a aucune prédileclion ; c’eft une convention entre les Etats. Ces ibrtes de créances font payées 
fuivant leur date; les plus anciennes le font toujours les premières; ils perdent à proportion 
du vuide que l’on trouve dans le bilan Les créanciers qui ne concourent pas, perdent le plus; 
c’eft eux qui donnent volontiers le branle aux accommodements, parce qu ordinairement ils 
font fniftrés de toute leur prétention, s’il n'a pas lieu. Si les créanciers n’y veulent pas foulé 
crirc, le débiteur cllob igé de faire faillite, & devient par-là inhabile à dcllérvir aucun emploi 
public, jufqu'à-ce qu'il Ibit réhabilité du Souverain. 

Rehabilituiion cil une Icttre-patciitc par laquelle le failli eft remis dans les mêmes droits qu’il 
avoir avant fa faillite. Pour ce lait, il faut qu’il iullific, par des quittances, qu’il a entièrement 
làtisfait tous lès créanciers. Après avoir liiit laillitc , on peut revenir à un accommodement , 
en offrant aux perdants une partie de la Ibmmc qui leur ell dûc par le failli , & au moyen 
de laquelle ils lui livrent une quittance générale. 

Pour en venir aux moyens de Ibldcr le compte de dépôt de Backer & Compf. , il fout palTcr 
l’e-xcédent du débit au crédit par profits ^pertes, ce qui fe trouve par l’addition, comme je 
l’ai fouvent obfcrvé. La Ibmme la plus forte lé trouvant au crédit, il fout débiter ce compte i 
profits ^pertes , comme je l’ai fait en date du !$■ May 178 ^, pour les L. j 6 f 6 .. 81'. de 
bénéfice qu’il y a. , 

Le JO X**''. 1781 , j’ai feit voir dans les livres de Ph. Roy de quelle manière on foifoit écriture 
des achats de compte à demi , lorfque nos amis étoient chargés de l’achat $c de la vente. Ici 
je ferai voir, fous la même date , dans les livres de la fociété , de quelle foqon il faut s’y prendre , 
lorfque c’cfl nous qui foinmes chargés de ce foin. Il cil toujours queftion de cette cochenille 
que la fociété a acheté de compte à demi avec fon commanditaire. 11 faut donc ouvrir un compte 
intitulé. Cochenille de compte à demi avec Jt4\Sr. Ph. Roy, lequel compte doit contenir l’achat, 
la vente & tous les frais qui en rcfultcnt. Il fout ouvrir en outre un compte à celui qui y 
prend part, lequel aura ici pour titre, NjAr. Pi\ Roy fon compte de participation , & qui doit 
porter les fonds qu’il fournit pour cet achat, l’intérêt de Ibn argent, fa part au bénéfice, & le 

rembours 
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rembours du capital fourni à cette occallon ; c’eft la maniéré la plus bricve de faire écriture Je 
ces fortes d’achats, & en même temps la plus claires il y a quelques Auteurs qui ouvrent un 
compte à celui qui en a la diredion, pour la part qu’il y a. S’il m'ell permis de donner mon 
avis là'dcllus , je dirai que c’eft multiplier mal-à-propos les écritures. Le compte que l’on ouvre 
pour l’cntreprile, tient lieu de tout autre compte à celui qui en a la direction, au moins, de 
Ja manière que je l’arrange , je ne charge ce compte que des objets mentionnés ci-defTus. Il eft 
clair qu’en deduifant le débit du crédit , l’excédent fait voir le bénéfice. Il eft clair encore , fi 
je débite ce compte au profit de celui qui y a part pour la moitié de ce bénéfice, que ce qui 
relie eft mon propre bénéfice ; ce que je vais démontrer. ' 


Cochenille de C‘«. à demi avec N|S'. P h. R 0 v. 

I*. Pour rachat de if Barils 

a*. Par le produit net des dits I f Barils 

J*. Pour agio fur la fonnne que Ph. Roy a fournie 

4“. Pour celui fur celle que nous avons fourni de mètne . 
f*. Pour le demi du bénéfice net à Nlÿ. Ph. Roy . . 

6°. Pour notre demi du bénéfice net 

Doit 
L 63776 

2?7 

291 

7914 

7914 

7 

n 

'7 

2 

2 

: ; os * 

Avoir 
L. 80216 


•• 


|L. 80216 

1 

i *• 

..]L. 80216 

•• 

•• 

N[Sl P h. Roy SjC". de participation 

Doit • 



Avoir 



1*. Pour les fonds qu'il a fourni pour Tâchât delà Cochenille 

« • 

« 

. 

L. a8fti 

6 

6 

a'. Pour agio fur la dite Joinme 

« • 

. 

. 

2IT 

U 

6 

3*. Pour fa demi du bénéfice net 

4°. Pour le folde de ce compte dont nous le créditons en , 
compte courant 

L 3670; 



7914 

*» 



jL. 36703 

\ 

i •• 


jL. 36703) .. 

•• 


On voit dans ce premier compte, que le produit net de cette cochenille fe monte, fuivant 


l’article a<’ , à 

L. 80216 



Que l’achat & les frais fe montent, fuivant les articles i , 3 , 4, & que 
je déduis du produit , à . 

64307 

16 


Ainfi le bénéfice net fe monte à 1 

L. 13908 

4 

•• 

Si de cette lomme on ôte la moitié pour la part de Ph. Roy en . . I 

7914 

' 2 

. •• 

Il reftera 

IL. 79141 

1 2 



Perfonne ne doutera que la fomme reftante ne Toit le bénéfice de ceux qui en ont eu la direélion. 
Pour folder ce compte , il faut le palier par profits çÿ pertis. 

J’indiquerai ici où les articles du prentier compte font couchés, pour qu’on puifle voir de 
quelle maniéré il en faut faire écriture , & je donnerai l’explication de pluficurs termes. 

Le premier article eft inferit en date du jo x*"'*. 178a. Le Commillîonnaire de Cadix a acheté 
ces If barils cochenille, & expédié, aux périls & rifques des commettans, à Louis de lllens & 
Comp'. à Marfeille. Ce premier eft CoinwiJJJomtaire d'achat , ou il a été chargé du foin de les 
acheter; ceux-ci font les CommilTionnaires de vente, ou qui doivent en foigner la vente; le 
Commettant eft celui qui donne ordre d’acheter. Envoyer des marchandifes d’un lieu à un autre 
aux périis Ç5 rijqties du Commettant , veut dire que tous les événements en route font à la 
charge de celui-ci. 

Siiroii , balle ou ballot de cochenille fait avec de la peau non tannée, c’eft-à-dire , fans apprêt . 
& coufue avec des filets de la même peau ; la candie & d’autres marchandifes , qui vieiment de 
l’Amérique, font emballées de cette maniéré. 

Ârohe cü un poids dont on fe fert en Efpagne, & qui eft de tl 5 if poids d’Efpagnc ; quatre 
Arobes font le quintal ordinaire d'Efpagne. 

Première Partie. K 
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Di'p''clin eft nn droit de fortic que l’on paye à Cadix. 

PLt^e doit être le lieu où on entrepofe les marchandifes qui font dcftlnécs pour la fortie du 
royaume. 

Le fécond article, qui regarde la vente, eft couché fous le 20 Fév. 178J. Dans les comptes 
d'achat, on ajoute les fraix ; & dans les comptes de vente, on les déduit. Ce qui eft très- 
naturel, parce que dans le premier cas, le Commettant doit à fon Conimilfonnaire , outre le 
prix d’achat , tous les frais que cet achat a occafionne -, dans le fécond cas , le Commilfionnaire 
de vente doit tenir compte, au propriétaire de la marchandife , du produit de cette vente, moins 
les frais qui en rcfultcnt. 

Nolis eft un terme ulité fur la Méditerranée , pour défigner le tranfport des marchandifes d’un 
lieu à un autre , ou la voiture par mer. 

Les articles j , 4, f & 6 font couchés de fuite fous la même date. Le compte de cochenille 
«ft débité à Ph. Roy pour l’agio & le bénéfice qui le regardent, & 2 profits Çi? pertes pour la 
part de Duc, Baron & Comp*, par la raifon que j’ai déjà allégué, que tous les bénéfices produits 
par le commerce, doivent être couchés au crédit de ce compte. 

Le premier article du fécond compte ci-dclfus, eft porté fous le 50 lySa, par lequel 
j’ai débité Jiicommy Ponita à Ph. Roy , parce que celui-ci fait rcmife à ce premier de la fomme 
qu’il s’étoit engagé de fournir pour cet achat. J’ai ouvert à ce dernier un compte de participation , 
parce que participer à une négociation , veut dire y avoir une part. 

Les articles 2 & } de ce dernier compte, font les memes que les articles } & f du premier, 
& font par leur nature couchés en même temps. 

Quant au 4' article, il fera facile à comprendre que fi la fociété avoit rembourfé à Ph. Roy 
les fonds qu’il avoit fourni pour cet achat, y compris l’intérêt ét le bénéfice, fon aimpte de 
participation auroit été débité à compte de caijfe : mais comme il laiife cette iomme entre les mains 
de fes ailbeiés, il faut également folder ce premier compte & lui ouvrir un compte courant, 
lequel doit être créancier de cette même fomme ; l’on trouvera la manière d’en faire écriture 
an dernier article, fous le 20 Février 178J. 

Dans le même Brouillard de Duc, Baron & Comp*. & fous la date du if Avril t“8j , fc 
trouve couché une nouvelle Ijréculation en cochenille, que cette fociété a faite décompté à demi 
avec Claude de la Tour. 

Les points principaux defquels ils finit convenus, font: 

1°. Qiie chaque partie doit fournir les mêmes fonds pour l’achat de cette cochenille, qui 
feront réglés fur la fatfture du commilfionnaire. 

2'. Que cette marchandife foit chargée fur deux différents navires. 

Que Duc, Baron & Comp'. feront aifurer la moitié de cette marchandife fur chaque navire, 
& que la prime d’aifurancc fera à leur charge. 

4°. Que l’autre moitié fera le trajet de Cadix à Marfeille aux périls & rifques de Claude do 
la Tour , & que tout événement depuis rembarquement jufqu'au débarquement de la marchandife, 
fera à la charge de celui-ci. 

p°. Que le bénéfice fur la vente de la marchandife qui arrivera à bon port , fera partagé par 
égale portion, c’clf-à-dire, que Duc, Baron & Conip'. en tireront la moitié, & l’autre moitié 
fera pour Claude de la Tour. 

6°. Qiic Duc , Baron & Comp'. feront les fonds au commilfionnaire de Cadix , & que Claude 
de la Tour leur fournira, pour la moitié, du papier (ùr Londres, payable par tout le courant 
du mois de juin prochain, & a L. if.. 10 f de Suilfc la Livre llerling. 

7*. (iiie le compte de participation de Claude de la Tour fera foldé en papier à trois ufanccs 
fur Paris au pair, dé-s qu’on aura rer.ii le compte de vente de ilarlcüle. 

Je fiippofe que l’achat de cette marchandife ait été fait en temps de guerre. Dans cette cir- 
conftancc,.on doit agir prudemment , & faire allurer la marchandilc; ce qui fe fait moyennant 
une certaine Ibminc convenue que l’on paye à l’aifurcur. Elle eft ordiiiuircmcnt appclléc prime 
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T ajfitrnuce , au moyen de laquelle il cft rerponfable de tous les événements qui peuvent arriver 
à cette marchandife. Voici ce que dit Mr. Sa-jm-y au fujet des ajluranccs. 

“ ^Jfurauce ou police cPalfurauce. C’eft un contrat par lequel une compagnie ou un particulier 
,5 Te charge des rifques d’une négociation maritime , en s’tibligeant aux pertes & dommages qui 
,, peuvent arriver fur mer à un vaill'cau ou aux marchandifes de Ton chargement, foit par tem- 
„ pète, naufrage, échouement, abordage , changement de fonte , jèt-cn-mer, feu, prife, pillage, 
„ arrêt de Prince, déclaration de guerre, & gcncralemcnt toutes ibrtes de fortune de mer, 
,, moyennant une ccitainc ibmme de 7, 8, to p§, plus ou moins, félon le rifque qu’il y a à 
>, courir , laquelle Ibmme doit être payée comptant à l’alfurcur en lignant la police d’aflurance. 
« Cette fbmme s’appelle onUnairemeiit prime d'ajfurmice. L’alfureur ne garantit que la valeur 
J, intrirrféque des marchandilcs , & n’cil pas garant des dommages qui arriveroient par la faute 
5, tlu martre ou des matelots, ni des pertes occallonnccs par le vice propre de la choie. Il y a 
„ des alfutanccs que l’on appelle fecreies ou anonymes, qui iè font par correfpondance chez les 
„ étrangers , même en temps de guerre ; on met alors dans les polices , qu'elles font pour 
,, compte d’ami. Il y a encore une autre efpccc d’infurance, qui cft celle pour les marchandifes 
,, qui fc voiturent & fc tranlportcnt par terre ; elle le fait cntic l’allurcur & l’alluré par conventiou 
«verbale, & rarement fous liguaturc privée". 

Il fera facile à concevoir qu'iÆireur cft celui qui alTure un vatlTcau ou des marchandifes, & 
rajfitrè , le propriétaire du vailleau ou des marchandifes qui font chargées dclfus. 

Si les aflbciés ne fout pas d’accord quant à l’article de l’aflurancc, c’eft-à-dire, que l’uiie des 
parties juge nécellairc de faire alfurcr , & que l’autre préfère de courir le rifque, ils peuvent 
chacune fuivre leur avis ; & dans ce cas , on donne ordre au Commiflîoiinairc d’allurcr ou faire 
alfurer telle quantité que l’on veut avoir aflurée : mais il cft nécclTaire de coucher cette couvcii- 
tion par écrit, telle qu’elle eft ftipuléc dans l’article J & 4 ci-deiTus. 

Comme cet envoi eft de grande confcquence , les intérclles fout convenus qu’il fera chargé 
fur deux diftcrcnts navires, & que la moitié fur chaque vaiifcau fera adurée, afin que li l’un 
venoit à périr ou à être pris, qu’on eut au moins l’cfpérance que l’autre fera fauvé, & que 
toute la perte ne foit pas à la charge d’un fcul ; ce qui eft Itipulé de même dans le 2'=. article. 

Celte cochenille fe monte, fuivant la faélure d’achat, à L 174218.. 17!. & en conformité 
de ce qu’on étoit convenu par l’article 6, ci-deflus, Claude de la Tour fournit, en date du 
10 Juin 178,’ , la moitié de cette fomme en papiers fur Londres, fuivant qu’il fe trouve couché 
fous la même date. 

Le }odu même mois, on reçoit avis de Marfcille que le vaiifcau le Hardi, fur lequel étoient 
chargés 20 de ces barils de cochenille , avoit été pris par un Corfaire Anglois. U ne faut pas 
confondre les corfàires & écumeurs de mer avec les forbans ; ces premiers ne font leur courfe 
que fur les ennemis de l’État, ceux-ci, par contre, pillent & volent indilTéremmcnt les vailTeaux 
amis & ennemis qu’ils rencontrent. Lorlqu’oii les prend , ils (ont traités comme des voleurs 
publics, & pendus tout de fuite, ii y eu a qui mettent les corfàires, écumeurs, pirates & forbans 
dans la même clafl*e , & nomment Armateurs ceux qui ont commiffion du Prince i lorfqu’ils fout 
pris , ils font traités comme des prifonniers de guerre. 

Voici de quelle manière il faut s’y prendre vis-à-vis de l’alTureur, lorfqu’on a un avis ccrtaifi 
de la prife du vaiifcau. 

U faut lui faire abandon ( qui doit être conftaté par un aâe) de la marchandife qu'il a nlTuréc, 
c'elf-à-dire , il faut lut dénoncer la perte arrivée à cette marchandife, la lui abaiidoiiner, & le 
fommer de payer, dans un temps limité, la fomme affurcc. 

Pour faire écriture de cet objet dans le Brouillard de Duc, Baron & Comp°. on obfcrvcfa 
quelle cft cette perte, & par qui elle doit ètre'fupportéc. Pour ce fait, il faut voirie moiuant 
^ k hélure à ces 40 barils cocheiiilje , qui cft couchée au meme Brouillard , en date du i p Avril 

K ij 
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178}, & qui cft de R'-aux fîi4^0 .. 

Eiifuite il faut confulter le convenant qui dit, dans l’article } , que la pr me 
d’alfurance doit être à la charge de Duc, Baron &' Gamp'. laquelle doit donc 

être déduite ici en >2474 •• 

Refte Réaux to89îi6 .. , 

Gimmc le vaifleau le Hardy , à bord duquel étoit chargé la moitié de cette coche- 
nille, a été pris, il faut prendre lu moitié de cette fomme rclfante, qui fuit Kéaux 2f449} .. 

Le convenant dit, en outre dans l’article } , que Duc, Baron & Comp'. doivent 
faire aSurcr la moitié de cette marchandifê fur chaque navire; & dans l'article 4, 
que l’autre moitié fera le trajet aux périls & rifqucs de Claude de la Tour: ainfî ' 
celui-ci fera chargé de la moitié de cette perte, en , Réaux 127246 .. 8 q'*. 

Et l’allurcur de l’autre moitié, en 127246 .. 8 

Perte entière, Réaux 2f449j 

On peut voir au furplus, en date du }o Juin 178}, de quelle manière on en doit faire 
écriture. J’ai crédité le compte de cochenille de compte à demi avec Claude de la Tour; pour 
ces trois objets, ce compte en ayant été chirgé, il doit naturellement en être déchargé. 

L’article p porte, que le bénéfice net provenu de la vente de la marchandifê arrivée à bon 
port fera partagé par égale portion; & pour parvenir à ce partage, il faut voir de quelle fomme 
le compte de cochenille cil débité & crédité. V^oici de quelle maniéré il faut établir un compte 
pour le préfenter à Claude de la Tour; car on doit lui rendre un compte exad de cette opération. 


l'evfy, le 20 Juillet 178}. 



Doit Monfieur Claude de la Tour fon compte de participation . . . Avoir 


Four fa moitié fur la perte Je 




Par fes remifes fur LoiiJres 

]L 87114 

1 81 61 

20 barils 

L. 42511 

6 


Par ta moitié Ju bénéfice net 




Pour notre remife J trois ufau- 




fur la ~ueiite Je 20 barils . 

28810 

1 ^ 

2 

ces Jur Paris pour fut Je 

7^409 

4 

X 





1 

. i 

L. 1 15924 

1 10; 

1 8 

î 1 

L. ii 59-’-4 

|io 

8 


J’ai établi en même temps le compte de Claude de la Tour, pour voir ce que la fociété lui 
réduit pour foldc. Il fera facile de connoitre la perte qu’il a elTuyéc, en pofant en fiiit qu’il a 

fourni pour cette fpéculation L 87114-8.. 6 

& qu’il n’a retiré que 75409 ..4.. 8 

Ainfi fa perte réelle fe monte à L 1 J70f .. j .. 10 
On peut voir de même le profit que Duc , Baron & Comp'. ont fait fur cette fpéculation, 

en déJuifint fur la demi du bénéfice, qui fe monte à L. 28810.. 2 .. 2 

En en déduifaiit, •dis-je, ce qu’ils ont payé pour l’aiTurance, qui cft . . 4167 .. 16 .. .. 

Ce qui relie elHeur bénéfice net, ainll L. 24642 ^ 6.-2 
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En date du lo Juillet 178J . on verra de quelle maniéré ces objets doivent être couchés dans 
le Brouillard. 

Si on a fait un bénéfice honnête fur une fpéciilation , & qu’un autre qui y a contribué par 
fes foins & fon attachement qu’il a prouvé dans cet achat, y ait perdu confidérablcment, il ii’y 
auroit rien de plus naturel que de lui témoigner notre recnnnoilfancc, en entrant dans fa perte 
par une gratification qu’on lui feroit -, c’ell à quoi nos alfociés ont réfléchi , & on trouvera fous 
la même date, la manière qu’il faudra faire écriture de celle qu’ils ont fait à Jacominy Porata. 

Comme il ne ic préfemc plus rien dans cette troilîeme Sedion , que celui qui aura lu avec 
attention le traité fur la l'cconde ne puillb très-facilement en faire écriture , je vais enfeigner la 
maniéré de diilbudre la Ibciété, & de clôturer les livres. 

Je m’apperqois que cet Ouvrage fera plus volumineux que je ne me propofois de le faire , 
mais je préféré de me contenter d'un petit bénéfice pour le rendre plus inihudif, en n’omettant 
rien d’eflènticl , afin que .MelJieiirs les Souferipteurs ayent heu d’en être làtisfaits. Ce feroit 
cependant avoir une petite opinion de leur intelligence, fi je traitois chaque article de cette 
troifieme Section, de lu maniéré que je l’ai fait dans la fécondé. 11 fuHfira de dire encore à l’occa. 
fion des marchandifes que la fociété a acheté & vendu , que le compte de imtrcbaudifei génèralet 
doit être débité de tous les achats fur le moment même que votre corrofpondant vous en fournit ' 
la fadurej il doit l’être de plus, de tous les Irais en route que cette murchandife a occafionné. 
Celui qui fournit la fadure foit d’achat, foit pour les frais , en doit être crédité. Pour les achats, 
voyez les articles du 1 f Août & 1 Si"'. lySi. Pour les frais , voyez les articles du i & i f 1782. 

Ce même amiptc de marchandifes doit êtte crédité de toutes les ventes, & l’ami qui acheté 
en doit etre débité; & le tout doit être couché de la maniéré que le Ibnt les articles en date 
du 10 & 20 1782. 

DilToudre une fociété veut dire la rompre par 'le confentement unanime des alfociés. Je me 
fuis aflèz étendu fur la matière d' s diiibiutions en tiaitant des ades de fociété ; il lèroit fuperHu 
de le répéter ici , & je renvoyé le ledeur à ce que j’ai déjà dit. 

Obfervons que ces alfociés font convenus par le quatorzième article de leur traité , que Duc 
& Baron fe chargeront de la liquidation du commerce dans le cas que Ph. Roy vint à fe retirer; 
c’eft cette matière que je vais traiter, en enfeignant la maniéré de la faire. 

Liqnidittion, c’eft lorfquc les allbciés reftants fc chargent de toutes les marchandifes, lettres 
& billets de change, argent comptant, & des dettes aélives & pallîvcs du commerce, afin d’ar- 
ranger les aftâires de 1 a Ibciété d’une maniéré claire & liquide. 

Dans les liquidations, il faut de toute iiécclfité que l’équité y préfide, pour que les intérêts 
ni des uns , ni des autres , ne foyent lézés ; on peut les faire de deux dilférentes maniérés. La 
première eft de fe charger des marchandifes i prix fait, c’eft-à-dire, à un prix convenu entre 
les parties: de la fécondé maniéré, ceux qui font chargés de la liquidation n’acceptent les mar- 
chandifes qu’aux périls & rilqucs de la fociété, ce qui veut dire, qu’ils les vendent pour lui 
tenir compte du produit. S’il y a de la perte ou du profit , la fociété doit fupporter l’un & 
participer à l’autre: mais la première méthode eft préférable à celle-ci, parce qu’elle eft plus 
claire , & moins fujette à difficulté. 

Quant aux débiteurs , il eft bien rare que l’on s’en charge à forfait ; s’il y a quelque perte 
à efluyer fur eux, ou quelques rabais à accorder , il faut que celui qui s’eft retiré, y entre 
pour fil portion, quand même il auroit déjà retiré fes fonds. 11 faut de même, comme je l’ai 
déjà dit, qù’il telle garant de tous les engagements quelconques que la Ibciété avoit prife 
dans le temps qu’il ctoit affîicié, & cela, jul'qu’a-ce qu’ils foyent tous remplis. 

Voici de quelle manière il faut s’y prendre pour parvenir à cette liquiduion. On fera, avant 
toutes chofes , un inventaire de la manière que je l’ai enfeigné , pour avoir connoilfance des 
marchandifes invendues, de même que des dettes adives & paifives de la fociété. Les comptes, 
comme celui de traites & rcmifés , lorfqu’on ne fc trouve plus de lettres de change en porte- 
feuille , celui de marchaudifes générales , il on n’en a plus en roagafiu ni en route , ceux 
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des amis qui balancent par l’argent de leur pays , doivent être foldés par profitt pntei. 

11 faut ouvrir aux aitbciés , qui le chargent du commerce , un compte , qui cette fois fera intitulé : 
Due Baron , leur compte île liquidation. 

11 faut créditer ce compte de tous les créditeurs de la fociété, fc le débiter de tous les dèh!~ 
teursi des niarebanJifes qui font en natnte, & de F argent qui fe trouve en cailfe. De cette 
manicre, ils fe conllitucnt créditeurs à la place des créanciers, & débiteurs en lieu & place de 
ceux qui doivent a la fociété. Par exemple, en date du i f Août 178 J, après avoir réglé 
le compte d’intérêt de William IluntHnan, il fe trouve créditeur en fiildc de la lomme de 
L. 6j66.. af. 2 d. de Suilfe. Pour balancer ce compte, je débite H'. Hiwtjimvi de cc qu’on lui 
doit, & je cré-dite à fa place Duc Eÿ Baron , leur compte de liquidation. 

Par contre Grand , Banquier , fe trouve débiteur pour folde de la foinme de L. 88871 .. 1 1 f 2 d. 
de Suilfe. Pour balancer ce compte, je le crédite, fous la date ci-delfus, de la fonime qu’il doit 
à la fociété, & je débite en fon lieu & place Duc (<f Baron, leur compte de liquidation. 

L’on peut voir dans le compte d’intérêt de Grand , que j’ai porté l’agio jurqu’au jo 8'’". de 
manière que Duc & Baron ne peuvent exiger lim fliIdc av.uit cette époque; c’elf pourquoi, il 
falloir créditer leur compte de liquidation par projitt pertet pour l’agio de 2 i mois, & en 
déduite l’agio de 4 mois & î fur la fomme qu’ils payeront à W. lluntlman, feulement au 
JO x*'". prochain, de la manière que je l'ai fait en date du if Août 178J. 

Depuis cet article, il faudra fuivre dans le Brouill.ard jufqu’à la fin, pour voir de quelle 
manière j’ai liquidé ce commerce 5 pour éclaircir le tout , je traiterai ici chaque article. 

J’ai crédité la cailfe par projits ^ pertes pour les ports de lettres & autres frais occafionnés 
par le commerce. 

J'ai réglé les intérêts pour les fommes que Ph. Roy avoit fourni à la fociété, tant en compte 
courant qu’en fonds, & j’ai crédité l’im & l’autre de ces comptes par projits ^pertes. 

J'ai crédité de même Ve compte de liquidation de Duc & Baron par projits Çÿ pertes, pour 
l’intérêt de la mife en fonds de l’un & de l’autre. 


J’ai foldé p;tr profits çÿ pertes le compte de traites & remifes, celui des marchandifes générales, 
& enfin , celui de Bachr 0 ^ Comp’. pour le bénéfice que chacun d’eux a donné. 

J’ai débité le compte de liquidation de Duc çÿ Baron à compte de toilerie , pour les toiles qui 
fe trouvent invendues en conformité de l’inventaire , & que la fociété leur a cédé au prix d’achat. 

J’ai crédité le compte de caijje par Duc Baron, leur compte de liquidation, pour les efpeces 
qui s’y trouvent. 

Pour conno'itre le bénéfice net de ce commerce , j’ai porte le compte de projits Çÿ pertes de 


vieux a nouveau. 


J’ai partagé cc bénéfice net en trois parties égales , & cela en conformité du traité de fociété. 
J’ai crédité le compte de jonds Je Ph. Boy par projits çÿ pertes pour le tiers de ce bénéfice, & 
le compte de liquidation de Duc Baron pour les deux autres tiers. 

J’ai foldé le compte de capital par le compte de Jonds de Ph. Roy , & par celui de liquidation 
d; Duc 0 ? Baron. 

J’ai balancé le compte de fonds de Ph. Roy par fon compte courant , & enfin , celui-ci par le 
compte de liquidation de Duc çî’ Baron. Lorfqtic le tout fera rapporté, & que les livres feront à 
jour, généralement tous les comptes doivent folder au Grand Livre, & il faudra les balancer. 

j'enfeignerai ici la manière de clôturer les livres, & d’en recommencer de nouveaux. 

On clôture les livres dans deux ditférents cas. Le premier , clf lorfqu’il n’y a plus de place 
d.'iis le Grand Livre qiour ouvrir de nouveaux comptes. Il faut obferver de laiifer toujours 
«me feuille eu bl.uic, pour un compte dont je vais d’abord traiter. 

Le iccond cas , pour clôturer les livres , cil lorfque l’on diifoiit une fociété ; je vais commencer 


par cc premier. 

11 faut, avant toutes chofes , faire la balance du livre que l’on veut clôturer, pour avoir un 
état exact de tous les débiteurs & de tous les créanciers; enfuite on établit un compte qu’on 
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intitule , Bilan tie fortie. Pour foMer tous les comptes du Grand Livre , il faut débiter le bilan 
de fortie à la place de tous les débiteurs , c'e(t-à-dire , de toutes les fummes qui nous Ibnc 
ducs , foit par les comptes généraux , foit par les particuliers. 

Ce meme bilan de fortie doit par contre être crédité en lieu & place de tous les créditeurs , 
foit de toutes les Ibmmes que nous devons. 

Je donnerai ici ileux c.vemplcs pour enfeigner la maniéré d’en faire écriture fur le Brouillard. 
On verra d’abord dans le Grand Livre de la Ibciété, que le compte de fonds clt créancier de 
L. 64000. Pour balancer ce compte , il fuit conlf itui-r le bilan de fortie créancier à fa place , 
& cet article ièra Itipulé de cette maniéré dans le Brouillard. 


Compte de fonds Doit 

X Bilan de sortie pour U fol Je de ce compte que je tranfporte à nouveau , à a du 

Grand Livre , lettre B , en L. 64000 .. 

& ainlî de fuite des autres créditeurs. 

11 faut oblérvcr qu’il clf d’ufige d’étiquetter le premier Grand Livre lettre A , le fécond 
lettre B, & ainli de fuite. 

Les Journaux s'étiquettent de la même manière : mais comme il peut arriver que le Journal 
c(l plein avant le Grand Livre , dans ce cas , U en faut commencer un autre que je fuppofe 

Î our le Grand Livre A ; c’eft par cette raifon qu’il faudroit mettre l’étiquette AA à ce nouveau 
ournal , & continuer de rapporter comme fi c’etoit toujours le même. Comme ce dernier Journal 
cft une fuite du premier , il y a des teneurs de livres qui y fuivent les folio , c’cll 4 -dirc , quç 
11 le ptemier Journal étoit fiid par f". ayo, ils commcnceroicnt le fécond par P. afi. 

Les comptes des débiteurs feront balancés de cette manière pour la fortie : par exemple , le 
compte de toilerie. 

Bilan de sortie Doit 

X Comte de toilerie pour le folde de ce compte que nous tranfportons à nouveau é /*. 6 

du Grand Livre, lettre B, en L. 60; 80 .. 

& ainfi de tous les autres débiteurs, jufqu’à.cc que tous les comptes fuient foldés. 

Pour faire l’entrée des nouveaux livres, on y établit au commencement un compte qui doit 
avoir pour titre : Bilan d entree. Ce compte fera débité de tous les objets qui fc trouvent au crédit, 
& crédité de tous ceux qui font au débit du bilan de furne ; ces deux articles auront cette forme 
dans le nouveau Brouillard. 


Bilan d’ entrée Doit 

X Compte de fonds pour le folde de ce compte à /°. 1 du Grand Livre A , que noiu 
portons ici à nouveau , en L. 64000 .. 


Compte de toilerie Doit 

X Bilan d’entrée pour le folde Je ce premier compte à f’, ij du Grand Livre A, que 
nous partons ici à nouveau , en L. 6oj 80 .. 

On voit par cette opération, que les débiteurs ont été crédités , & les créditeurs débités, 
feulement pour la forme, dans les vieux livres, & que chacun reprend fi première fituation 
dans les nouveaux livres , c'ett-à-dirc , leur fituation avant que leurs comptes futfent foldés. 

Pour dillbudre une Ibciété, on fait aulfi la fortie des vieux & l’entrée dos nouveaux livres, 
mais on fubllitue à la place du bilan d’entrée & du bilan de fortie , le compte de liquidation 
de celui ou de ceux qui fc chargent du commerce, de la maniéré que je viens de l’enfeigner 
pour la diiiblution de la fociétc de Duc, Baron & Comp'. 

Avant que d’en venir aux livres de Duc & Baron, qui font contenus d^ns la quatrième 
Scélinn , je traiterai des livres auxiliaires qui fe trouvent dans cette troillenie, & premiéremeiu 
du Livre de rédu 3 ion. 
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Rcdu(fHon fe dit de l’opération que l’on fait pour coimoitre les rapports qu’ont enfemble les 
monnoyes , mefurcs , poids , &c. Il le dit encore du calcul que l’on fait pour favoir à combien 
revient une nmrehandife achetée dans une place; je dis à combien elle revient dans une autre , où 
je me propofe de la faire vendre , & c’elf d’après ces principes , que j’établis mon livre de réduèlion. 

A f*. 1 de ce livre , qui fuit immédiatement le Brouillard de Duc , Baron & Compe. je 
donne pour modèle le calcul de lo cailTcs foye de Nankin. On voit pur la forme de ce livre, 
qu'il faut deux pages pour faire une réduélion ; celle de la gauche contient la fadlure d’achat, 
telle que notre correfpondant nous l’envoye , y compris les frais fur la place. Lorfqu’elle eft 
ainfi couchée, on réduit fou montant dans l’argent de notre pays, à quoi il faut ajouter tous 
les frais en route , & cela encore dans la même monnoyc. Dès que la marchandife cil arrivée 
à fa dellinntion , on doit la faire recoimoiti e , c’clf-à-dire , voir fi la qualité répond à ce qu’elle 
a été annoncée , & fi le poids fe rapporte avec celui qui ell indiqué dans la f.uflurc. La page 
à la droite doit contenir le poids que la marchandife a produit à fon arrivée dans le lieu de fa 
delfination; & pour en faire le calcul ou la rédudlion, j’additionne les frais en route avec le 
montant de laiadurc, & je divife le produit par le poids que la marchandife a rendue dans le 
lieu que je l'ai faite peler ; le quotient me fait voir que cette foj'c me revient , au poids de 
12 onces, franco Balle fur le char, à L. lo.. i4f. a d. 11 faut toujours üipuler dans ce livre, 
ou & à quel poids la marchandife a été pefée. 

Vous trouverez au furplus, le déciil de tout ce que je viens de dire à f°. i du livre de réduc. 
lion, & à f°. 2,1c calcula 50 balles caffé du Levant; à f°. j, celui à if barils cochenille fine: 
dans chacune de ces rédiidions, on peut voir dans quelle place la marchandife a été tranfportée. 
On obfervcra que les deux fommes, au bas des deux pages, doivent toujours balancer; voici 
de quelle manière il failt s’y prendre, pour qu’elles fe rencontrent égales. Les 10 caiffes foye de 
Nankinà f°. 1 , (c montent, avec les fraix en route , à L z8f78 .. 10 f. laquelle fomme divifée par les 
iti 2670 , le quotient fera égal à L. 10 .. 14 f. .. §5 d. En calculant cette foye à L 10 .. 14 f. 2 d. 
à caufe des ports de lettres, &c. vous aurez L 28)91 .. f f ainfi L ra .. 1 f f de plus que votre 
nombre à divifer, Icfqucls ajouterez pour port de lettres & menus frais à la gauche, alors vous 
trouverez, par l'addition, deux fommes égales ; c’eft ce que l’on chcrchoit. 

Le modelé d’un autre livre auxiliaire, qui eft très-elfeiiticl à tout Négociant, fe trouve i la 
fuite du livre de rédudion , fous le titre , Rencontre des marchandifes. Par le moyen de ce livre, 
(entendu qu’il l'oit tenu avec toute l’cxaditude polfible) on peut faire l’inventaire de toutes fes 
march.indiles en fort peu de temps. 11 doit être tenu par entrée & fortie: à la gauche, elles 
doivent être inferites à mefure qu’elles entrent dans notre magafin ou chez nos Commilfionnaires , 
& à la droite, à mefure qu’elles en forcent; par la feule mfpedion de ce livre, on fe mettra au 
fait de la maniéré de le tenir. 

Il arrive fouvent que les Négociants tiennent de plus forts magafins dans quelque port de 
mer que chez eux: dans ce cas, il faut ouvrir, dans le même livre, des comptes à part pour 
Ces marchandifes , & les intituler: 

Entrée des ninrcknidifes chez tel. Sortie i le furplus fera tenu de la n:ème maniéré que 

je l'ai expliqué ti-dedtis. Il y a des maifons de commerce qui donnent à ce livre le titre de 
IJvre de numéros, parce qu’ils numérotent toutes les pièces qui entrent dans leur magafin, en 
comnienqant par N*, i. 

L'n ami m’a confcillé de faire mention, dans mon Ouvrage, des écritures que les maifons qui 
fréquentent les foires doivent faire à ce fujet. Comme je n’ai jamais eu occafion de les fréquenter, 
il a eu la complailàncc de m’édifier fur ce point; voici ce qu’il en dit. 

“ On fait les écritures , qui concernent les foires, de diverfes manières. 11 y a des Négociants 
„ qui traitent toutes les affaires qui furviennent dans une foire, comme avenues à la maifun 
„ même, & en font écriture fur ce pied dans leurs livres de commerce, en donnant à chaque 

article le débiteur & le créditeur qui lui font propres. 

» D'autres ouvrent un compte de cailfe pour chaque foire , & ce n’cft que par ce feul point 

» que 
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„que cette méthode différé de la première, & c’eft en quoi elle eft préférable: mais elle ne 
,, montre pas le proEt ou la perte que la foire donne -, il faudroit donc arranger les écritures en 
„ conféquence. Pour ce fût , il eft néccllaire de favoir ce qui fc palTc dans les foires. Les prin- 
»cipaux objets qui fe prélL’inent, font les marchandifes , les operations de banque & l’argent 
» Pour, voir clair dans les affaires , il fuidroit ouvrir à chacun de ces objets un compte parti- 
» culicr i voici ce qui furvient dans les foires. 

Qtiattt aux marchandifes. 

n On y en envoyé depuis la maifon ; on y en acheté pour comptant & à crédit, & on en reçoit 
« de l’étranger. On en reçoit de retour des foires précédentes } on en vend pour comptant & 
„ à crédit. On en troque auffi ; on en remet pour vendre en commiflion, & on en laillè en 
„ magafin pour la foire prochaine ; on en renvoyé aufit quelquefois à la maifon. 

Touchant les lettres de change. 

n On en fournit fur foi-même payables dans les foires , & d’autres en fourniflènt fur nous., 
,, On en prend avec foi depuis la maifon j on en acheté & on en négocie j on en tire fur nos 
„ amis, & on leur en remet on en reçoit & on en remet en payement Ou en reçoit depuis 
„ la maifon; on y en envoyé & on y en rapporte. 

> De Pargent comptant. 

„ On en prend avec foi depuis la maifon ; on en reçoit dans les foires pour ventes pour comp- 
» tant , des amis qui nous doivent d’échu , & par la négociation de lettres de change. 

On en débourfe dans les foirer. 

» Pour les dépenfes occafionnées par la foire & qu’elle doit fupporter; pour des achats pour 
» comptant; pour nos engagements en foire; pour les traites qu’on fournit fur nous, & pour 
„ celles que nous achetons: enfin, l’argent qu’on rapporte à la maifon. 

» Il rcfle encore â parler des livres auxiliaires dont on fe fert dans les foires , dcfquels on en 
» tient fuivant que la nature du commerce l'exige ; les plus ufitésfont: 

„ 1°. Le livre d’Emballage, on l’on inferit toutes les marchandifes, bien détaillées, qu’on 
» envoyé dans les foires , afin de favoir au jufte le contenu de chaque balle , caiffe ou tonneau , 
»pour pouvoir y avoir recours en cas de befoin. 

» 1°. Le livre de Caiife qui eft tenu par débit & crédit. 

„ j°. Le Brouillard , dans lequel on inlcrit toutes les négociations que l’on fait pendant la foire. 

„ 4*. Le livre d’Échéance, lequel doit contenir les payements qu’on aura à faire & à recevoir. 

„ y’. Le livre de Comptes courants, qui eft un relevé du Grand Livre, & qui contient les 
» comptes des amis qui fréquentent la foire. 

„ 6 ”, Le Copie des lettres & celui des lettres de change. , 

„ 7*. Le livre de Rencontre ou des numéros , tant pour les marchandifes que pour les lettres 
„ de change ”. 

Quoique je n’aye pas copié, mot pour mot, ce que cet ami m’avoit marqué au fujetdes foires, 
j'ai cepbndant inféré ici tout ce qui eft nécefiaire de favoir; & quoique je me fois fervi de 
toute la brièveté polfibîc, je a’ai rien omis qui foit clfcntiel : il me permettra de faire ici mes 
obfcrvutions , & do dire ce que j’en penfe. 

Ceux qui traitent les atfaircs qui furviennent dans les foires comme avenues à la maifon , 
font fins doute des calculs féparés pour en favoir le produit; car il n’eft pas pofllble que l’on 
foitail'oz négligent , pour ne pas chercher à découvrir, n elles ont donné du profit ou de la perte. 

Je ne comprends pas -à quoi aboutit le compte de caiffe que d’autres ouvrent pour chaque foire, 
parce qu’il y a nombre d’objets qu’on ne palfe pas par oaiffe , à n-oins qu’on ne veuille abfolument 
les déplacer; je préférerois de le remplacer par un autre, que j’intitulcrois fuivant la foire que 
Première Partie. . L 
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l’on frequente. Par exemp'e , Foire üe p'tjuet de Frniicfort , & ainfi des autres. Ce compte feul 
fiifRt, à mou avis; tout autre lcroit fuperdu & exigeroie beaucoup de détail, comme je vais 1» 
faire voir. 

Cet ami dit qu’il faut ouvrir trois comptes fur les livres de commerce , fivoir : celui de mar- 
cbandifes , de caiil'e & de change ; il prétend fans doute voir, par ce premier & ce dernier , 
le bénéfice net qu’ils donneront. Cela eft polTible, mais alors il ne faut pas charger le compte 
de marchandifes feul de tous les frais, fins quoi celui de change prélénteroit un bénéfice qui 
n’cft pas réel. Si on a en porte feuille des lettres de change qui foient.p.yablcs en foire, elles 
ne feront payées que le dernier jour. 

U eft rare 11 on emporte cet argent avec foi -, on en acheté volontiers d’autres pour des paye- 
ments qu’on aura à faire. 11 faut ncceifaircment attendre que cet argent foit entré, & relier encore 
quelques jours pour faire cet achat, l'oilàdcs frais qui ne peuvent être qu’à la charge du compte 
de change; c’eft à quoi il faudroit faire attention. 

11 ouvre un compte de cailTc, parce que, dit-il, on doit rendre raifon de l’argent; cela eft 
trés-jufte : mais de quelle utilité fera fon livre de cailfe qu'il met au nombre des livres auxiliaires ? 
Le livre de rencontre ou de numéros doit être bien détaillé , & c’eft dans ce livre que l’on peut 
voir le bénéfice ou la porte qu’on a fait fur la marchandife & fur les lettres de change ; ainfi 
tout compte lür les livres du commerce, outre celui pour la foire même, intitulé delà maniéré 
que je l’ai indiqué ci delfus, devient entièrement fuperflu. Je fupprimerois aulli fon livre d’em- 
ballage, parce que le livre de rencontre y tient lieu; tous les autres livres auxiliaires qu’il 
indique, font d’une nécellîté indifpcnfable. 

Je ferai voir ici de quelle manière il en fait écriture fur les livres de commerce avant fon 
départ pour la foire fi à fon retour ; & à la fuite , je ferai voir fur quel pied je l’aurois couché, 
eu dépouillant à fon retour les livres de foire. 

11 y a à obferver , qu’il fuppofe qu’un Négociant de Lyon fréquente la foire de paques de 
Francfort , & qu'à la place du compte de marchandifes pour cette foire , il en a fubftituc un 
autre qu’il intitule: 

Compte général de la foire de piques de Francfort. 


Il débite ce compte des marchandifes qu’il y envoyé, de cette manière. 

Lyon du I Mars 1784. 

Compte général de la foire de paques de Francfort aux suivants. 




N-. }. 






fl. aooo 


\ Marchandises. Expédié en dite foire, <f| 
t’adrejfe de Jaques Baiim à Francfort , 

10 Caijcs N". I à 10, contenant enfentble, en 
étoffes , en foye, ve lotir FS de foye , 

Pièces FS douzaines montantes d ... • 

\ Louis Williams à Londres, à nous en- 
voyé franco Hambourg, à Padreffe de Jaques 
Banni à Francfort , pour payer dans 6 mois . 
I Caiffe contenante 

Pièces gourgttr uns des Indes, é j f f Lft. 87.. 1 o f. 

Faijans à L. aj .. iof. J 


L éjgff 


L. 20fî 


L 

NB. Les picccs expédiées depuis la maifon, doivent être 
détaillées. 


Change de la foire de paqles X Francfort 
Traites et Remises, pris avec nous en dise foire. 

Courant, Traite de Louis Giraud fur Jean Vandert à Amfterdam 
du i Févries' à trois mois de date , /i 42 f 'L. 4200 


L 71908 
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N*. 4- 


N*, f 


N*. 6 . 




Caisse de la foire de Pâques X Francfort 

X CELLE DE Lyon, pris avec nous pour le voyage, 

Louis sPor neufs, <t H. ii â. 27 f •• 

Et à 11 24 


100 


Caisse de Lyon 

X change de la foire de Pâques à Francfort, 
reçs^de Paul Piccard, pour 

Louis a lui fourni fur nous-tHime,payables est dite foireii. 1100 .. .. 

t allants à 11 p'. 24 


600 


L. 24CO 


Tous ces articles doivent être couchés fur les livres de b foire avant le départ pour 
Francfort, & les fuivants, doivent être infcrits fur les livres du commerce au retour 
de la dite foire, érant tirés des carnets. . 


N*. 7, 


N*. 8. 


N*. 9 


i£ 

22 

17 

J 5 

n 


122 


fl. 200C 

J141 


fl. yi4i 


C aisse de la foire de Pâques d e Francfort aux suivants, 
X Compte général, pour marcbandifes ven 
dues comptant à Mattb. Batiman Cojfe' . 

Piè ces étoffes en foye , montantes à , . 

X Michel Andrés de Cologne, 

Pièces ^ douzaines , pour . . . . 


X Jean Louis d' AtnJlerdasH , 

Pièces étofes en foye , lefquelles montent 


X Jaques le Brun de Lubeck, 

Pièces ^ douzaines , montantes à fl. J 874 - 
A déduire pour rabais . . . 4 . 


lox. 

10 


i François Girard de Lsege, 

Pièces douzaines , montantes ,i fl. J f f 8 .. f O x 
EJcotnpte au 4 p|. . . . 142.. 21 

Pièces & douzaines, montantes à 


l 186 


2J09 


•2144 


J 870 


J416 


.|fl. i;6of 


29 


29I 


FaUànt à fl. 11 pour L. 24 


X Michel Langius, repu à compte de !a\ 

partie de cette foire |fl. 2IJ0^ 

Et X fl. 1 1 pour L. 24 


X Divers. Requ de Pierre Richard le 
moitié de la partie de cette foire , y compris 
fl. 4.. 10 X rabais 


fl. jOf4 


Et à fl. 1 1 pour L 24 


Changes de cette foire. Reçu de F. 
A ScherBE pour lui avoir négocié 
fur Jean Vandet ) , 

Il fur la Croix . ) •' 

1 1 f. au change de i j f & 9 | pour 1 1 


29 


fl- 4979 , 
Font X fl. 1 1 pour L. 24 

De France 


L 29684 


L 4647 


L 666; 


L 10864 


14 


L fi8;9|ii 

Pour calculer ce change, il faut obfcrver qu’Amfterdam donne 100 Écus courants 
pour ijf Rix*!*. plus ou moins fur Francfort. LeRixdaler vaut 90 x. ou fl. 1 dont 9 ^ 

■ ij 
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font un Louis d’or neuf; l'Écu d’Amftcrdam eft compofé de lood. de gros, & vaut 
ainlî fl. C*. 2 4. 

Et pour le change fuivant, on obfervera que Francfort donne 7f j Rix"!'. plus ou 
moins, pour 100 Ecus de L. j de France, lur Lyon. 


10 . 


Il 




Compte Général de cette foire pour] 
débours, comme fuit: 

Pour rabais accordé /i Pierre Richard, 
pour argent eu caijfe . . fl. 4 .. 

/Igio fur 100 Louis contre monnaye zo 
Pour louage de magafin ^ cham- 
bre sneublée I fO 


pafé\ 
10 X. 


Courtage fur fl. 9700, à i p^. 
yin valet de la foire .... 
Pore de lettres Çÿ tnenus fraix . 
Payé à Jaques Uaumposir frais à 
1 0 caijfes de Lyon & i d' Hans- 

bourg 

Poser dépenfes pendant la foire, ^ 
frais de voyage en allant ^ ve- 
nant 


9 

8 

21 


260 


J 20 


.41 

. ?o 

, }6 


Les suivANS \ Caisse de la foire de Pâques de Francfort. 
Changes de cette poire. Âcquité notre 
traite ordre Paul Piccard à Jean Donner, 

de fl. 1100 

Font à fl. Il pour L. 24IL 2400] 

Acheté de Pierre Akermann, ^ payé conjptant 
L. 10000 en Pâques, fur L‘. la Roche à Lyon , 
f 000 pour fit Juin ,ftir Desmartin à Paris. 

L. I fooo au change 7f | fl. 6770.. 22 x. 

Et à II pour 24IL. I477i|if 


fl. 79} .. f8 X. 
Et à 1 1 pour 24j 


Caisse de Lyon. Rapporté en argent de /a 

foire fl. ifJ79.. î8.x. 

Et à 1 1 pour 24 


L 17^0 


L- Jîff 7 


14I 


Changes de dite foire aux suivants. 
jX Divers. A Pierre Richard, reçu de lus 
1 pour folde de la partie de cette foire, 

[fl. C* ; 141 .. 1 1 F en- fa traite pour la fin de 
Juillet, fur la Croix à Amfierdain , à 162 
valeur en payement de tnarchandifes , 

■ faifants fl. 50^4 

Et à 1 1 pour 24|L 

Tranfporté ci-contre. 


L. f24f9 


II 


Digitized by Google 


N*. 14. 

N*, if. 
N*. 16. 
N*. 17. 
N*. 18. 
N*. 19. 

N*. 20. 

>T. 21. 

N*. 22 . 

N*. 2J. 

N*. 24.1 


NR. Comme l'intituliitton îles comptes doit ètee répétée dnns les luiuports, 
je Tuornis fait de cette nunicre. 


36 


24 


34 


48 


f4 


3i 


10 

2j8 


Changes de dite foire aux suivants, 
Pour tranfport du mmitant ci-contre . . 


avance qu'il fe trouve fur les changes , 

» 


L. 666} 

f 

6 

L. 229 

6 

6 


6892 


Traites et Remises :l: X changes de cette foire i 
rapporté à la tnaifon 

L. 10000 en Pâques , fur Louis la Roche à Lyon , 
fooo pour jin Juin , fur Defmarets à Paris, 


L. ifooo Je France, faifants au pair 


L. I fooo 


li 


Les suivants X Compte général de la foire de Pâques de Francfort 
G'. LE Grand de Bruxelles à lui vendu, pour payer en pro-\ 
cisaille foire de Septembre , en éais neufs à L. 6 , 

Pièces étoffés en foye, montantes à L. 89 f 4 

Simon Favre de Liege à lui vendu , payable en ps-ochaine foire\ 
en Louis neuf à fl. 11, 

Pièces étoffes en foye, montantes à . . . .fl.jjoi.. 6x. 
Et à fl. 11 pour L 24 


Gaspard Damm de Rotterdam à lui vendu, fur le nièsne pied ,\ 
Pièces étoffes bas de foye, montantes à . fl. 2^74.. 24 x. 
; Et à 1 1 pour 24I 


Michel Langius de Cologne à lui vendu, pour payer moitiéj 
comptant fous 4 p% d’efeompte , ^ le refit en prochaine foire , 
Pièces étoffes bas de foye, le tout fe monte à fl. 4260 ,. 4f x. 
Et à 1 1 pour 24 


Divers , Pierre Richard de Bonne à lui vendu , payable la\ 
moitié en argent comptant , Çÿ le rejie en lettres fur Amfier-\ 
dam à 1 62 fans efeompte , 

Pièces étoffes bas de foye, qui fe montent à . fl. 6108 . 
Et à II pour 24 


.Marchandises sous Henri Meyer X Francfort, à lui\ 
rtmit pour vendre en commijjion, fous fa provijton du\ 
croire au p~. 

Pièces étoffes bas de foye , montantes A 

Foire de Septembre de Francfort, que nous laiJfons\ 
dans notre magafin, pour la dite foire, dans 
1 caiffe N°. 8 , 

Pièces velours , montantes avec la voiture Çÿ les frais depuis Lyon 

Pièces Çÿ douzaines , montantes enfemble A 


L. 7202 


L. f6i6 


L 9294 


L. 1JJ2É 


L. f 338 


L. 4 J 80 


17 


II 


II 


16 


L. 


/I 


Compte général de la foire de Pâques de Francfort aux suivants 
X Michel Langius pour ejLompie fur fl. 21JO, qu'ilapayé 
A compte de la partie de cette foire A p^ .... fl. 

Et à II pour 24! L i8f!i8 


X profits et pertes pour le bénéfice qui fe trouve fur cette 
foire 


i8f 

9973 


jL. UHJ9 


16 


14! 
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Avant que de faire mes remarques, il eft néceflàire de prévenir que cet Ami , qui a eu la bonté 
de me communiquer cette manière de faire les écritures des opérations dans les foires, m’a 
marqué, dans une de fes lettres, qu’il écoit paifableraent au fait de la tenue des livres en ftrties 
doubles ; ainlî il ne le donne pas pour un pariait teneur de livres. Je me flatte qu’il ne trouvera 
pas mauvais , H je n'approuve que ce qui mérite de l'être. Il y a , fans conteite , du bon dans 
ce petit ouvrage t^u’il m’a envoyé , & je lui fais bon grc de Ton attention ; il n’cft uniquement 
queftion que de l’cpurer. J’ai déjà dit au commencement de mes remarques,” que tous les livres 
auxiliaires f excepté le livre d’emballage) étoient d’une nécelfté indilpcnfabic pour ceux qui 
dédroicnt tenir leurs livres pour les foires dans les réglés. Il fiut adopter le ryllènrc de tenir 
Its écritures d’une maniéré claire, c’eli-à-dire , d’ouvrir autant de comptes qu’il eft néceifairs 
pour que tous les objets paroilTent dans leur vrai jour: cependant, ce leroit un grand abus de 
les multiplier mal-à-propos, parce qu’ils feroient un effet tout oppofé à ce que l'on doit s’y 
attendre -, c’ell par cette raifon , que j’ai.rejetté les crois comptes qu’il propofe dans fou préambule , 
pour être ouverts fur les livres du commerce. Un feul cil futtifant, lequel doit porterie nom 
de la foire que l’on fe propofe de fréquenter j il doit être débité de tous les effets que l’on y 
envoyé , & crédité de tous ceux qu’on en retire , & foldé par profits & pertes , comme je le 
ferai voir plus bas. 

Si on fréquente une foire , il ett naturel de chercher à favoir le bénéfice ou la perte qu’elle 
donne, & c’eft ce que l’on peut connoicre par le feul compte de U foire. Pour en avoir une 
connoilTance plus détaillée, il faut confultcr les livres de lu foire, & particuliérement celui de 
rencontre qui doit contenir le détail des marchaiidifcs & des lettres de change avec leur prix 
coûtant d’nn côté, & le produit de l’autre. 

Voici de quelle maniéré je lêrois écriture dans les livres du commerce, des effets que j’en* 
voyc en foire , & qui font contenus dans les articles N’, i à 4 de Ton formule. 

Foire de Paauts de Francfort 1784, doit aux suivants, 

X Marchandises Générales, &c. 

À Louis "Williams à Londres, &c. 

X Traites et Remises, &c. 

X COiMPTE DE Caisse, &c. 


Pour faire écriture de l’article N°. f , qui elt une traite qu’on a fournie fur foi-même en dite 
foire, & de laquelle on a rcqulc montant comptant, on doit dire: 

Compte de Caisse Doit 

X foire de PAQ.UES À FRANCFORT, &a 

Les articles qui fuivent, font les alEiircs avenues pendant la foire, & s’inferivent dans les 
livres de la foire à meliire qu’elles furviennent. Aiiifi les ventes au comptant doivent être 
couchées dans le livre de caillé, & fi on dépouille ce livre au retour de la foire, on doit voir 
à combien fc monte le. folde. De ce folde , il faut déduire les accomptes que nos amis ont payé, 
pour les en créditer fur leurs comptes particuliers , comme je le ferai voir plus bas. 

Comme je n’ouvre fur les livres du commerce qu’un feul compte pour cette foire, les articles 
fous le N*. 6, qui contiennent les ventes pour le comptant, n’y paroifl’ent que lorfquc je fois 
écriture du folde du compte de caiife, parce que ce feroit les multiplier mal-à-propos. 

De là, je viens aux articles N*. 16 à 22 pour inferire , fur les livres de la maifon , les ventes 
faites à crédit, qui doivent l’être de ccue tnamcrc: 
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Les suivants Doivent X foire de Paqtjes de Fr4nceort. 
LE Grand de Bruxelles, &c. 

Simon Favre de Licge, &c. 

Gaspard Daaim de Rotterdiur, &c. 

Michel Lanoius de C ologne , &c. 

Marchandises en dépôt chez Henri Meyer à Francfort, 

Foire prochaine de Septembre , &c. 




Je n’ai pas fait écriture de l’article N“. 20 , parce que Pierre Richard n’a- pas acheté à terme,' 
puisqu'il a payé une partie en lettres fur Amlicrdam & le furplus en argent comptant, aind 
que les lettres fe trouveront dans le compte de traites & remifes fî elles ne l'ont pas négociées , 
& l’argent dans celui de la caille. D’ailleurs, je ne comprends pas pourquoi il a placé cette vente 
dans le compte de divers, qui n’cirproprcment delliné que pour les petits objets pour leTqucIs 
il ne vaut pas la peine d’ouvrir un compte: cependant, celle-ci eltla plus conlidérable de toutes 
celles qui ont été faites dans la dite foire. 

L’article N*. 7 doit être couché enfuite de cette maniéré , en y joignant celui fous le N’, ij. 

Les suivants Doivent X Michel Langius. 

Compte de Caisse, reg u, &c. 

Foire de Francfort pour efeompte, &c. 


Les articles N°. 8, 9, 10, it , feront non plus portés dans les livres du commerce. J’ai déjà 
dit qu’il auroit été très-fuperdu de débiter Pierre Richard, parce qu’il n’a pas acheté à crédits 
il ne doit donc pas être crédité lorfqu’il paye. 

Les opérations de banque que l'on fait dans les foires , doivent être bien détaillées fur les 
livres de la foire , mais on n’en fait pas mention dans les livres du commerce ; tel efl le cas 
des articles N*. 9 & 10, i; & 14. 

L’article N°. 1 1 fait voir les frais que cette foire a occadonné , IHqucls doivent être détaillés 
au crédit du livre de cailTe de la foire , & ne point entrer dans les livres du commerce. Je 
couche, par contre, fur ces livres les articles N*. 12 & if de cette maniéré. 

Les suivants Doivent X foire de Pâques de Francfort. 

Compte de Caiss e rapporté, &c. 

Traites et Remises pour celles, &c. 

• Il faut &ire attention de ne débiter la caille que de L 28910.. 9 f. 6 d. parce qu’elle Pefl déjà 

des L. 4647.. f f. que Michel Langius a payé à compte, & qui font cnfemblcla fooune llipulée 

dans l'article N’. 12. 

L’on voit par cette méthode, qu’il n’entre abfolument dans les livres du commerce, que les 
effets réels, c'eft-à-dire, les marchandifes, les lettres de change & l’argent qu’on prend avec- 
foi , de même que les amis qui ont fournis quclqu’effet pour la foire, qui alors font les créan. 
ciers du compte de !a foire i enfuite ou au retour de la foire, les marchandifes, les lettres de 
change, & l’argent qu’on en rapporte i en outre, les amis auxquels on a vendu à crédit ou à 
terme, qui font les debiteurs de la foire, de même que les amis auxquels on a remis des mar- 
chandifes pour vendre pour notre compte, & la foire fuivante pour laquelle on a laiffé des 
marchandifes en maga-zin; les autres objets qui font placés dans les livres de la foire , ne font 
proprement que le détail de ceux-ci. 

Je ne donnerai pas les formules des livres de la foire, parce que les livres auxiliaires de cet 
ouvrage ferviront de movlclc. 

Pour fblder ce compte , il faudroit fiire écriture de cette manieie au Brouillard du commerc» 
de l’article M’. 24. 
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Foire de Pâques de Francfort 
X Profits et Pertes pour le béncBce, &c. 


Doit 


Je trouve L. 229 .. 6 f 6 d. plus de bénéBce que l’ami qui m’a envoyé ce petit ouvrage ; il 
me permettra de dire qu’il a mal couclié l’article N*. 14. Il auroit dû le pafler par profits gÿ 
pertes i car Ibn compte général ne balancera certainement pas de cette maniéré. Voilà , par contre, 
la balance de mon compte de foire , qui montre le bénéfice net -, c’eft tout ce que l’on veut favoir. 


Foirf. de Pâques de Francfort 
A Marchcmtlifes gésiérales 
A Louis IViiîiams . 

A Traites gÿ Remijès 
A Compte de caijfe . 

A Michel Laugitis 
Par Compte de caijfe 
Par G. le Grand 
Par Simon Favre 
Par Gafpard Damm 
Par Michel Laitgiiis 
Par Aïai cbaiidijet en dépit 
Par foire de Septembre 
Par Compte de caijfe 
Par Traites gÿ Remifes 
A Profits ^ Pertes pour folde 


1 Doit 



Avoir 
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J’ai débité la Foire de Pâques pour l’efcompte qui a été fait à Michel Langius , parce que la 
vente à lui faite a produit L. 9294.. ii f. moins L. igf .. 18 f qui lui ont été rabatus. Je n’ai 
pas porté au crédit de la foire la fomme que Michel Langius a payé à compte, & qui a été 
apportée à la maifon , parce que cet ami e(i débite de la Ibmmc totale dans les livres du com- 
merce, ainfi que c’eft lui & non la foire, qui doit en être crédité. Si on avoit voulu créditer 
la foire de cet accompte, il auroit fallu débiter Michel Langius de L. 9294- ii f. moins la 
fomme qu’il a livré à compte, & cela feroit revenu au même. 

Il y a encore à obfccvcr dans la manière de coucher les articles fur les livres, qu'il ne faut 
jamais faire les additions dans la dernicrc colonne. 

J’ai traité plus haut du Bilan de fortie & de celui d’entrée, & j’ai fait voir en outre , que 
dans le cas d'une dilfolution de commerce , le compte de liquidation des alTociés reftapts tenoit 
lieu à ces premiers comptes: il eft intitulé la même chofe dans les nouveaux livres, comme U 
l’étoit dans les vieux ; il doit être place fur le premier folio du nouveau Grand Livre. Il y a 
a obfervcr, que ce compte de liquidation doit être débité dans ces nouveaux livres, pour les 
mêmes objets pour lefquels il a été crédité dans les vieux , & il doit par contre, être crédité pour 
ceux pour lefquels il a été débité. A f 1 du Brouillard de Duc & Baron , on peut voir de 
quelle manière j’en ai fait écriture. 

On établit aulfi dans ces nouveaux livres un compte intitulé. Fonds capital , lequel doit être 
crédité de l’engagement de la mile en fonds de chaque aflbcié, & de la manière que je l’ai cn- 
feigné ci-devant. A f 2 du même Brouillard , j’ai fait écriture de cet objet. 

je vais traiter maintenant des fpéculations de cette nouvelle fociété. On fe rappellera qu’elle 
a retiré de rancienne, 20 balles toiles blanches qui font deftinées pour Cadix, & qui ont pafle 
par les mains de Louis de Illens & Comp'. de Marfcille, qui en fourniifcnt le compte de frais, 
de la maniéré que j’en ai fait écriture en date du 2f 178}, & à f”. 2 du Brouillard. 

Sous le f à f } du Brouillard , j’ai fait écriture de ces toiles qui ont été données à la grolTc} 

Grojfe 
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G}-oJfe avmitnrc fo dit des fommcs prêtées à gros intérêts & à rirque maritime, foit en argent 
comptant. Toit en marchandifes , pour être renibourfe au retour d’un voyage (tipulé dans le 
contrat à la groll'e ; ce prêt le fait à quelqu'un qui va trafiquer au-delà des mers. A rifqite maritime , 
veut dire à condition que fi le vailTcau vient à périr, la dette lèra perdue. 

Les Loutrats à grojfe avaiitnre peuvent être faits par devant Notaire ou fous fignature privée. 
On peut prêter fur le corps & quille du vailfeau , fur agrès & apparaux , armement ou vièluaüles , 
& fur le tout ou partie de fon chargement , pour un voyagc.eiiticr ou pour un temps limité. 
On ne peut emprunter au. delà de la valeur du navire & de fon chargement , lôus peine d’être 
contraint au payement des fommcs entières, non-obllant la perte ou prife du vailfeau ; je ferai 
d’autres obiérvatioiis à l’occafion d’un fécond prêt. Le port du vaiflèau & la prime ou rintérèt, 
doivent toujours être ftipulés dans le contrat, de même que le nom du Capitaine, du maître 
& celui du vaiflèau & fa diredlion. 

Jacomiiii Porata , qui eft le Commiffionnaire de Cadix , doit être crédité pat compte de toi- 
lerie pour fes frais & fa provifion , au fujet de cette opération , de la maniéré que j’en ai fait 
écriture fous la même date , à f 4 du Brouillard. 

Le ip Janvier 1784, & à f*. 6 du Brouillard , eft écrit l’achat de 100 balles vache de Rujjte , 
autrement appeilé cuir de Roulîi , lequel achat a été fait à Hambourg, & l’expédition pour Lon- 
dres au prix convenu du 10 p|. La vente de ce cuir a été Ibignée par William Huntfinan, 
qui eft débité de fon proiluit en date du p Mars, & à f*. 7 du Brouillard. 

Une fpéculation en cochenille fc trouve inicrite ; l’achat fous le ap Avril à f*. 8 , & la vente 
fous le JO. yl*". à f*. 10 du Brouillard. 

Une autre fpéculation en foye organfin fe trouve couchée -, l’achat en date du i p. Juin à f ’. 9 , 
& la vente le ap. 8l>". à f*. 10 du Brouillard. 

L’on peut voir par l’infcription de ces trois fpéculations , que l’on peut donner différentes 
intitulatioiis aux comptes qui doivent contenir ces fortes d’operations. Par exemple , pour l’ar- 
ticle de la vache de Ruflie, on auroit pu mettre, IV. Hmsifiiiini NjC". de dépit chez lui , Doit. 
Pour celui de la cochenille, on auroit également pu mettre. Cochenille à Mmfeille, Doit. Et 
pour la foye, on auroit mis, Soye orgaufm à Londres, Doit. On auroit encore pu p.iflcr ces trois 
objets par le compte de générales, ce qui n’auroit pas été auflî clair, à moins qu’on 

eût ouvert, pour lors, à chacun de ces articles, un compte particulier fur le livre de rencontre, 
& intitulé d’une de ces maniérés ci-delfus. Il faut de toute nécelfité, & comme je l’ai déjà dit, 
beaucoup de clarté dans les écritures. Il ne fuffit pas que le teneur de livres voye clair dans ce 
qu’il a écrit! il faut en outre, que le tout foit intelligible à tous ceux qui ont la liberté d’exa- 
miner les livres. Un Négociant peut changer de commis: fi ce nouveau débarqué ne fait pas 
ce que fon prédécelfcur a voulu dire , & que le Patron lui-même ne piiilfe pas lui en donner 
toute l’explication né-cclfaire, il lui fera bien difficile de continuer les livres; on voit par là, 
combien il eft eflentiel qu’ils fuient tenus dans un ordre plein de lumière. 

Au retour du vailfeau de fon voyage de Lima, le compte de grojje avanttire a été crédité 
en date du iO. 9*>". & à f ’. 1 1 du Brouillard , de la fomme que Jacomini Porata a retiré pour 
notre compte du Capitaine de vailfeau. Les frais que le dit Cominillionnairc déduit , font les 
droits que l’on perçoit en Efpagne fur les marchandifes ; l’or & rurgeiit qui arrivent par 1 » 
flotte & les Galions ; par exemple : 

Induit ou droit de bon palfige, eft celui que le Roi prend. 

Gardes elles eft celui que l’on perçoit à r.iifon des gardes qui veillent fur les ports à la con- 
fervation des marchandifes qui y ont été mifes à terre, & qui doivent en répondre. 

Amirauté eft la jurifdiélion de l’Amiral qui, dans les ports, connoit généralement de tout 
ce qui peut concerner la n^arine ; les droits d’amirauté , font ceux qu’oii perçoit fous le nom 
de l’Amiral. 

Confulat fe dit de la charge de Conful, & le droit de confulat, celui qu’on perçoit en fon 
119m ; il en eft de même des autres droits. 

Première Partie, M 
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On peut auflî fpéculer fur les adlions des Indes; une telle fpéculatioii eft infcrite à f*. ii , 
fous le 2f. 9*’'', & à f*. i } en date du 20. x**''. 

ASion des Indes, ell une portion d’iiUcrèt dans le commerce de la compagnie des Indes; il 
s’entend aulfi de la reconnoiffancc que les Dircélcurs de cette compagnie délivrent à ceux qui 
y ont pris une part. Ces effets hauffent & bailfent fuivant les circonfînnccs , & font négociables 
comme d’autres papiers. En France , on appelle les intéredès Adionnaires , & en Hollande Adion- 
iiiftcs , & le Dividende eft la répartition des profits à chaque Adionnaire. 

Chaque adion des Indes Orientales de la chambre d’Amfterdam, eft de L. foo de gros, qui 
font jcoo Surins, qui le font négociées depuis jiz à 788 La répartition des bénéfices fc 
fait, comme il eft aifé à concevoir, à tant pour cent fur le capital primitif de chaque adion, 
ainfi fur L. joo de gros & non fur ce qu’elle a été négociée, en forte, fi le dividende que la 
compagnie paye à chaque Adiomiifteeftà J2 p§, celui qui auroit acheté une adion à 788]^, ne 
oreruit l’intérêt de fon capital que fur le pied de 4 & environ -,g p§. 

Quant à la négociation des adions, voici ce que Mr. Sa-jmy en dit: 

“ Lorfquc deux perfonnes ont conclu entre elles , ou par l'entremife d’un courtier , le prix 
B d’une ou de plufieufs adions , & qu’il eft queftiou de les livrer , le vendeur va à la maifon des 
„ Indes en faire fi déclaration au teneur de livres, qui l’cnrégiftre aulli-tôt , & qui après l’avoir 
5, fait ligner à celui qui tranfporte l’adion , y fait encore ajouter la fignature d’un des Direc- 
» teurs , devant lequel il faut , outre cela , que le vendeur déclare de bouche la vente qu’il 
„ en a faite. 

„ Le tranfport ainfi enrégiftré, & l’acheteur en ayant été informé, il eft permis à ce dernier 
„ d’aller s’en aifurer à la maifon des Indes, s'il ne le fie pas à celui avec qui il a traité. Après 
„ quoi, il doit faire écrire en Banque la valeur des adions tranfportées pour le compte du ven- 
„ deur, qui de fon côté, quand U eft cenain que la fomme lui ait été écrite en banque , retourne 
B à la mailbn des Indes , en figner la quittance au bas du tranlport qu’il en a fait. 

„ Tant que cette quittance n’cft point fignée, l’acquéreur ne peut difpofer des adions tranf 
» portées , bien qu’il en ait fait le payement : aulfi en cas de refus par le vendeur , de figner 
„ cette quittance après en avoir requ la jurtc valeur, il y peut être contraint fur une fimple 
» requête prefentée aux Échevins. 11 en coûte fl. j .. 18 f. pour chaque tranfport , tant pour le 
U fccuu que pour le teneur de livres. 

„ 11 faut remarquer que tous les régiftres des tranfports fontcompofés de formules imprimées, 
» dont le commis n’a qu’à [emplir les blancs; ces formules s’appellent les fceaux, à caufe qu’elles 
B ont une empreinte à-pen-près comme les papiers timbrés de France, &c. ” 

Il eft parlé ci-delfus de la Banque d'Amftcrdam , & que l'on doit faire écrire en Banque la 
valeur des adions. 

Je ferai voir ici ce que c’eft que la Banque, & de quelle manière on y fiiit écrire. La Banque 
d’Amfterdam eft (comme le dit .\lr. Ricard) le caiilîcr perpétuel de fes habitans, en prenant 
d’eux l’argent deftiné au payement des lettres de cliange: il fut ordonné quc'lc payement des 
lettres de change ne poiirroit fc faire qu’en banque, à moins que la fomme ne fut au-deffous 
de joo florins. Perfonne ne pouvant écrire une moindre fomme en banque , fans payer fix fols> 
il n’y a que les compagnies des Indes qui ayent ce privilège, foitpour recevoir, foitpour payer. 
11 réfuke de cette difpofiiion , que la Banque devint bientôt le dépofitaire & l’agent prefque 
univerfe! du commerce de la ville; cependant, quoique l’ordonnance fut telle qu’il eft cité ci- 
defliis, elle eft fans vigueur pour les lettres ftipulées payables en argent courant effedif, lefquelles 
fc payent hors de la Banque, & peuvent s’exiger légalement. 

Il y a d’abord à remarquer que la Banque d’Amfterdam eft purement dépofitaire, & ne paye 
point d’intérêt de fon dépôt ; celui même qui y dépofe des efpeces ou des lingots d’or & d’argent, 
pour les retirer enfuitc , étant tenu au payement d’une certaine rétribution fur le pied fuivant, 
Si cela pour la garde de fix mois. 

Pour des lingots d’or & d’argent î p§. 
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Pour toutes les crpeccs d’or & ifargcnt T T ~ l I 7 , j p|. 

Excepté les Ducatons pour lefqucls on ne paye que • • • • g p§- 

La Banque ell adminilhée par deux Commillàires choids du corps de la Magiftrature , qui, 
tour à tour , y aflîftent tous les jours ; en outre , par quatre teneurs de livres , deux fous-teneurs 
de livres, & un contre-teneur de livres, un clfaycur, deux receveurs des matières & efpcccs 
d'or & d’argent, qui ont aulfi fous eux quelques adjoints; enfin, deux niclHigers éfe un aide. 

Recevoir, garder & payer, ell l’objet de l’inftitution de la Banque; elle ne reçoit point, 
dans fon dépôt, toutes les efpeccs qui ont cours dans les provinces de la République, ni toutes 
fortes de monnoyes étrangères; elle en fait une diftinéÛon fondé-c fur le titre, & la valeur 
intrinféque des elpcccs. Elle reçoit aulli , fous certaines conditions & à raifon des titres refpedifs , 
des lingots d'or & d’argent , fur le pied de J40 florins le marc d’or fin, & de ij florins le 
marc d’argent fin. 

Les efpcces que la Banque reçoit font d’or & d’argent, dont les poids & titres refpeclifs font 
fixés ; elle ne les reçoit que lur le pied d’environ du cinq pour cent au-deilbus de l’argent courant. 
Celui Ae Banque doit avoir ncccflàiremcnt une fupériorité de Valeur proportionnée i celle du 
courant; c’cil cette ditlércnce qu’on nomme agio, & qui varie tous les jours. On délivre un 
récépirte à celui qui a dépofé ces matières d’or ou d’argent nwnnoyécs ou en lingots, en vertu 
duquel il peut, en tout temps, les retirer, moyennant le payement du droit de garde dont 
j’ai parlé ci-deifus. 

Le montant des cfpcces portées à la Brinque , ell couché fur le champ au crédit du porteur , 
qui peut le mémo foir en difpofer, & en faire les tranfports à qui il jugera à propos, en déli- 
vrant au teneur de livres do la Banque un billet de cette forme. 

Je fuppofe que Backer Frères & Comp'. ayent acheté les fix Aélions, qui font couchées fous 
le 2f. 1784, de Varrentrapp , & que ces premiers ayent un compte ouvert en Banque, ce 

billet feroit llipulé de cette imnicrc : 

f*. if4J. MeJJieitrs les Commijfaires Ae la Banque, il vous plaira payer à Varresitrapp la [oniute 
Ae quatre-vingt mille fix cent quarante fiornis. Fait à Amfierdam , le f. 1784. 

Backer Freres & Comp®. 

fl. 80640. 

Le folio coté à la tète de ce billet, ell celui où le compte de Backer Frères & Comp'. eft 
ouvert fur les livres de la Banque , au moyen duquel cette fomme cil portée le même jour au 
débit de ceux-ci, & au crédit de Varrentrapp, lequel en peut difpofer le lendemain delà même 
maniéré. 

Chaque particulier qui fc fait ouvrir un compte fur les livres de la Banque, eft débité fur 
ce compte de fl. 10, que la Banque retient, à titre de rétribution, une fois pour toutes, tant 
que le compte relie ouvert. 11 en coûte d'ailleurs deux fols pour chaque partie dont on difpofe 
fur. fon compte; c’ell de cette maniéré que les tranfiwrts fe font à la Banque. 

Le p. x^’" & à f°. 12 du Brouillard, Duc & Baron ont fait une fpéculation en cochenille 
qu’ils ont fait tranfportcr à Londres: mais comme ils ont fait alfurcr cette marchandife, & que 
le vaill’cau à bord duquel elle étoit, a échoué, ils ont fait lignifier le délailfement à l’afl'urcur, 

& ont débité en même temps & fous le jo. x'»'' , le compte du CommilTionnairc. 

Si une fuciétc, par le commun confentement des alfocies & au profit de la dite focié-té, met 
dans une loterie , on ouvre un compte intitulé. Compte Ae Loterie. Si on acheté foi-même le billet, 
on débite ce compte à caijfe. Si on le fait acheter par le canal d’un ami , on crédite celui-ci , pour 
le prix d’achat, par le compte de loterie, comme il cil couché à f*. 10 fous le p Août. 

Si ce billet fort blanc, on folde le compte par profits ^pertes. S'il rapporte par contre un 
bon lot, on débite l’ami qui retire ce lot, à compte de loterie , de la manière que j’en ai fait ' 
écriture le I p. x**". à f °. J j du Brouillard. 

M ij 
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J’ai Hit plus haut , que les rcconnoiflTanccs de la Compagnie des Indes étoieiit des effets négo» 
ciabics; la négociation des fix A<ftions c(t inferite fous le 20. x*’^' à i *. 1 j. 

Nous avons déjà traité des contrats à la grofl’e ; j’ai fait voir que c'étoit un aéle paffé par 
devant Notaire ou fous fignaturc privée. On en peut faire celfion & abandon à telle perte ou 
bénéSce que l’on jugera à propos, & l’acquereur prend 'c lieu Si plaee du donneur à la groffe, 
fiit de celui qui en fait celfion. 11 court les mêmes tifques auxquels celui-ci étoit expofé , Si il 
rcqoic par contre le capital & la prime ftipulée dans le contrat , lorfque le vailTcau arrive à 
bon port. • 

L’acquifition d’un tel contrat a été faite par Duc & Baron , & il en â etc fait écriture le 
1 f Janvier i7Sf , à f*. de leur Brouillard ; les con.litions s’y trouvent détaillées. 

Je me fuis rélcrvé de faire encore quelques remarques fur cette matière. J’ai déjà obfervé que 
tous contrats à la gmllc demeuroient nuis parla perte entière des effets fut lefquels on a prêté, 
pourvu qu’elle arrive par cas fortuit, dans le temps & dans les lieux de rifque. L'orâowiance de 
lu witrine preferit pluneurs réglés au fujet des grolfes avantures ; en voici une des principales 
tirée d’un Auteur moderne. 

“ Les prêteurs à la groffe contribuent à la décharge des preneurs aux groffes avaries , comme 
„ rachats, compofition, jets, mats & cordages coupés pour le falut commun du navire & des 
„ murchandifes , & non aux limplcs avaries ou dommages qui pourroient leur arriver, s’il n’y a 
,j convention contraire. En cas de naufrage, les contrats a la grollc font réduits à la valeur des 
,, effets fauvés. Lorfqu’ily a contrat à la groffe fi aifurance fur un même chargement, le donneur 
» .à la groffe cft préféré aux affurcurs fur les elicts làuvés du naufrage , pour Ion capital feulement”. 

Je donnerai ici l’explication de plulieurs termes contenus dans cette réglé prelcrite. 

Préteur ou donneur à h grojfe , eft celui qui fournit de l’argent ou des marchandifes à quelqu'un 
qui va trafiquer au-delà des mers , pour recevoir le rembours du capital & les intérêts flipulés 
dans l’aélc au retour du vaiffeau. Pretieiir cft celui à qui on prête cette fomme pour faire (bn 
voyage. Avaries font les événements qui arrivent aux vaifleaux ou aux marehandifes chargées 
à leur bord, depuis leur embarquement & départ jufqu'à leur retour & déchargement. 

Les avaries font de trois fortes , les fimples ou particulières , les grolfes ou communes , & 
les menues. Les avaries Jï?iip!et font les dépenfes extraordinaires que l’on fait pour le bâtiment 
Icul ou pour la cargaifon feulement ; elles doivent être fupportées par la chofe même qui les 
occafionne , au nombre dcfqucllcs on met la perte des ancres , des voiles , des mats & des cor- 
dages, arrivée par la tempête, & qui doivent tomber fur le maître. 

Le dommage arrivé aux marehandifes par la faute du maître ou de l’équipage. 

Le dommage occafionné aux marehandifes par leur vice propre -, ce premier doit être fupporté 
par le maître, & celui ci doit tomber fur les propriétaires. 

Les grojjes avaries par contre, font les dépenfes extraordinaires faites, & le dommage fouffert 
pour la confervation commune des marchandifts & du vaiffeau : ce qui les concerne eft men- 
tionné ci-deffus, dans l’article de la contribution des prêteurs aux groffes avaries; elles font 
reparties fur le tout au fol la livre. 

Les menues avaries font les droits que l’on paye aux pilotes Si mariniers qui aident aux 
vaiffeaux à entrer dans quelque havre ou pour en fortir; elles doivent être fupportées un tiers 
par le navire, & les deux autres tiers par le propriétaire des marehandifes. 

fiurfwr s’entend des chofes données, par compolîtion , aux pirates, pour racheter le navire & 
les marehandifes. 

Jet cft lorfqu’on cft obligé de jeter une partie de la cargaifon dans la mer pour alléger un 
vaillcau. 

N’ous venoits de voir que Duc & Baron avoient fait l’acquifition d’un contrat à la groffe , & 
qu’ils participoient à tous les bénéfices S: pertes en lieu k place île celui qui leur en avoir 
fait celfion. Il cft donequeftion de déduire au retour du vailfeau, fur la fomme capitale, iion- 
fculcmeitt les frais ordinaires, mais encore les dépenfes extraordinaires fuites pour la confervatioa 
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commune des marchandifes & du vailFeau ; ce font ces Jépenfes qui font appcllccs, comme nous 
venons de le voir< grolles avaries , & qui doivent être déduites fur le tout , au ibl la livre. 
J’eii ai fait écriture au af Mars i78f , a f”. i8 de leur Brouillard. 

Lorfque j’ai traité des affurances, j’ai dit que des compagnies ou des particuliers pou voient 
fe charger des rirques d’une négociation maritime, & s’obliger aux pertes & dommages qui 
peuvent arriver à un vaillbau & fa cargaifon, par toute forte de fortune de mer. Si on cil foi- 
mème afl’urcur, il faut ouvrir un compte intitulé, compte d\tjfiirmicei i Sc comme les primes fe 
payent dès qu’on a figné la po'icc, il taut débiter le compte de caiiic en faveur du compte d’alfu- 
rancesi un article de cette nature cil couché fous le 20 Janvier à 1 °. if du Brouillard 

de Duc & Baron. 

La: 2f Février i78f , Verra & Duloir ont fourni à Duc & Baron leurs propres traites fur 
Van den Alpen à Àmfterdam, ceux-ci (c’ell-à-dire. Duc & Baron) ont donné ordre à ces pre- 
miers de fe prévaloir du montant de leurs traites fur Grand, Banquier à Paris, au change de 
|. Pour éviter double écriture, j’entends, pour ne pas créditer V'erra & Duloir p.ir traites & 
remifes pour celles qu’ils ont fournis, & les débiter dans le même moment à Grand pour celles 
dont ils le font prévalus pour notre compte fur lui, j’ai débité traites & rcmilcs à Grand, fans 
faire entrer Verra & Duloir pour rien dans les écritures. A f°. 16 du Brouillard, 011 peut voir 
de quelle maniéré on doit en faire écriture. J’ai eiifcigné déjà , en traitant des livres de Ph. Roy, 
de quelle manière il falloir coucher au Brouidard une négociation do nos propres truites, dell 
quelles on rctiroit le montant en argent comptant, & j’ai dit qu’il falloir débiter le compte de 
CâiiTc, & créditer le Banquier fur qui on tire. Si donc on négocie ces memes traites contre 
d’autres traites, il faut débiter traites & remifes & créditer le Banquier; c’étuit là le cas. Ces 
mêmes traites ont été négociées le f .Mars fuivant, à David Zcelendcr, jSc le 10 Avril, elles 
font revenues fous protell : nuis comme Backer Frères & Comp'. y font intervenus pour l'hon- 
neur de la lignature de Duc &. Baron, il lalloit créditer les dits Backer & débiter les tireurs, 
qui font Verra & Duloir, pour le capital & les frais. Le if du dit mois, 011 s’ell entendu 
avec ceux-ci , qui fe font engagés de fournir les fonds aux dits Backer. 11 falloit donc détourner 
cet article fous cette date, en débitant ceux-ci & créditant V’erra & Duloir; on trouvera la 
méthode de faire écriture de ces trois articles , chacun fous fa date. 

En liquidant le commerce de Duc , Baron & Comp'. j’ai enfeigné les moyens de le faire ; 
répéter ici la même chofe deviendroit fuperllu ; les principes étant invariables. Confronter avec 
attention les pages 20 , 21 & 22 du Brouillard de Duc & Baron , avec ce que j’ai dit au fujet 
des liquidations , eft le vrai moyen de fe mettre au fait de cette opération. 

Un des livres auxiliaires ed’entiel à tout Négociant, eft celui Ass échéivices , qui cft à la fuite 
du Brouillard de Duc & Baron. On doit voir parce livre, ce qu’on aura à payer & à recevoir 
dans chaque jour de l’année ; chaque mois doit avoir foii compte ouvert dans ce livre , mais 
la manière de le tenir diflcre du tout au tout. 11 y en a qui mettent du côté du débit à recevoir , 
& du côté du crédit à payer ; d’autres le font d’une manière toute oppoféc , qui cft de mettre 
du côté du débit ce qu'on a à payer , & du côté du crédit ce qu’on a à recevoir ; j'ai aiiopté 
cette derniere méthode. Il faut fuivre les mois dans leur ordre naturel: je commence par le 
premier, de cette raaiiicrc , en écrivant en gros caraéfcrcs. 

Doit mois de Janvier Avoir 

Je débite ce mois pour toutes les femmes que je dois dans le courant de ce mois , en mettant 
la date & le nom de celui à qui elles fmit dues : je le crédite par contre de toutes celles qui 
me font diics en marquant par qui ; il femble que cela tombe mieux fous les fens. A mefure 
que je paye ou que je reçois une de ces femmes, je la trace. A la fin de ce livre, j’ai ouvert 
un compte en argent de France au Banquier de P.iris, & un autre en Livres ftcrlings à celui 
de Londres , pour pouvoir voir d’un coup d’reil à quoi j’en fuis avec eux. Il faut avoir ce livre 
toujours fous les yeux , afin de pouvoir exiger le payement de ceux qui nous doivent , lorfque 
nous avons nous-mêmes quelques payemens à faite. . 
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Pour annoter dans ce livre, il faut s'y prendre de cette maniéré. Je fuppofe, par exemple, 
que je vende aujourd’hui, if Janvier lySf, une partie de marchandifes à D'^,. Zéelender qui 
doit me les payer dans fix mois; je porterois cette vente au crédit du mois de Juillet, en da- 
tant du difaut: par D^. Zéelender, & ainfi de fuite. 

Il faudroit donner une plus grande étendue à ce livre , lorfqu’on auroit Journellement des 
payements à faire & à recevoir; tel ell le cas des Banquiers, pour lors, il faudroit laifler plu- 
jicurs feuilles pour un même mois. Je fuppofe, par exemple, qu’on deffina cinq pages pour le 
.mois de Juin, il faudroit divifer chacune de ces p.ages en lix parties égales, de la manière que 
je l’ai fait pour le mois de Février dans mon livre d’Échéance, & dater en meme temps chacune 
de ces divifions. En inferivant les lettres de change , par exemple , pour Paris , il faut faire 
attention que rulànce cil de jo jours, à compter du lendemain de la date de la lettre, & qu’elle 
jouit en outre de lo jours de grâce. Ainfi une lettre de change tirée fur cette place & datée 
du If Avril lyXf , ne feroit payable que le 24 de Juillet: mais comme ce jour tombe fur un 
Dimanche , fon échéance feroit le , & c’cfl fous cette date qu’il faudroit la placer dans ce livre. 

Dans pliificurs comptoirs on tient des livret rie Fn^iires , dans lequel on copie celles qu'on 
reqoit ; je les détaille d’un côté dans mon Brouillard , & en outre dans mon livre de Rédudion 
ou de calcul ; ce dernier me tient lieu de livre de Faélure. Voici les noms de plufieurs autres 
livres auxiliaires, dont on lait ufage dans plufieurs maifoiis de commerce, & delqucls je n’ai 
pas donné les modèles, parce qu’ils font très-faciles à tenir. 

Le livre dei Cnmptes courtvits , dans lequel on copie les comptes courants que nous envoyons 
à nos correfpondants. 

Le livre des Copies de lettres ^ dans lequel doivent être copiées toutes les lettres que nous 
écrivons à nos amis. 

Le livre de Copie des lettres de chniige, qui a ordinairement la forme des lettres de cliange, 
& dans lequel on copie les traites que l’on fournit, & les rcmifes, avec tous leurs cndolTcmens, 
à mefure qu’on les cède à quelqu’un d'autre. 

Le livre des Ouvriers qui ell en ufage chez les fabriquants. On ouvre à chaque ouvrier deux 
comptes par débit & crédit: dans l’un, on inferit au débit les matières qu’on leur donne à fabri- 
quer, & au crédit, les ouvrages qu’ils rendent fabriqués ; au débit de l’autre compte, on porte 
tout l’argent qu’on leur livre , & au crédit , la firon de leurs ouvrages. 

Le livre de Dépeufe ou la petite cailfe, duquel j’ai déjà parlé. 

Le livre de Commisions , dans lequel on annote toutes celles que l’on donne & que l’on reçoit. 

On en tient encore quantité d’autres, que chacun pourra bien établir fuivant que fo.i genre 
de commerce l’exige. 

Je ne m’étendrai pas davantage fur cette matière ; j’ai traité toutes celles qui étoient annoncées 
dans mon Profpeélus & au-delà; je fuis entré dans tous les détails nécciTaircs, Se qui (but 
certainement fuflifants à tout Icélcur attentif. Chacun pourra y puifer les lumières les plus 
cflcnticlles de la maniéré de tenir les livres, moyennant une application férieufe & une leclure 
fliivic. Il faudra de plus confronter chaque article du Brouillard avec le Journal , & voir de 
quelle manière chaque article du Journal cft rapporté fur le Grand Livre, au débit d’un compte 
èc au crédit d’un autre. 

Ou verra , par cette fcrupuleufc confrontation , que chaque débiteur du Grand Livre (làns 
e.xccption d’aucun ) a fon créditeur équivalent. 

Je finirai ce Traité par quelques demandes Se réponfes , dans la flattcufc efpérancc qu'elles 
contribueront à mon but , qui efl de mettre le lecteur au fait de l’art de tenir les livres en 
Parties doubles , fins le fecours d’aucun maître. 

Les demandes font précédées d’un D, & les réponfes d’un R. 

D. (iiiclle efl la fignifieation du terme, tenir les livres? 

R. C’cit avoir foin d’inferire fur les livres les affiires à mefure qu’elles fe font, c’cfl-à-dirc , 
débiter ou créditer quelqu’un fur les livres. 


Digitized by Google 


1 ? 


D. Qiic fignifient les termes débiter créditer ? 

R. Débiter quelqu’un , veut dire, inferire fuefes livres qu’un tel nous doit, & créditer, que nous 
lui devons i ainil débiteur cli celui qui doit «quelque choie à un autre, & créditeur ou 
créancier cil celui à qui il cft dû quelque choie par un autre. 

D. Tient-on les livres par-tout de la même manière ? 

R. Les uns les tiennent en parties fimples, & d’autres en parties doubles. 

D. De quelle maniéré tient-on les livres en parties fimples ? 

R. On débite tout uniment celui qui nous doit , & on crédite celui à qui nous devons ; par 
exemple , pour débiter quelqu’un , on marqueroit fur fes livres ; 

Un tel Doit , & on détailleroit ce qu’il nous doit , & à combien (à dette fe monte. 

Pour créditer quelqu’un , il faudroit marquer : 

Un tel Avoir , & on détailleroit ce qu’il nous a livré, & à combien la créance fe monte. 

De cette maniéré , le mot Doit lignifie que celui qui le précédé cil notre débiteur , & 
celui qui précédé le mot Avoir cil notre cré-ancicr. 

D. De quelle manière font tenus les livres en parties doubles ? 

R. Il faut donner à chaque débiteur fon créditeur équivalent , difant : 

Un tel compte doit à tel antre compte. 

D. Suppofons qu’il foie queftion des livrés de Philippe Roy, faudra-t-il donc qu’il ouvre un 
compte à lui-mèmc} & s’il livre de l’argent à quelqu’un, doit-il marquer fur fes livres. 

Un tel doit à Ph. Roy, pour P argent que je lui ni livré? 

R. Il paroitroit d’abord que c'efl de cette manière qu’il Faudroit en faire écriture, mais elle 
améneroiftrop de confuGon- 

D. Y a-t-il donc une méthode plus claire? 

R. Oui, c’ell d’ouvrir fur les livres des comptes généraux , qui tous repréfentent le propriétaire 
des livres. 

D. Comment doivent être intitulés ces comptes généraux , & y en a-t-il encore d’une autre efpece ? 

R. 11 faut qu’ils ayent un titre convenable au genre de commerce que l’on fe propofe de faire. 
Les plus ufités font: le compte Je fonds, le compte de marchandifes générales , celui de traites 
^ remifes , le compte de coiffe, ^ celui de profits ^ pertes f outre ces comptes , on ouvre 
encore des comptes particuliers à tous nos amis avec lefqucls nous entrons en liaifon 
d’alfaires. 

D. Qiicl ell l’ufage de tous ces comptes, & dans quelle occafion faut-il les débiter ou créditer ? 

R. Le compte de fonds doit être débité de toutes nos dettes palfives, c’eft-à-dire, de tout ce 
que nous devons, & crédité de toutes nos dettes aélives ou de tout ce qui nous cft dû, 
de même de tous nos eft'cts , meubles & immeubles. 

Le compte "de marchandifes générales doit être débité de toutes celles qui entrent en 
notre pouvoir, & crédité de celles qui en forcent. 

Le compte de traites & remifes doit être débité de celles que nous recevons , & crédité 
de celles que nous cédons ou négocions à d’autres. 

Le compte de caifle doit être débité de tout l’argent que nous recevons , & crédité de 
toutes les fommes que nous payons. 

Le compte de profits & pertes doit être débité de toutes les pertes, & crédité de tous 
les bénéfices que nous faifons. 

D. Un feul livre peut-il fuffire, ou en faut-il plufieurs pour faire les écritures? 

R. Pour les parties fimples, deux peuvent fuffire, favoir, le Brouillard & le Grand Livre; & 
pour les parties doubles, il en finit trois principaux, qui font, le Brouillard, le Joutiuil, 
le Grand Livre , & plufieurs livres auxiliaires ou livres d’aide. 

D. Quel eft l’ufagc de ces livres? 

R. On inferit dans le Brouillard toutes les afiâircs bien détaillées , à mefùre qu’elles (è préfeo- 
tent & qu’elles fe font. 
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Le Journal cft un relevé ou une copie briéve & nette du Brouillard. 

Le Grand Livre e(t celui dans lequel on ouvre des comptes à tous les débiteurs & i 
tous les créanciers, après, au préalable, avoir ouvert les comptes généraux. 

Les livres d’aide doivent être choifis fuivant la n.ature du commerce que l’on fait. 

D. Si un Négociant ou un Particulier avoit tenu les livres jufqucs à préfent en parties fimples, 
auroit-il moyen d’en commencer d’autres & les tenir en parties doubles, & de quelle 
manière fiiudroit-il s’y prendre? 

R. Le premier loin de ce Négociant ou de ce Particulier, doit être de tirer un Inventaire de 
tous fes eft'cts tant mobiliers qu’immobiliers, pour pouvoir drefler un Bil.ui ou état général 
de tous Tes devoir & avoir. 

D. Comment faudroit-il en faire écriture dans ces nouveaux livres ? 

R. 11 faudroit débiter tous les débiteurs à compte de fonds, & créditer tous les créanciers par 
compte de fonds. 

D. Comment peut-on voir ce que l'on polTede clair & net? 

R. Par l'addition du compte de fonds: premiéri ment du crédit, eiifuite du débit; finalement 
on déduit celui-ci de l’autre, & l’excédent du crédit fait voir ce que l’on poifede. 

D. Quelles loue les opérations journalières qui fe préfentent dans le commerce & hors du 
commerce ? 

R. Acheter & vendre, recevoir & payer à l’échéance, recevoir & payer fous efeompte, tracer 
& remettre, recevoir des lettres de change & les remettre à d’autres, alligner & rencontrer, 
acheter & négocier des lettres de change fous efeompte. prêter fous hypothéijue & recevoir 
les intérêts , acheter de compte à demi , alTurer & faire ali'urcr , vendre pour compte d’amis, 
acheter dans une place & faire vendre dans une autre, acheter des mnifons & des biens- 
fonds & les louer, acheter des Adlions des Compagnies, prêter à gros intérêt à quelqu’un qui 
va traf.quer au-dc'à des mers , &c. 

D. Peut-on acheter & vendre fous diverfes conditions ? 

R. On peut acheter & vendre pour comptant , à crédit ou à terme , partie à crctlit & partie au 
comptant, en troc, partie en troc & partie pour comptant. 

D. Comment faudra t-il faire écriture de ces différentes manières d’acheter & vendre ? 

NB. l’appliquerai tous ces cas, autant que potfiblc, aux dillerentes ncgociatioits de Ph. 
Rov , de Duc & do Baron , en citant le folio & le Brouillard duquel je l’ai tiré. 

R. En achetant du vin pour comptant. 

Comp/7 de vin doit à compte de coiffe. Brouillard de P. R. f’. 2 . 

En vendant du vin à crédit. 

Les acheteurs doivent à compte de vin. Brouillard de P. R. f*. 2 . 

En v endant des vignes partie » crédit & partie pour comptant. 

L'oebeteur doit a fonds de terre, pour toiite la fomme, 1 Brouillard de P. R. f. 2 . 

Compte de citffe doit a i acheteur, pour l accompte , . a 

Jn ven dant des' marclvmdifes en truc. 

Marchandifes geiuralet doivent à 'elles - mânes , vendu telle marchandife en troc contre 
telle autre. 

En vendant r>»rtic c» partie pour comptan t. 

' Les suivants doivent à marchandises oéNÉRALES, 

pjlet-mémes pour la partie en troc. 

Compte de caffe pour celle vendue pour comptant. ^ 

D. De quelle manière faudra-t-il le coucher fur les livres, fi vous payer un de vos créanciers 
à l’échéance ? 

R. Le créancier doit à compte de caffe , fi je le paye en argent , 

/I traites ^ remifts, fi je le paye en papiers. 

D. Si 
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D. Si on reçoit le payement avant l’échéance? 

R. Les fuivants doivent à tel débiteur : . . 

Compte de caijfe pour l'argent > Brouillard de D. & B. f*. I 4 > 

Projitt & pertes tpour Pefeompte. ... J 

D. Si on fournit Tes traites fur quelqu’un , & qu'on eiTreçoive le montant en argent comptant? 

R. Compte de caijfe doit à celui fur qui je tire. Brouillard de P. R. f*. lO. 

D. Si on envoyé des remifes i un de nos correfpondants ? 

R. Le correfpondant à qui je les envoyé , doit 

fl traites & remifes. Brouillard de P. R. f*. lo. 

D. Si on reçoit des lettres de change d'un débiteur, & qu’on les envoyé à on de nos cotref' 
pondants ? 

R. Celui à j^i je les envoyé doit à celui qui me les remet. ' 

D. Si on autgne un de nos créanciers fur un de nos débiteurs en rencontre de parties? 

R. Celui qui reçoit doit à celui qui livre , Brouillard de P. R. f*. 6. 

D. Si on acheté des lettres de change fous efeompte ? 

R. Traites & remifes doivent à compte de caijfe. Par exemple^ L. looo de France, fous efeompte 
de I i^, font de Suiâè L. 660. 

D. Si on prête de l’argent fous hypothèque ? 

R. Lettres de rentes Çÿ obligations doivent à compte de coiffe. Brouillard de P. R. P. tj. 

D, Si on veut inferire des intérêts échus ? 

R. Lettres de rentes ^ obligations doivent à profits ^ pertes , Brouillard de P. R. f*. IJ. 

D. Si on reçoit des intérêts? 

R. Compte de caijfe doit à lettres de rentes Çÿ obligations. Brouillard de P. R. f*. 

D. Si on acheté quelque marchandife de compte à demi , & qu'on n'en aye pas foi.mème la 
direéUon ? 


R. Telle marchandife de compte à demi avec un tel , doit 
A compte de caijfe , G on paye fa parc en argent comptant 


A un tel, fi on alfigne là part fur quelqu’un, l „ n j j u » r» - 
y* prq/ît/ perrer pour le ^bénéfice J Brouülard de P. R. J . if. 

D. Lorfque le capital avec le bénéfice vous eft rembourfé? 

R. Compte de caijfe ou tel autre compte , doit 

A telle marchandife de compte à demi avec de tels , Brouillard de P. R. f *. i f. 


D. Si on achète quelque marchandife de compte à demi avec quelqu’un, & qu’on en ait foi-nièmc 
la diredUon? 


R. Telle marchandife de compte à demi avec un tel, doit 

A u CommiJJionnaire pour P achat. Brouillard de D. B. & C. P. 9. 

Le CommiOionnaire d'achat doit aux fuivants , 

A un tel fou compte de participation , lorfqu'il lui ajjigne fa part. 

A un tel notre Banquier, lorjque nous lus ajpgn ons la nitre , Brouillard de D. B. Sc C P. 9.' 
Le Commilfionnaire de vente, doit 

A telle marchandife de compte à demi avec un tel , Brouillard de D. B. & C. f*. 10, 

Telle marchandife de compte à demi avec un tel, doit aux fuivants, 

A mt tel fon compte de participation pour fa demi du bénéfice. 

A profits pertes pour notre demi , Brouillard de D. B, & C. f*. la’ 

Un tel fon compte de participation , doit 

A tel aompte , Juivant 'la maniéré que nous lui faifoi» le rembours du capital Çÿ bhiéfict, 

D. Si on alTure quelque négociation maritime? 

R. Compte de caijfe doit à compte d’ajfurasices pour les primes d'ajfurauces que P en reçoit, Brouillard 
de D. & B. P. If. 


Première Partie, 


N 
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Si le navire arrive à bon port , on folde ce compte par preftt 6^ pertts > & H on Te 
trouve dans le cas de payer quelque avarie , on le débite à compte Je caijfe , & ou le folde 
également par projits . tÿ pertts. 

D. Si on fait alPurcr quelques marchandircs ? 4 

R. T^(le tnttrcbaiijife doit à tel Cominijjiomiaire y pour tajfttrance que tou pajfe comme Us autres 
frais. Brouillard de D. & B. f'. la. 

Si le navire vient à échouer ou à être pris , on débite le CommUfionnaire , ou rrjftirtitr 
fi on s’eft adrell'é en droiture à celui-ci, à telle marchandife qui a été chargée à bord de tel 
navire y Brouillard de D. & B. f*. ij. 

D. Si on vend quelques njarchandifes pour compte d'amis? 

R. Un tel l'on compte de dépôt chez nous, doit 

A lui-mime fou compte courant lorfqn'il nous envoyé l a marchandife , Brouillard de D. B. & C. f *. 4. 
De tels ou tel compte doit à un tel fou compte de depvt chez nous , lorfqn'on vend la marchandife , 

Brouillard de D. B. & C. P. 6. 

Un tel j'on compte courant doit à lui-méme fon compte de dépôt pour notre provifion ^ le du- 
croire ,' Brouillard de D. B. & C. f“. 6. 

D. Si l’acheteur vous fait perdre une partie fur cette vente? 

R. Un teljon compte de dépôt chez nous doit à l'acheteur pour rabais à lui accordé y Brouillard 
de D. B. & C. P. II. 

D. Si un acheté quelques marchandifes dans une place pour la faire vendre dans une autre. 

R. L'm tel notre compte de dépôt chez lui y doit 

Au Lommi.'fionnaire d'achat , Brouillard de D. & B. f*. 8 & 5. 

L'» tel fon compte courant doit à lui mime mitre compte de dépôt chez lui lort de la vente , 
Brouillard de D. & B. P. jo. 'deux fois. 

D. Si on acheté des meubles & immeubles, & du bétail pour les louer? 

R. Suppofé qu’on ait acheté le tout pour argent comptant : 

Les suivants doivent a compte de caisse. 

Fonds de terre pour les biens de terre. . . . 'X 

Compte de hât.ments pour les maifons, &c. . I 

^ -- — -J Tl T — 1 A S Brouillard de P. R. P. ao & îo. 

Compte de meubles pour divers outils de campagne ' ' ^ 

.y • 


Compte de bétail pour diverfes vaches. . . 

Si oii loue , il faut ouvrir un compte à l’araodiateur ou un autre qui y tienne lieu, 
exemple. 

Bail a ferme doit aux suivants. 

A fonds de terre pour celles que l'on loue. . . 

A compte de bâtiments pour la part qu’on lui cede. 


Par 


A compte de meubln pour ceux qu’on lui remet. 


> Brouillard de P. R. P. jo. 


A compte de bétail pour les vaches qu’on lui loue. . . 

D. Si l’amodiateur j aye un acconinte? 

R Compte de caijfe doit à bail à ji-rme. Brouillard de P. R. f’. ji. 

D. Si on prête à gros intérêts à quelqu’un qui va trafiquer au-delà des mers ? 
R. Grojfe avanture doit à tel objet que ton prête. Brouillard de D. & B. f°. j. 
D. Si le vaifleau efl de retour de fon voyage & que le preneur rembourle? 

R. Un tel mitre Cmumi!fhnuaire doit à grojfe avanture , Brouillard de D. & B. f 
D. Si le navire vient à échouer ou à être pris? 

R. i’rofiis gÿ pertes doivent à grojjé avauttirt. 


II. 
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Trojits çÿ pertes pour la part Ae François Baroit à la dite perte. 

De cette maniéré le compte de HuntTman fe trouve foldc, & chacun des aifociés cft 
chargé du tiers. 

Avant de finir, j’enreignerai encore la manière de porter le compte de marckindifes 
générales & celui de traites & remifes de vieux a nouveau. 

Suppofant qu'en faifant l’inventaire, ce premier compte l'oit débiteur de L loooo, c’cfl- 
à-dire, que le débit excéda de cette Tomme le crédit, & que Ton trouva pour L. ;:ooo de 
marchandiTes dans les magalins. 

Il faut d’abord obferver qu’en portant ce compte de vieux à nouveau , cette dernier» 
fomme Te trouvera au crédit du vieux compte. Partant de là, il y aura au débit loooa & 
au crédit jcxaoo Livres; il faudra donc, pour balancer ce compte, en ajouter acooo au 
débit. On comprendra aiTément que cette Tomme ne peut être que le bénéfice fur ce compte , 
& c’eft ainfi qu’il Faudra en faire écriture. 

Trimo. MarchatidiJ'es générales doivent à profits ^ pertes pour le bénéfice. 

Enfuite. Maribandijes générales compte nouotaii , doit 

A elles-mêmes compte vieux, pour celles qui refient en magafm. 

Quant au compte de traites çÿ remijes , je fuppofe que le crédit excède le débit de 
L. 4000 lors de l’inventaire , & qu’à la même époque il y ait pour L. fooo de lettres de 
change en porte-feuille’, ainfi de fait, il y a cette première Tomme au crédit de ce compte, 
& la Teconde y Tera placée en portant ces lettres de vieux à nouveau; de-la il s’en luit que 
le Tommaire du crédit excédera celui du débit de L. 9000, qui forment encore le bénéfice 
de ce compte, dont il Taudra faire éerhure de cette maniéré. 

Primo, Traites remijes doivent à profits ^ pertes pour le bénéfice. 

Seconda. Traites Çÿ remifes compte nouveau , doit 

A elles mêmes compte vieux, pour les traites que Ton fe trouve en porte feuille. 

De cette maniéré doivent être traités les comptes généraux , & celui de profitt pertes 
peut être porté de vieux à nouveau ou foldé par le compte Ae fonds. On peut encore repartir 
le bénéfice entre les afiôciés, c’eft-à-dire, créditer leur compte de fonds par profits (^pertes 
chacun pour fa part; finalement, le compte de fonds Te porte tout uniment de vieux » 
nouveau. 

Fin de la première SeUiatt. 
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A R T 

DE TENIR LES LIVRES 

EN PARTIES DOUBLES. 

PREMIERE PARTIE. 

^ 2 É C O jsr JD> JÊ 3 jËC:stxo jsr, 

BROUILLARD DE PHILIPPE ROY. 
Commencé le i Mai 1781. B fini le i Septembre 178 }j 
Augmentation de ce jour au ç A 0 u s j 178 T\ 
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AU NOM DE DIEU. AMEN. 


VW 


BROUILLARD DE PHILIPPE ROY. 


ytvcy le 1 Jlai tyst. 


Du dit 


L. . 


Fonds de Terre pour ceux que j’ai hérité 
de mon fulilit Oncle par Teftanient, favoir 
Une Vigne fife au Delaley , de la contenance de 
24 ouvriers , évalués à L foo l’un 
' = Du dit 


Compte de Batiment, pour une Maifon 
que j’ai héritée de même , fife à la rue des Centils- 
hommes à Berne, évaluée à .... 

- es Du dit. 


Compte de Caisse pour l’argent que j’ai 
hérité de mon dit Oncle, conrurmément à fon 

Teftament 

' ■ -I 1 Du dit. 


Compte de Meubles pour ceux que mon 
dit Oncle m’a donné par fon Tellament , par lequel 
ils ont été évalués à . . . . . 


L 12000 


L 12000 


L ifooo 


|L If 000 


L 6000 


LesSuivans DoiventaFondsCapital 

Lettres de Renteet Obligations, pour celles que mon Oncle dé- 
funt Mr. N. N. m’a donné p.ir Ibn Teftament , dont le détail ci-après , lavoir 
U ne Lettre de Rente créée contre Ifaac & Jean Pierre [ ' 

de Rotto, fuivant le Rentier N*, i . fol. i . de L. 4800 
Une Obligation confie George de Pale- 
gueux, au dit Rentier, fol. 2. . do 1000 

Une Lettre de Rente contre Pierre fils de 
feu Antoine De Croutaz , au dit Rentier , 

fol. J. 2400 

Une Lettre de Rente contre Jean de Joffrel 
au dit Rentier , fol. 4. . . .de 2000 

Une Obligation contre Jouas Pierre de 
Blondy, luivant le dit Rentier, à fol. f. de 1000 
Une Obligation contre Claude Ifaac de 
La Tour, au dit Rentier, fol. tf. . de goo 


L. (Soooo ' 


A 2 
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Du lo Mai I 7 8 (• 


2 

WJ 


fCoMPTEDEViN 
A Compte de Caisse pour les 
Hu^;;onis, pour argent comptant, favoir 
4f Chars (le V^n nouveau 
J y dits vieux de 1779 


Vins que j’ai acheté de 


Doit 
Pierre Elie 


à L. 
à 


|L. î8ar .. 

I îîif •• 


L 71 fo 


Du 10 du. 


Les Suivans Doivent a Compte de Vin 
Bernard Méléno à Berne , à lui vendu & expédié par 
les chars de XeuenfchvanJer , rendu franco à Berne, pour payer 
dans 6 mois 

4f chars V'in nouveau . . à L. lay 

■ ' -n Du dit. 


Louis Stempfbach à Berne 1 à lui vendu 
aux conditions ci-deil'us , & expédié par les chars 
de Samuel Stouder 

jf ch;irs Vin vaeux . . . à L. 140 


L. fCjf 


L. 4900 



Du 30 dîf. 


Compte de Vin Doit 

A Compte de Caisse pour la voiture d’ici à Berne à 
80 chars de \'in , payée ce jourd’hui à L. 24 . 

, _ „ , ■ — Du JO Juin. ■" . V . T . T L " !! LJ 


Pierre Isaac DuFornex . • • - Doit 

A Fonds de Terre pour les Vignes fifes au Dez.dcy que j' 
lui ai vendu, payables 

L. .fiêoo compunc & le furplus dans 6 mois , Lavoir 
24 Ouvriers de Vigne . . . à L. 6fO 1 un 

Du dit. B— =œ^=s===s«=r=ï= 


Comte de Caisse 

A Pierre Isaac Du Fornex, pour les efpeces qu il me 
remet conformément à l’aâe de vente palfé ce jourd’hui & à 
compte des Vignes . . . • * ' * ‘ ^ 


Ltofif 


L 1920 


ILlféOC 


L6000 
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Du ae Juin 1781. 


t/v>J 


•S, 


Abraham de Grabfemrohr de Jeguiftorf, Doit aux Suivans, 

A Compte de Batimens pour une année de louage de ma Mailôn lltuce à la rue 
des Gentils-hommes dans Berne, en conformité du I 
Traité de Location de ce jour . . . . [L goo 

Du dit. 


ACOMPTE DE Meubles pour une année de 
louage des meubles que je lui remets , iuiv.mc l’in- 
ventaire que nous en avons ciré 


tfoo 


Du }0 dit. ! t' ' LÜJ 

Traites et Re .mises Doivent aux Suivans 
A Compte de Caisse pour celle que Louis De Carro de 
Geneve m’a envoyé par le coi rier de hier, le montant de laquelle je 
lui fais paiTer par celui de ce jour , fivoir 
L, 420 llerl. en l'a propre Traite l'iir Baumganner à j uGinces fur Londres 
au change de fj den. ftcrl. pour flor. cour. ? faifant 
à L 14 - 10 f. 6 d. courant, 

pour L 16 d’ici . . |L éiSf 

e "■ ■ =5 Du dit. 


A Louis De Caro pour les fuivans qu’il m’a 
envoyé par le courier de hier , valeur à l’échéance , 
favoir 


foo 

1000 

Ifoo 

2000 

2^00 

JOOO 

3foo 

4000 


Sur les coufins Panchaud, à j ufances 
fur Paris. 


L igooo de Fr. font «au change de L 16^ J de Fr. 

pour L. courant loo. L. cour. logÿï - 11 -9 
& àL. 14- 10-6 pr. 16 . . ._'L 11998' 14 

L . . . . . 

■ — Du 10 Juillet. =ss9esss9ass«ns=9=^=s' 
"William Huntsmann Doit 

A Traites et Remises pour celles que je lui envoyé par ce 
Courier, favoir 

Sur Baumgartner , du 29 Juin à j ufanc. fur Londres |L.St. 420 


Sur les Coulîns Panchaud, du 29 Juin 
à ; ufances fur Paris. 


1400 


L 18283 


L J 8000 de Fr. font au change de ja d. Sterl. pour 

L 3 de Fr. . . 


800' 


A ^ 


St. L. IÎ20 .. 

font à batz If2^ 


II 
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Dh 20 JuilUt I 7 8 r. 


ComptedeBleda Marseille Doit' 

A William Huntsmann qu’il a acheté de mon ordre & expédie pour mon 
compte & à mes périls & rifqiies , à Louis de Illens & Compagnie à Marfeilie , fuivaiit la 
faélurc qu’il m’en fournit par fa lettre du ^ du courant , favoT 
jooo Sacs de Bled , coiitemint enfemble 

ifoo Qiiartietos . . . à 26 f St. |L igfo 

Fraix fur la Place. 

pour joo nattes & 6 od fagots . . L ip - 3-6 

pour les lacs, à } den. par Hic . . . J7-10 .. 

pour la charte partie 7-6 

pour les certificats 19 .. 

f 4 


Comniiilîon à 2 pr. f 


L 2004 
40 


I - 6 


Du JO Hit. 


Sterl. L 2044 - I - 6 
font à batz I f 2 j 


■W'illiamHuntzmann Doit 

A Grand Banquier à Paris , que je donne ordre à ce premier de 
fc prévaloir pour mon compte, & pour le jo Oclobrc prochain, fur 
ce dernier de 

L I8f4i - I J f - 9 d. de France au change de 

j2 d. St. pour L } de France St. L 8^4 -1-6 

font à batz l p2 i 


Du 10 Aouji. 


Louis Zéelender etComp. Doivent auxSuivans 
A Bernard Méléno pour autant que celui-ci lui remet pour 
mon compte ...... [L f6zf 

. f. . — a g Du dit. 


A Louis Stempfbacu que celui - ci lui 
remet de même ..... 


IL 

L 


4900 


L 31172 


L iîJ’67 


II 


I0f2f 
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Du ao Aoufl I 7 8 f. e=====-~aaaaa«»BS=^^ 

Traites et Remises Dotvpwt 

de hSrVfLâ^ « L E N D B R & Comp. pour celles qu’üs m’envoyent avec leur lettre 
L 1447’ .. ^ 

îfTO .. V Confins Panchaud , au 

jjfo !! \ Oilobre prochain à Paris 
4000 .. J 


L I f 947 de France , font à i pr. « de mon bénéfice I . . . I . . I . . 'l. 
Du J O die. ==:=-=— 

Grand Benquier ix 

Jeîouriér^^** ET Remises pour celles que je leur envove V 
L 1447 .. ^ 

Itoo .. ^ Confins Panchand , an 

jffo \ 3 ° 0 '^°bre prochain à Paris. 


lOfif .. 


L If 947 de France, faifimt au pair . . . | , | ' 

— Du 10 Sfpttmbre. ==:=r=^=.— — — 

Louis DE Illens ET CoMP. Doivent 

A Compte DE Bled a Marseille pour le net produit 
des I foo qnaraeres de bled que je leur ai fait acfrelTer par w£ 
Huntfinann, & defquelles ils me fournifient compte de ventea^ÏÏeu. 
etne du f du courant payable par tout le coLm de « ^ois er 
lettres fur Pans a j niances à 1 J pr-S démon bénéfice, fîvdr 
jooo lacs qui ont rendu à Marfeille . ^ 

a6if charges . i I Ir ^ 11 

pour le produit des facs vuides à ao fi pièce f | ;; | 

’ L. 66000 .. .. 

Frnix à déduirt, 

% 

Fret, avarie & les fraix depuis l’cipédition jufques 

toinraifllon à a pr. | fur L. 66000 . ?Jao 

■ fgao .. .. 


Bénéfice fur les rcmifes, à 1 J pr. 


L. 60180 .. 

• 902- 14 


de France L. 61082 - 14 .. 

fiant à 6 pr. 4 
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Du to Septembre 17g!. 


Il 


Lettres DE Rente ET Obligations . Doivent 
A Profits et Pertes pour les Intérêts , fur les fuivans 

L.4Sod Capital dù par Ifàac & Jean Pierre de Rotto, Intérêt échù au 20 Mai parte, 
& au f pr. “ l’an . . . . ‘ ‘ 

2430 Capital dû par Pierre ftls de feu Antoine De- 
croutar. Intérêt échù au 10 Juin parte, 
au f pr. 5 l’an .... 

1000 Capital par George de Palegneux , Intérêt 
echû le i f Aoull p.irté & au f pr. ® l’an . 

2000 Capital par Je.an De JolTrel , Intérêt échù 
au i du courant, & au f pr. f l’an 
1000 Capit.al dû p.ir Jonas de Blondy , Intérêt 
échu au f Juillet , & au f pr. * l'an . 
goo C.apital dû p;ur Ifaac de La Tour , Intérêt 
échu au 20 Juin , & au f pr. 5 l’an 


L. 240 


120 

•• 

fo 


100 

•• 

fo 

•• 

40 

• • 


Du ]o dit. 


L. 


. . . L. 600 


Co.mptedeCaisse Doit 

A Lettres de Rente et Obligations pour les| 
Intérêts qui me font entrés ce jourd’hui 
De Ifxic & Jean Pierre De Rotto , fuivant le Ren- 
tier, /o/. i 

De Jonas Pierre de Blondy, fuivant le Rentier , 
j'ol. 2. ......«* 


L. 


240 


fo 


Du du. 


L. 290 


LoUIsDeCARRO DoITAUXSUIVANS I 

a Pierre Isaac Dufornex pour autant que celui-ci a 
payé pour mon compte à ce premier , fuivant la quittance qu’il me remet] 

I 1.1 

L. cour, gyif faifaiit à L. 14- lof. 6d. pr. L. 16. |L. 9600 

■ ~ — ! Du dit. 


A Compte de Caisse, p.iyé de fon ordre 
Si pour folde de fon compte à Nicolas Deloid, 
ici en ville 

L. court. 2177- 1 1 f 9d. font à L. 14- lof 6d.pr.L.i6 


IL. 2} 98 


'4 


L. 11998 


I14' J 


COMPTE 
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■ ■■■ J Du 10 OSobre 1781.' ttaüas-sasssasssssssïa 

Compte de Bled a Marseille Doit 

A Philippe Mathieu Nadal et Fils a Naples, pour un ch.irgcment 
de Bled qu’iJs ont achetés pour mon compte, & expédiés liiivam leur lettre & faûure. 


8000 Tomolis de Bled , à 10 Carlins . 

' Fraix fur la Place. 

Reggio Traite à grains par Tomolis 
J grain à la Chambre 
Contrat de NolliCcment, Couitage, 
l’envoi, patholes, planches , tavelles, 
cines , doux & port à bord , à 2 grains 


Duc.ats 


8cco 

•• 

2800 

.. 

40 

t. 

. 


160 



Ducats 1 1000 
CommilTion à 2 pr. § 220 


XB. Vit Ducat vaut 10 Carlins Ducats del Regno 11220 .. .. ) 

Çÿ un Carlin vaut 10 grains. lont à batz 28 .. .. 

, " ' ■ Du 20 dit. IL, 's.ia-j ; 

Grand Banquier Doit 

a Louis deIllens etComp. pour les Traites que ceux-ci 
ont fiiit palier pour mon compte & l'uivant leur lettre du ip ducoi r.mt, 
en lettres du i Octobre, à } ufances fur Paris à ce I II 

premier [L.61082 /14I .. 

font à 6 pr. 4 

Ci-,,"" ■ ■— ■ Du )o dit. I ■ — . ~ 

ComptedeCaisse Doit 

A Lettres de Rente et Obligations pour les In- 
térêts qui me font entrés ce jourd’hui , lavoir 
de Pierre fils de feu Antoine De Croutaz, fuivant le Rentier 

à fol. }. iL. 120 I .. .. 

de George de Palegncux, fuivant le Rentier, fol. 2 fo j •• 

de Jean de jotlrel . . . idem fol. 4 ICO I .. 

de Claude liàac de la Tour . . idem fol. 6 40 .. 


;L. }I4I6 


iL. 40721 


"ens Du 10 yiovembre. ^ 

P H. .Mathieu Nadal et Fils Doivent 

A NIM L L I A M H U N T s M A N N quc je donne ordre à ces pre- 
nrers de le prévaloir pour tout le courant de Janvier prochain pour 
mon compte fur celui-ci de 

L. iÿ6j - 10 f. St. au change de 42 d. St. pour un Ducat 

failànt Ducats 11220 

Si à batz 28 . . 


L. 31416 


Part. l. Stcl. 11. 
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Du sa Novembre l^8t. 


ComptedeBleda^ïarseille Doit 

A Placide Spadaro a Palerme en Sicile , pour l’achat qu’il a fait pour mon 
compte d’un chargemsiit de Bled & expédie de mon ordre & à mes périls & liTques , 
à Louis De Ulens & Conip. à Marfeille , fuivant la failure qu’il m’en fournit avec Ct 
lettre du lo du pafle , favoir 
4000 Salùiées de Bled, raofure générale de Sicile, 
à fl Tarins 

Fraix fur la Place. 

4mille Traites pour la fortie du Royaume, à I f tarins 
Droits du Pottulano pour avoir les expéditions . 

Droits de carricature & port au bâtiment, à j tarins 


Onces 



6800 



2000 



10 

.. 

.. 

400 


•• 

:cs 9210 


1 184 

6 

•• 


NB. I Once v?.nt 30 Tarins, 
Ci? I Tarin vaut lo grains. 

— ' Du 


Onces 9J94 - 6 
font a L. 8 


)o die . 


William Hüktsman Doit 

A Grand Banquier, que je donne ordre à ce premier de fe prévalo.i 
pour mon compte &. pour tout le courant de Décembre prochain , lin 
celui-ci , de 

L. 60000 de Fr. au chaiige de ja d. St. pr. L- j. * L. St. 2666 -15-4 

font à batz tfzj. 

Du 10 DÆcmhre. — - 

Louis deIllens etComp. Doivent 

A CojiPTE DE Bled a Marseille pour le net pioduit, 
fuivant le compte de vente qu’ils me foiirnilfent , .avec leur lettre di 
30 du pailc, des S'ooo Tomolis de B'ed que je leur ai fait .adreiiér p.v 
Philippe .Mathieu Xada! & l i's, de N.iples , paveible en paiiicrfur Loi. 
dres, au change de 32 d. St. pour L. J , lefqueis Tomolis ont rend 
à Marfeille 

2)667 Charges - . . . L. 24 

Fraix i èléduh-e. 

Nolis & fraix k 12 f 6 d. p.ar Tomolis L. fooo 


Prqvifion & du croire au j pr. | 
Port de lettres 


1910 - f f. 
Mff 


L. 64 C 08 


6924 


L-7fifî 


L. 40666 


de Fr. L. f^oRa 

Ibnt a 6 pr. 4 


L. 38of6 


12 


15 
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Du 2; Diccmbre i7gi> 


Wv4 


Placide Spadaro Doit 

A William Hvntsman que je donne ordre à ce premier de fe prévaloir 
pour tout le courant du mois prochain , pour mon compte , fur celui-ci de 
L. 4697 - a f. Sr. au change de 60 Tarins pour 

L. I. St. faÜant Onces 9^94 .. 


& à L. g 


Du % Janvier 178*. 


L-7f«n 


William H UN T SM AN Doit 

A Louis de I l l e x s et C o m p. que je donne ordre à ceux-ci! 
de faire [wlFcr pour mon compte à ce premier, en papier, fur Londres,' 
pour 1.1 fin du courant j 

L. afco St. au change de ja d. St. pr 


L. J. 


L. ffiafo 
fait à 6 pr. 


L.;7foo 


Du 23 dit. 


Doivent 


L0U1.S DE Illens et Comp. 

A C O M FEE DE 15 1 , E D A MARSEILLE pour le net ptudlllt des' 
^Qoo iàlmces que l'I.icidc Sp.id.iro de l’alcrme leur a l'ait p:uî’er pour mon 
compte, & dont ces premiers me fournilîcnt le compte de vente .avec' 
leur lettre du j du coiimnt , payable p.ir tout le courant de ce mois , 
c-n papier à J ulimces fur Londres, fur le pied de ja d. St. pour L. ^ de| 
France , leiquelles falmées ont rendu à .Marl’eille 


6666 Clmiges 

Fre/.v à JêJidre. 

Kolis iS; (i-.ux à Jf ^ filmée 
Providon <S: du croire au ? pr. f 
Port de letues 


L. 24 


L. 7000 .. 

• 4799-10 
2-10 


L. If 9984 


Il 802 ’ 


de Fr. L.148182 .. . 

font à 6 pr. 4 . L. 98788 


— -g Du 15 Février. ■ .1 . . .c. .. 

W IL LI AM H UNTSM AN DoiT 

A Louis DE Illens et Comp. que ceux-ci lui ont fait parveiiirl 
le JO du patfé , pour mon compte 

L. 6f 8 f - 17 f. 4 d. St. à J ulimces fur Londres , faifant au change 

de J 2 d. St. pr. L. J de Fr. L. 1481 82 .. . 

& à 6 pr. 4 . L. 98788 


J2 


B 2 
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Du aç Février 17H. 


Compte de Caisse Doit 

aWÏlliam Huntsman pour les traites que j’ai fourni à Nicolas Deloin , fur ce 
premier, & que celui-ci m’a payé comptant, favoir 
L. iif - 16 f 6d. 

259 - 17 f 9 t de ce jour à j ufances. 

48 î-‘f'-î 
214- 18 f. 9 


L. iof4- 8f- J d. St. faifant à batz Iff î 


L. 16J96 


Du 10 Man. 


TraitesetRemises Doive n t 

A Compte de Caisse pour les fui vantes, que Louis De Carro 
m’a envoyé par le Courier de hier , & defquelles je remets le montantj 
de fes ordres à Mr. De Loreiiville , favoir 

Fl. cour. 2 fî 4 - iff. .. 'J or™ 

Î98f - 16 C Heiineman & Comp. 

24’’ î - 8 \ * ? uCmces fur Amfterdam. 

Î742- 19 .. J 


Fl. cour. h7j 6 - i8 f au change de 9i | d. & l’agio de Banque 
au 4 1 pr. S faifant à L. 14 - lo f. 6 d. cour, de Geneve pr. L. 1 6. d’ici 

a— — — =ï5s=s= Du 15 du. ■ — ■ 


L. 17J29 


Backer et Comp. a Amsterdam Doivent 

A Traites et Remises pour les fuiv.intes que je leur envove 
p.ir ce Courier, pour m’en faire le retour en papier, à } ufances fur 
Paris , au ch.uige de f j i & l’agio de Banque au 4! pr. f. 

Fl.cour. 2fj4- 15 ’ f- •• 9 „ „ - « 

jggf - 16. .. Ç, our llcnncm.in & Comp. 

^473 - 8 — C “3 ulânces à Arallerdam. 

Fl. 12736 - 13 n cour. d’IIoll.ande à 28 f. de Suifle . 

- — Du 25 du. — . 


L. 1783 1 


ComptedeCaisse Doit 

A Abram de Grapfenrohr, pour une année de louage 
de ma maifoii & meubles, échue le 20 Juin prochain & qu’il m’cn-j 
voye en une alfignation fur Mr. Morien, que celui-ci vient d’ac- 
quitcr en 


L. 1400 


>3 


3 
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Du Avril I 78 *> 


1 1 
W>î 


du I du courant à j ufanccs fur Panchaud (Veres , 
à Paris. 


TraitesbtRe MISES Doivent 

A Backer et Coaif. pour celles que je reçois avec leur lettre du i du courant , 
favoir 

L. 468 î •• •• > 

2461 

IJfO 

4794 
îé8î 
2572 

4 î£^- ‘ 7 j^î_ 

L. 274^6 - 17 C J d. de Fr. font au change de f ? J & l’.ngio de Banque 

à 4 i pr. 2 Fl' cour. 1275b - 18 .. 

font à 28 f. • • 

Du 2 f dit. fiTi-".,'» U. -II-. 


L. 178JI 


Grand Banquier Doit 

A Traites et Remises pour les fuivantes que je lui envoya 
par ce Courier, 


favoir 


468? 
n?! 

2461 
15 fO 
4794 
î68î 
2f72 

45n-i7<'- î 


du I du courant à j ulànces fur P.anchaud frères, 
à Paris. 


L. 27466- 17 f J d. de Fr. faifant au pair 
Œss===^^ Du 20 Mai. 


BackeretComf. Doivent 

A Grand Banquier , que celui-ci me charge de me prévaloir poutj 
Il Ton compte fur ces premiers, dès le 50 du cour.mt, à a ufances 
de la fomme de 

L. 21765 de Fr. au change de f5 4 & r.igio de Banque 


au 4 i pr. I faifant 


Du 50 dit. 


Fl. cour. 10091 - 18 f. 5 d. 

& à 28 f. • • 


L. X851J 


L. I4i2f 


William Huntsman Doit 

A Backer et Comp. pour la femme ci-defliis , que je donnel 
ordre à ceux-ci de remettre pour mou compte , pour le courant di 
mois prochain , à ce premier , favoir 
FI. cour. 10091 -I8f 5 d. au change de 54I & l’agio de Banque 

au 4i pr.» . St L. 9a6-9f 6d. 

font à b.atz 1^2 j . iL. I4128 

. B 5 




'î 


10 
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ru 5 Juin 1 1 S 2. 




Lettres deResteetObligations Doivent 

A Profits et Pertes pour un iiucrèt échu le ’O Mai pafle, fur la Lettre de 
Rente créée contre Ifiac & Jean Pierre de Rotto , du capital de 


L. 4SCO & au J" pr. I l'an 


’L. i4C 


H 


Du du. 


Comttedf. Caisse Doit 

A Lettres de Rente etObi, ig avions, pour le reinbours 
de la Lettre de Rente contre Ifuic &. Jean Pierre de Rotto , 


du capital de 
pour un intérêt échù au ao Mû paifé , au f pr. f 


L. 


4800 

240 

-T—‘ 


Du îo dit. 


Ab R. Df. Graffenrohr de JeguiRorfT Doit aux Süivans 
A Compte de Batimens, pour une année de louage de ma 
maifon fitiiéc dans Berne , conl'orniémemt à la | 
location pnffée . . . . . • 8co 

g.' .. , aea Du dit. 


À Compte de Meubles, pour une année 
de louage des meubles que je lui ai remis 


••L. 6co 


L. foqo 


L. 1400 


Du 2 5 du. 


Louis deîIllens et Comp. Compte mu-jeuu Doit 

a Eux JiÉMEs Compte vieux, pour foide de celui-ci, dont je] 

. de Fr. L. 854 ■ 

font à 6 pr. 4 


les débite à nouveau d'accord, en 


L. ff6 


Du I Juillet. 


Grand Banquier Doit auxSuivans 

a Louis de Illens et Comp. pour la Traite que je fournis 
à ce premier, à g jours de vue, fur ceux-ci, de 
L. 854 de Fr. fmi'ant à 6 pr. 4 . . . L. yfé 

. = Du dit. 


A William Hüntsman que je charge ce- 
lui-ci de remettre pour mon compte à ce premier, 
en papier, à i ufance fur Paris 
L. 22400 deFr.auchangcde29j[St.L.92i- ijf 4 

faifant à batz 1)2^ . 


L.iqoj-f 


8 


L. iL. 14611 8 '4 
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Juillet I78J. . 
C 0 M P. 


DucBaroketComp. DoiventauxSuivavs 

A William Huntsman que je me fuis engagé de leur fournir en conimaiidke , 
fuivant notre Traité de Société de ce jour, & que je leur remets en partie liir cdiiUti, 
favoir 


l; 


3.00 

JOO 

403 

fOO 

6oo 


L. 2000 St. 


de ce jour à ufance. 


fur Londres 
= Du dit. 


à L. tf- lof 


A Compte de Caisse que je leur remets en 
efpeces , pour folde de mon engagement . . 


L. jiooo 
L. looo 

lTT”~' 


= Du JO dit. 

Lettres de Rente et Oblig.ations Doivent 

A Compte décaissé pour l’argent que j’ai prêté aujourd’hui 
à Jüfeph Bonjoug , contre une Lettre de Rente , fuivant le Rentier , 

fol. 7 

a=œ==*=a Du ao Aouji, imull- -— . ' . . ■ . . ..i 

BackeretComp. Doivent 

A W I L L I A M Huntsman, que je donne ordre à ces premiers 
de II- prév.iloir pour mon compte , à vue , fur celui-ci , de 
L, 2000 St. au change de j p } pour m’en faire le retour 

à J ufmces fur Paris . . Fl.Bco. 2IJ00 „ , 


agio au 4 J pr. i 


9fS-'0 




Lettres" de 
A P R O P 1 r s 


■ Fl. cour. 222f8-lo 

font à 28 f- . 
Du r ç Septembre. bsb=»=œ==== 
Rente et Obligations 
et Pertes, pour les intérêts 


Doivent 


fur les iiiivantes 
I- 2400 dû p.'ir Pierre fils de feu Antoine Decroutaz, 
intérêt échu au 10 Juin palfé , & au y pr. * l’an . 
L. 1000 dû p.ar George De Palcgneux , intérêt échû 
le 1 5" Aouft palfé , & au f pr. | l’an . - 

r. 2000 dû par Jean de Jotîrel, intérêt éthii au 
f juillet, üc au f pr. ? l’an . . . . 

L. 1000 dû par Jonas Pierre De Blondy, intérêt 
échû au f Juillet , & au p pr. f l’an 
L. 800 Capitid dû p.ir Ilàac De La Tour , intérêt 
( échû au 20 Juin & au y pr. |i’.an . 

) 


L. 120 


fo 

•• 

100 


fo 


40 

.. 


. J200O 


7COO 


L. jiifii 


Il î^o 
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Du 20 OSobre 178*. 


18 


Grand Banquier Doit ' 

A Backbr et Comp. pour les Traites que ceux-ci font pafler , fuivant leur lettre 
du f du courant, pour mon compte , à ce premier, favoir 
L. 4868f - 14^. 5 d. de Fr. du f du cour, i j ufances, au change de 
fa i & l’agio de Banque au 4 ^ pr. I Fl. cour. 222 fg- 10 f. 

font à 2g r . . |i.. ;ll6i 

. lie'.,'— I.' ggj Du 2% Novembre. i' ■ m aamam ar.’i’ 

ComptedbCaisse Doit 

A Grand Banquier , pour les Traites ^ue j’.ai fourni à Duc Baroi 
&Comp. fur celui-ci, & qu’ils m’oiit paye comptant , favoir 
L. 4000 ')^ 
îfoo 
JOOO 
2 fOO 
2000 
IfOO 
lOOO 
4fOO 
fOOO 
ffOO 
firoO 


|> de ce jour à } ufances. 


L. } UC Fr. i I pr. I de leur bénéfice T 7 . 

— ... ■■ =3 Du }o dit. VI i w ' jjtr*. ■■■■ta-x ' gu- 

TraitesetRemises Doivent 

A Compte de Caisse pour celles que Louis Dec.-irro m’envoyt 
par fa lettre île hier , dont je paye la valeur de lés ordres à Nicol.. 
Deloin , lavoir 
L, 6000 

I 

7000 \ du 29 du courant, fur R. Ramberg, a j ufances 
7 fOO ( fur Paris, 
gooo 

lOOO 


L. 40000 de Fr. au change de l6g & le Louis-d’or-neuf 
à L. 14- lof. 6d. faifant ici . 

X f ! !. I , . ■— = Du I < Décembre. ■ 1 - . müin ..i 

William II UNTSMAN Doit 

A Traites et Remises pour les fuivantes que je lui envoyé 
par ce Courier , au change qu’il m'indique, avec fa lettre du ao du| 
palfé , favoir 
L. fOoo 
6000 

éfoo L du 29 du pafle à j ufances fur R. Ramberg 
7000 I à Paris. 

7100 

gOOrj 

. L. St. i 777 -ir -4 
font i L, I f. f f. . 


L. 40000 de Fr. au change de J2 


L.2f740 


.. 26227 


271 1 1 
COCHENILLE 
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■ — a Du 10 Drctmhre 178*. 


If 

ÜV'J 


Cochenille de Compte aï avec Duc Baron & Co.Dp. Doit 

A W 1 L L I A M H U N T S M A N N , quc* je donne ordre à faconriiiii Porata de fe pré- 
valoir a a mo's de date fur celui-ci , pour en tenir compte à Mrs. Duc B.uon & Comp. de 
L. Sc. 1777 - I f f O d. au change Je 40 d. St. pour 8 Re.ius Je Pl.atte , faifant 
a 10 j pour I Piailrc eifective Piaihe.s goji -j Rx. ij qts. 

font à b.itz J f J . , 


Du 29 Fc'vricr 178?. 


Cochenille de Compte à f avec Duc Baron & Comp. Doit 
A Profits et Pertes pour 1 î Je nwis d’intérêt for les 
L. aSf H -6f. 6d. que j’ai fourni à i pr. * p.ar 
mois 

Pour ma demi du net bénéfice fur cet article, fui- 
v.mt le compte de vente qu'iL m’eu ont fournis . 


L. AJ 7 1 

1 1 

1 79C4 1 

2 


L. aSfii 


L. 


;L. S191 


Du dit. 


DücBaronetComp. Doivent 

A Cochenille de Co.mpte a J avec eu.v, pour le 
fülde de ce compte que je leur laiife en mains & dont ils me paye- 
ront l’aj,io à ^ pr. 5 par mois ....... 


Du I ç il/e/. 


Comptede Caisse Doit 

A üucBaron et Comp. pour les efpcces qu’ils me remet- 
tent cejourd’hui, acompte ....... 


iL. 10000 


Du 20 dit. 


I^ondsdeTerre Doivent 

A Compte de Caisse, pour ceux que j'.ii acheté Je Mr. 
De Watteven , pour comptant , f ivoir 
iS Ouvriers de, Vigne, lîlè .111 Delàley, à L. fco L. 9000 j 
Pour les L.auds, payés au 10 pr. § , . . 500' 

Iciurles vnis hononures Stfaele . . . 100! 


L. J6705 


6 G 


L jf. 10000 


Tart. L 11. 


C. 
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■ Il ..■■■ Du }o Ifai 17 IJ 

CoMPT* DE Caisse 


Doit 


UOIT 

A Lettres de Rente et Oblioatioks, pour les intérêts qui me foal 
entrôs, iliivant le Rentier N’’, i. 

de Pierre fils «le feu Antoine Decrouta* . . L, iîo .. .. 

de George de Palegneux .... ; fo .. .. 

de Jean de Jodrel ...... loo 

de Jnn.is Pierre de Blondjr .... fo .. .. 

de Ifaac de La Tour 40 .. .. 

L. L. i6o .. J 

-I I - ■ -rs Du l« Jwn. — — i « i. - 

Abraham deGraepenrohr Doit auxSvitans 
A Compte de Batiment, pour une année de lou.sge de ma 
maifon dans Berne . . . . • î^- 8®0 1 — " 

■ " — ! Du dit. I I 

A Compte DE Meubees, pour une année | I 

delouage Jeceuzqucjeluiairemis . . . L. 600 ' ~ 


- ~ Du *s dit. -eaaBB= , . , .. — u 

ComptedeCaisse Doit 

A Abraha-M de Grappenrohr, de Jeguiftorf, pour l’.ifTu 
gnarion «|u’il m’envoyc, avec fà lettre de hier, lur Mr. Morien, 
acquittée ce jourd’hui, en . . . . •. 

Lettres de Rente et Obligations Doivent 
a Profits et Pertes, pour l’interèc d’une année , échu 
ce jourd'hui, du capital de 
F ,. 7000 d’hû par Jolcp Bonjoug, au f pr. * 

Du 1 1 Aouji. ■ ■ I ■ 

DucBaronetComp. Doivent 

A Profits et Pf.RTES , pourl’intérèt du capital que je leur .ai 
lailVé en maius, depuis le 10 Février pad'é julqu’à ce jour, de la 
fomme de 

L. J670J - P J mois à 5 pr. î par mois .. IL., 1070 10 .. 

A déduirt. 

Pour agio dès le if Mai paffe à ce jour fur le rem- 
boiirs qu’ils m’ont faits en 

L. locoo .. .. 3 mois à i pr. I par mois . - ifo .. .. 

Refte . L. 920 10 .. 

Pour l’intérêt de m.v rnife en fonda , dès le i j 
Juillet 178a à ce jour, du capital de 

I.'. J2COO .. .. I J mois .111 t pr- ® l’*n • • i 7 Jî ^ 8 

Pour le ders du net bénehee «ju’il a plût à Dieu ôe 
nous accorder, conformément aux livres de notre 
Société . • . 1 « e * • ^ f 7°9 9 4 


iL.lgj6j 
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foi 1 t. M H 


Da n AouJI 1781.' e';w frjM.-- ... — 

[LesSuivans DoitentaDucBaronetComp. 

Lettres de Rente et Obeigations pour Ja fbmme que j: Jai le 
; entre !es mains (ie Mis. Duc & Baron, i!e laquelle ils me palîcnt une übligaùoA 
1 portante irté- ét au f pr. î l’an , & du capital de L. 77000 .. .. 

i 

j , , Du du. 

■ Compte DE Caisse pour les e^eces qu’ils 
I me reniettcnc, pour fo'.de de mes comptes ches 


!.. 77066 


' ■ I _ ■■ i-g- Dij 2{ Ait, " • 

Co.mptedeCaisse Doit 

A Lettres de Rente et Obligations pour riiucrét 
re.;u <ie Jofeph Boiijoug , du capital de 

L. 7000 . . . . au f pr. ï 

Les Suivans Doivent a Profits et Pertes 
Fonds de Terre pour le bénéfice que j’ai lait fur les v;gnes 
vendues à Air. Pierre Ifa-tc Duforueat . . L. 3600 .. .. 

■■ ■ ! —A. =g Du dit. 

Compte de Batimens pour le louage 
que j’ai tiré jufqu’à ce jour de mon bâtimeut dans 
Berne L. 1400 .. .. 

=BS=s=s=== Du dit 

Compte de Meubles pour le louage que 
j’ai tiré de Ml. de GraHenrohr, pr. mes meubles . L. 1800 .. .. 

I . - =3 Du dit, I 


Compte de Vin pour le bénéfice fur les vins 1 
que ji’.u vendus, & pour folde de ce compte . . L. I4ff 


Traites et Remises pour le bénéfice, ' 

& pour folJc de ce compte . . . . L. 1.19? 

Traiüpoîté à folio ig . . L. it f48 
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Du I Sfpfcmhrt 1 7 8 J* eUïuîEii'. 


1 à 

Liif4S 

6 




j Compte DE Bled A Marseille pour 



1 le net bénéfice fur ce compte, & pourlolJc 

L. 59824 

I 


LesSuivans Doivent 

Pour tnmfporc des f Articles, à fol. 17. moiiticits 


A Profits et Pertes 


Du dit. 
Pertes 


L I-fï 37 i 


Profits et 
A Comte de Caisse, pour mes dcpcnccs A: 
iiifqu’à ce jour , fuiVam le livre de la petite c.iiiro 
IJii dit. 


Doivent 
ports de Ittttes 


L. Jt>q6 


William H üNTZM ANN Doit 

A Profits F-t Pertes pour .sg!o fur mes Rcmifts, depuis 
le jour de leur cchc.iiice julqu’à ce jour, lavoir | 

L. St. z666-i}f. 4d. fin Décembre 81, 20 mois 1 

à } pr. 6 par mois ,L. 

2fCO .. .. fin Janvier 8î, 19 mois . 

6 f 8 f-i 7 - 4 fin Avril . . 16 . . . 

926- 9- 6 fin Juin . . 14 . . . 

I777-Ifli6d. fin i-évricr 8j . 6 . . . 


fi6 

64 

fl 


L. 


j 1 déduire four agio fur mes Traites fuhautef. 
i96j-iof... fin Janv.82. 19 mois L.i 86-1 ofi 8 < 1 - 
4697-2 .. idem . . idem . 446-4 
I0f4- 8- i fi» Alai . if mois 
921-15-4 I Aotift . 15 . . 

2000 .... IJ- dit •. 12 i 

2000 .. .. 20 N'ovemb. 9 J 
1777-if- 6 finP'év. 83 - 6 , - 
I4414- 9- 1 Provifion à f pr. S . 

14446-15- 8 Courtage fur les 

rcmifes à i pr. H 
ports de lettres 


font à L. If - f n L 

Eénéfice fur les opérations de Banque & pr. balancer 
la diltéronce fur l’nrrt nt .... 


L. > 149 - 4-4 



131 6 
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Du I Stytctr.lrc i 7 8 J* 


Grand B»nqu'si à Paris 
A Profits et Pertes 
jour, fur !t*3 Rcinifes que je !i 
jjL. if 947 •• des> ;oUcl 

61081-14^.. I y-'nviirSi. 
27466- I 7 Ü 3 d. I Juiüc: . 

8J4 .. .. I Aouit 
22400 .. .. I dit . . 

4863f-r4r jd. f Janvier Sj 


I A Jé.lutrt pour tipio fur sun Traites fur lui ^ fur 
I le pnÀ et - defus, 

! L.iSr4t-ï}J^9d.dès!e ;cOcî.Si. 22 moisI.. 2039 -i 2 f 
I ■ 


Dr 

pour a;^io , depuis le jour de leur cchiance juf 


iir ai envoyé, fivoir 
SI. 22mo!Sà Jpr.o 
par mois . . 

L. 175-4 1 

7 

. . 20 mois . . 

6108 

s 

. . 14 dits. . . 

1922 


. . 13 dits. . . 

H 

4 

. . I 3 dits . . . 

1436 

.. 

. . 7 J dns . . 

1906 

17 


L. 13202 - 2f'. 9d 


écooo 

il 21763 „ .. 
39000 .. 

139304-13-9 

176416- f-6 


I j UI. 82 . 20diïS . 
30, fui'. . 1 3 dits . 
, 2f FÔV.S3. 6y dits . 
Pios'ilîou iur raes 
tr.iices à ^ pr. % 
Pour cncuiiil'r nies 
rc'iiifesà 1 pr. 
port de lettres 


Relie de Fr. 
{tint à 6 pr. 4 

Bénéfice fur le* operations de Banque & pour balan- 
cer l’argent de France avec celui d'ici 



Du dit. 


Profits et Pertes Doivent 

A Lettres de Renteet Obligations, pour une 
Oblujation contre Jonas Pierre de Blondy, que je cède de don gr.itui' 
à l’il^pital de cette Ville 


“ d 

I du c.apit.al de . . . t t . 

L. icoo ; .. 


■ Une Obligation contre Claude Ifaac de La l oin , 

1 

^ t 

I que je cède de mime à l.a chariiabie Buuric Alle- 


f 

j mande de dicte Ville , du capital de . . 

L. <?co 1 .. 


L. îfc4 


i?:o 


» I T 
ju’à ce 


9 4 
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Du I StpUmbn i?8j. 


Profits tr Pertes Doitewt 

A Fonds Capital, pour le net bénéfice qu’il a plût à Dieu de m’acco der 
jurqii’à ce jour , & que je porte pour Iblde de ce premier compte en aui>mentation de 

mes fonds fur ce dernier L.9Ôoc»r| 

— Du dit, tmeemarz mi,, j — ii. .j| 


Lis Suivans Compte Nout. Boitent i Eux-mèmes C ompte Vieux' 
Lettres de Rente et Obligations pour celles que j 
je me trouve, fuiv.int rmventaire & cord’ormement à mon Rentter 


C;î mitufc I 


& que je porte ce vieux n nouveau 


'L. 83400 


DE Te h u e pour 1 S ouvriers de vigne 


F O N 

fifé üi! DeiiJey, que je porte pour i’uiJc du vieux 
compte a nouveau. 

Du dit. 


L. lOOOO 


Compte de Batimens pour ma maifon 
lltuée dans Berne , le pr x de iaquelJe je porte à 
nouveau pour lüîde du vieux compte 
— ■ . '■ : — « Du dit. 


Compte de Meubles pour ceux que j’ai 
loué à Mr. De Gralfetii uhr , & dont je porte la 
valeur de vieux à nouveau , en 

Compte de Caisse pour lesefpcces que 
je me trouve en caille , éè que je porte pour fojde 
du vieux compte à nouveau . . , . 


Du dit. 


William Huntsmanm, pour le foldc 
qu’il inc redoit par compte réglé & dont je le dé- 
bite à nouveau , en 

L. St. éj-ff 10 d. faifant à L. 1 f - f f. 

. - — Du du. 


Grand, Banquier à Paris , pour la fomme qu’il 
me redoit, {our balancer fon vieux compte , de 
laijuelle je le débite à nouveau en 
L. de Fr. fail'ar.ts d’ici . , 


L. ipooo 


L. ^ooo 


L. ij 9 f 


L. 96 ; 


;L.2f8j9 


Du dit. 


A RR AM DbGrafenrohr, qu’il me refte 
devoir pour louage , dont je le débite à nouveau 
pour foider fon vieux compte .... 


L. 1400 
L. . . 


. I POOOD 
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gj '■".'BJr"3w*gB Du I Septembre tT$f. " i " ' 'i i » 

Fonds C \ p i t a l C o m p t b Vieux Doit 

A LUI-MÊME Compte Noutbau, pour balancer ce premier compte je porto 
Ton fomniaire au crédit de ce dernier , & qui forme le net de mon 
fonds Li f »ooû) .. I ^ 


AUGMENTATION. 


jj‘." Du i JU. ' J 

Compte de Caisse Doit aux Suitahs 

A "William Humtsmark, que je me luis prévalu , ordre 
j Ph. Bernard fur lui , & que celui-ci m’a payé comptant 
I L. éj - f r lod. St. à vue . - ÀL-if-ifl. L 536 i(> 9 

I ■■ ■ ~ Du dit. 

A G R a N D B.inquier , pour l’ordre que j’.ai fourni 
à Nicolas Deloiu , pour fc prévaloir pour mon 
) compte à vuç, l'ur celui-ci, & qu’il m’a payé 
comptant 

L. 20000 .. .. de Fr. au change de Geneve de 

I l ifij’iLs.-Nls. àL.i 4 -iof. 6d. 

faifants . . L. IJjy2-2-J 

ig^pj-iof. .. pour l’ordre fourni fur 

le même pied à J. L, Aullél i2f2j-i8-9 

i.'l L. j87J"9-ioI^ Jeft-pr-IoldedefoncorapteL. . . L-ifS-S* J.. 


FondsdeTerre Doivent 

A Compte be Caisse pour un champ .acheté pour comp- 
tant, de Pierre Nonhibcl de Moiidon, lequel cfc fitué eu Suiîy, 
près du dit lieu, & de la conten.ance de 

lojpofei L. 6po L. 674J If .. 

Paye pour les vins honoraires & l’adle . . 64 .. .. 

Idem pour les lauds au 10 pr. g - . . 674 f .. 
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Du IJ Septembre 


LesSuivaks DoiventaCompiedeCaisse 

Fonds de Terre, pour un domaine que j'ai acheté pour eoniptaut, Je J.Ir 
Frarujois Baroin , de La Tour, confiflant en 
Une vigne franc à laud, fituée en Bel» air, de la contenance de 
J noies & ; PofToyers , à L. 2040 la poi’e . 

Un pré arbonfe, l'itué en la Farte, de la conte- 
nance de 

4 Seyieurs franc à laud à L. 200D 


Du dit. 


Compte de Batimens pour une maifon, 
grange & écurie , lltués dans le dit pré acheté , de 
même pour compt.int . . , . . 


1- (iiSS 


Sooo 

.. 

L. HSSf 

•• 

L. 4T00 



h.iS5S> 


T) l ZO dit. 


Lettres de Rente et übligations Uoivant 

A pRoriT» et Pertes, pour intérêts et luits, comme loir, 


1 » 


fur une Obligation due par George de Falegneux 

L. loco Intérêt éclu't le i f du paiTc au f pr. 2 

Sur tinc Lettre de Rente , due par Pic i re fils 
de feu Antoine De Croiitar, du capital de 
L. 240c Intérêt cchûlc 10 Juin paiié au ? pr. ® 

• Sur une Lettre de Rente , due pat Jean de 
Jotî'rel, du capital de 

L. 200oIntérêtécluiau ier& rateauap ducouraiit, 
•"•w f Pr. 


du capital de 


!.. fo 

1 

120 

•• 

107 



I 




Du î 5 dit, 


Compte DECAISSE 

A Lettres de Rente et Obligations 

térêts que j’ai tiré ce jourd hui 

De Pierre de Croutaz 
De George de. Palegneur 

Pourlcreinbi'ursdu capital dejean de Joiirel L.2CC0 
Intérêt d'une année au f pr. ? 
rate J mois 


D Ô I T 
pour les in- 


100 
7 


L. 


L. 

120 




** 

L. 

2107 



f- 


L. 22 


C O Al P T E 


Digitized by Google 


L—,- -- Dfi { Oilobre i 7 8 î» 

Compte de Meubles 
A Compte de C, a i s s e pour ceux 
U II l'rcllbir avec Ion attirail , la corde & le 


itancedc chars cnfcmble 
Une tuie à cercles de fer . 

4 brantes 

Une déchar^eoire . 
li ledles pour les vendanges 
2 gei.'cs . ... 


- ■— Du s O du. ~ -3. .. 

AbramdeGraffenrohr Doit 

A Compte de Batiment pour ma maifbn fituce à la rue des 
Gcncils-homines dans Berne , à lut vendue , payable moicé comptant 
& le f urplus le 20 Avril prochain , fans incérèl: , & pour le prix con- 
venu de .11. i9foo 1 .. I .. 

Pour les vins honoraires I foo i .. I .. 


corde & le tour . 

U îfO 


e lcr, de ia conte- 



ùL. 16 

8-iS 

.. 

• * • • 

?4 


. . ' ■ à L. J 

12 . 

;■ 


s 

.. 

à 6 f 

i 

IZ 

. . . L. 4 

8 

.. 1 


L. 12 P j 


I fool -l- 

L- L 20000 


Du dit. 


Les Suivans Doivent a Abram De Graffenroiir 
Compte de Caisse pour la moitié du prix de la maifon qu’ii 

m’a payé compc.uit L. 97po ' .. 

Pour les vins honoraires qu’ J a payé de même . poo • .. 

Pour quatre mois de louage de la dite mailbn . 266 j .. 

Pour idem des meubles 200 | .. 


. = t .- 1 Du du. 

Compte de Bâti mens pour haït mois de 
louage de la dite mailbn , dont je le crédite ici , 
l’.iyant c'jbité pour toute l’année, à raifon de 

L. S'-O . ....... L. 

sm==s==9 Du dit. 

Compte de Meubles pour hut mois de 
lou.age de mes meubles qu’il me renvoyé , l’ayant 
débité pour r.'uinée entière , à raifon de L. 600 . L. 


|L. 10716 


fart. I. Stü. II. 


Digitized by Google 



= 4 . 

Du ic Oifobre 178}- B Wgy^ g=ggsg! rg***r 4 

, FondsdbTerre Doivemt 

A Compte de Caisse pour rachat que j'ai Tait d’un champ, fitué en Souhr , 
j appartenant à Henri Vidter , d’Arau^ & que je Jui ai payé coniprant , favoir 
Un champ en jachere franc à Luid, & de la con- 


tenance de 
arpens .... 
Pour les vins lionoraires & l’acTte 


âL. 2 10 (L. pafo 
fo 


Du 7 }>'ov(mbre. 


ComptedbVin Doit" 

A Fonds de Terre pour la récolte Je la yigne du Deia'ey, 
ayant produite 

I f ij chars taxés . . . : à L- 8 f 

Pour la récolte de la vigne de BéLiir , laqtielle 
a produit , . . . 

2j i ch.trs taxés . , , . à L. 71 

\ 

L. 


L. i;j8 


169: 


L. 3o;o 


Du du. 


FondsdeTerre • Doivent 

ACOMPTE DE Caisse payé pour tous les ouvrages à la 
vigne, au Défaley,' fuivant le détail au livre des 
iruis, à fol. I. . . L. jOf 

Payé pour l’achat du fruit pendant, & le.ï fraix 
des vendanges de la vigne de liclair, fuivant le 
même livre, ifol. . , , . . | 1-^5 


Du 15 D/cernbre. 


Il 


CqmpteDeCaisse ' Doitj 

\ 

a Compte de Vin, vendu à Louis StempF, & qu’il m’a p.ayé 
comptant • ■ 

22 chars de vin .... à L. 96 ... 


L. fjOG 




L. iféis 


L. 2112 


10 


Digitized by Google 


fol. 17. ^ ■ /a/- 


2; 

Uv>) 


Du ) JamnVr 1784* 


Fonds ueTerre ' Doivent 

A Compte de Caisse pour nn pré finie en Bmirvi achète de Mlle. Licite 
Ilu .oni , Sc p.'.yc com|,t;uit , leijiiel dl de la coiitcn.uice de 

{■ Seyt-Mi.s & i 
Pour les iauds a;i 10 pr. | . 

Pour les vins hoHuraires & l’acle 


à L. icoo . . 

f... fî)-o 

.. 

. 


.. 

• 

IZf 

•• 


r 


Du 12 Man, 


Compte de Caisse 


Doit 


A Compte de V'in vendu à Bernard Mclet , pour comptant 


I4 chars f feptiers vin clair du Délàley , à L. lio le 

L. 1721 



char 

17 

.. 

Vendu à Jean Marc Petit, pour comptant 




ta6 pots 1res . . . . 

la 

la 

•• 

! 

L. . . 

l- . 

• • 

« 

J 


L. f5co 


h *71 f 


Compte de Caisse Doit 

A Abraham De Grappenrohr pour Ton affigiindon 
fur Mr. Abr.aham Monier , pour foltle de foit compte , fit que celui-ci 
a acquitée ce jourd’hui . . - . . L. 97fo 

fgjgia-.ggii aar.i53?"'5g g Du îf dit, 'i. . 

FondsdeTerrb Doivent 

A Compte de Caisse pour une montagne fituée en Jaman , 
frontière de la Gruyere, que j'ai achetée de G.ibr;el Schvritzguibel 
du Gclfen-ay & payée comptant, l.aquclle contient 
60 Pàqu's & 4 Challcts . à L. 2fO .'L. ifOOO 

Pour les Vins honoraires & l’aélc . ’ . . j igo 


l ' iL. ifiSO 




D a 


/ 


Digitized by Google 


^6 

WO 


Du 10 Juin 


ConptedeCaisse r Doit 

A Letth.es de Rente et Odeioations pour la Lettre de Rente de 
Pierre fils de feu Antoine De Ciout.iz, qu’il a rembourfé ce jourd’hui, 

du capital de IL. 2400 

Pour un intcrêc échu I 120 

I 

L. 2f20 


Du dit. — — 

ET Obligations 


Lettres de Rente et Obligations Doivent 
A Profits et Pertes pour un intérêt échu ce jourd’hui, 

fur la Lettre de Rente ci-de 3 iis 

, , — • Du Aouji. I e lu.in.'.! i. 


Lettres de Rente et Ob li g ati 0 n s Doivent 
A Profits et Pertes pour un intéict échu fur PObligaticn 
ji de Duc & Btnon, du capital de 

L. 770G0 .... * au ^ pr. ÿ • L. jSfO 

Idem furie c.apital de George de Palegncux, de 


L. 1000 


au P pr. ï 




Du dit. 


CoaiptedeCaisse Doit 

A Lettres de Rente et Obligations pour l’intéièt 


ci-dellus que j’.ii ret;u ce jourd’hui par Mr. Duc 
Pour le rembours du capital de George de Palc- 
gneux . . . . . L. loco . 

Püiu: un intérêt échû ce joui d’hui . . to . 


L. iSfO 


lopo 


Du îo dit. 


Fonds de Terre Doivent 

A Compte de Caisse, pour le !.\bour.ige , rengrais , la ié- 
maille, les frais de la récolte &c. aux fonds iiiivaiis 
Au champ en Sully , fuivant le livic des frais loi. 

Au pré en la Farre .... 

Au champ en Svuhr .... 

Au pré en Büuity . . .' . 

A la montagne tii Jaman _ , . ' , ‘ 


L. 


poo 

104 

aoj7 

1396 


ifil 

là 


L. 


L. 120 


L. 3900 


L. 4500 


L. 4356 


Digitized by Google 



foi 19. fol. 18 . 


I 


Compte de 


Dii îB Aoujl 1^84. 
Bled 


^7 


U in f 1 E 1) E D L c U Doit 

A Fonds de Terre pour larecoltcde cette année, en Sully, fuivantle livre Jcfr.iisàfoî. 3^ 
86f quarterons froment & paille . . à jof. L. 1412/ ig .. I I 

lilem en Soiihr, au fufJit livre , fol. f. I I l I 

I7f nialter de Lied & paille . . àL. 14-ior. 289?’ I .. I .. f I 


L. 


Du dit. 


Les Suivans Doivent ‘a Fonds de Terre 

Compte de Fourage pour le produit des fonds fuivaiis 
J a toiles de foin du pré de la Faire , au livre de frais, fol. 4. 

42 lÿ . . . dit de celui eu Bourry , au dit livre , fol. 6. 1 


74 îg toifes de foin 


à L. 14 


Du du. 


Compte de Caisse, pour le fruit de 
100 arbres du pré de laFarre, vendu à Abraham 
de Bloudy . . . . à L. 4 . 


1049 


L. 400 


L. 


: Du * OHobbre. 


CompteüeLaitage Doit 

A Fonds de Terre que j’ai tire de la montagne en Jamaa , 
fuivant le livre de lirais , fol. 7. 

tfe. 9i2f fromage gras . , à L. 28 . | L.2fff I 

ttj. 431 f ccrc • • , 4 a L. 10 » j 4^^ 1 


*o; 


L. 


Du l{ dit. 

Co.mpte de Caisse 
A Compte de Laitage, 
tant , & pris à la montagne 
ttj. 9I2P fromage gras . 

Ib. 42 If ceré 


Doit 

vendu à Jornegrat , pour comp- 


à L. j2 . 
àL. 12-10 


L. 2920 


17 6 


L. . 


; ! ' 


Du ]• dit. 


Comptede Caisse Doit 

A Compte de Bled, vendu à J. J. Hafling, àArau, mefure 
du dit l eu , & p.iy.ible comptant 

1 172 quarterons épautre . . àpaf .IL. J04i7j 4 

2867 gerbes, de paille . . , à j-6 . | poo ' 10 


L .4507 


L. 1449 


L. 2975 


L. J 44 Ü 


Ig 


10 


L.jf 47 - ^ 


•î 


D 
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Du 28 Dc'ccmbrt 178*. 


Compte de Caisse 

ACOMPTE DE Fou RAGE, veaJu 1 Mr. RosIiOAiiet , p.iyaljl'j 
à la Farre 

50 toifcs de foin en un tas 
41 ^ dites . . idem. 

7; tûlfcs foin raflis . l àl.. 17-10C . . . . 

_i .LT. ij--a Du !5 Alors 1785. 1 ■ ' .'-i .1 


ComptedeCaisse Doit 

A Fonds de Terre, pour le louage de la montagne en Jaman , 
Liquelle j’ai atferiTié pour (Ix ans à Ulrich Annan, du Ce.fcnay, fui- 
vant l’ade de bail palié ce jourd’liui entre nous , & que le dit An;o- 
di.iteur doit payer chaque année comptant, en . , . . 

LL . iv. . = Du jo dit. • . i' srr=—r~ 


FondsdeTerre Doivent 

A Compte de Caisse, payé pour tous les labours & lirais 
de raiinée paiVée , pour les fond.s fuivans 


Pour la vigne au Délàley , fuivant le livre des 
frais . . ..... . fol. i . 

Pour celle en Bcl-air, fuivant le dit livre j . 


! 


L. 50? 
40} 


10 


1 


Du dit. 


COMPTEDF. UlN DojT 

A Fonds de Terre, pour la prilé de l’année paTce 
ch. . Itt. . pts. I I 

D.insîavigne du Défaley 14. ij . 16 vin bl. à L. 9a I L.rj7$ 1 14 
Dans celle de Bel-air . 21. J . 16 dits à L. 80 ( 1780 I .. 


chars J7. j fetiers montants à L. . 
s Du du. I I 


Co.mptedeCaisse Doit 

A Compte d e V i n , pour celui que j’ai vendu le r du courant 
à Louis Stempf, le montant duquel je reçois aujourd’hui 


J! ch. . fet. . pts. 



Ij 14. 1; . 16 vin nouv. du Défalcy à L. I If Icchar 

L. 1710 

17 

ij 8 • 16 à déduire pr. vin acheté pr.rcmpl. aL.98 


ro 


Doit 

soaipt.r.i; St pris 


L. raéo 


L. IGOO 


L. 706 


IC 


l.JIié 


r-: ? 


!.. ïC6i 


Digitized by Google 


Da Avril I 78 ç. 


.UvvJ 


'/Comftep^Caisse Doit 

I A CoMPTE-DE VlM, pour celui que j’*i vendu ce jourd’hui, à B. Moles, & qu ’4 
•• m’a payé comptant 
ch. . Ict. pts. 


20 . 


I . i6 vin cl.iir de Bel-air . . iL. iio ... 

f . 20 lies vendues à mon tonnelier à j - 4 


Pour 


i déduire. 

} journées de tranl'vafa^e 


i 24 r. 


Du t 6 dit. 


COMPTL DECAISSE 

A Compte de Bled, pour celui de la recoli 
en Sully , que j’ai vendu au marché d’ici, Htvoir 
f 70 quartero!w froment . . à ^4 f. . 

f77 g<^rbes de paille vendues à Moudon à 6 1 ‘. . 

40 quarterons roelure dcMoudon pourja 

fenxaille . . . . à ;o C . 

à déduire. 

Four la voiture de Moudon ici , à 6 j Tacs à l f fl . 


L. 2211 
iS 

1.:^ 

•• 

I L.2229 

ïf 

•• 

1 i 

la 

.. 

L. . . 

. . . . 

Doit 

de l’aimée pail'ce 

L.i 48 f 



i?} 

2 


60 

•' 

.. 

[ L. 1718 



fO 

f 

.. 


■L. 2226 


Refte L. 


Du JO Aïai. 

Lettres de Rente et Obligations ^ Doivent 

A Pbofiis et Pertes, pour l’iutérst fur l’obJi^aüon due 
p;u: Duc & Baron , du capital de 

L. 77000 t .. .. 9 i mois au f pr. ® l’;ui 

' . — ■ ■ ■= Du du. >if — ■! - — - 


L. 1667 


L. J047 


ComptedeCaisse Doit 

A Lettres de Rente EtObligati ONS,' pourlerenibours 
de l’obligation ci-dedû$ , dont j’ai reçu le moiuant ‘ I I 

de Mr. Baron , en . . . . . . ] L. 77000 -I.. 

Pour rrnterét qu’il m’a payé de même . - .1 ÎO47 ' lÿ 4 


Du If Juin. 


L. 


L. S0047 


Fonds DE Terre Doivent 

A Compte de C ri ssb , pour undoraaineqiie j’ai aclieréde .Vfr. 
J. Frainjois Henenos , pour comptant, lequel eft litué en Haute viLe , 
confilbiit en 

8 pofes 4 füllbyers de vigne . . kL.ifèo 

J44 feyteiirs de pré ... à 2000 

J arpents de champ ... à 2000 

pour leslauds fur L. au 10 pr.f . . 

pour les vins honoraires & l’aéle .... 


L. ZI 720 

.. 

zSfoo 


787 f 


f 7 S 5 

10 

21 ) i 

lol 


^7 


18 


18 


1 
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Vx' 


Du I { Juin 17g;. 


I, ESSuiVAN’S DoIVENTaCoMF 

C O M P r R DE R V T I M E N î , poiif un:.' m.iiro« ,u; j’ai a:h .-tj 
t.' Ht, lit.iiü au dit H.iutcvilL* , coutejuut logciu». t de .M. i r 
prtiiôir, grange & cciiiie, 

I-c tout pour le prix convenu de . . L. 8000 

Pour les Jnu.ts au 10 pr. I . . . 800 

Pour les vins hoiior.uics èx r.icle . . 100 


TE DE Caisse 

lu ni?me, pour enmp- 
& de Fenui.r, cave. 




L. 


O 

( 


Du du. 


Compte de Meubi. es, pour im preflirir 
a ectmic ion attirail de vendanges, pour li vail- 
feaiix vinaires, pour loger 70 chars de vin j 2 char- 
rues i'i tous les urencilcs pour labourer la terre, 
que j’a: acheté du meme pour comptant, le tout 
en cûiiKTmité de l'inventaire qu’il m'en a remis , 
& pour le prix de 

•«==»====» Du dit. 

Compte de R é t a i i. que j'ai acheté du même 
10 vaches a lait, l'uue dans l’autre . . al,. 8<3 


L.8SOO 


L . iCoo 


L. Sao 


Du iSt. 


'L. lijoo 




ri 1 

w 


BaiLaFerME DoiTAUXSuiVAÎtS 

A Fonds de Terre, pour avoir donné à bail au Sr. Abraham 
Félin & les fils, ma jouillânce en Hautcville , & cela pour l'e*pice 
de neuf années conlétutives , moyennant le 4 pr. % du pn v d’achat , 
& en outre le cinquième de toutes les produélions , fa. fane en argent 
comptant, payable la moitié de 6 en 6 mois à 
l’avance ....... 


Du dit. 


1 Compte de R a ti mens, pour louage 
d’un logement d.uis la mailon , celui de la cave , 
preli'oir, grange & écuries, pour le prix de 

' Du dit. 


A Compte de M e u b l e s , pourle lou.age de 
tous les meubles iS. utenciles , dont je leur remet 

l’inveittaire 

-t— J — - rr~ Du dit. 


A Compte de Bétail, pour le lou.agc de 
dix v.athcs à lafe . . . à L. 16 . 


L. 


L. 3 JO 

•• 

L. 

So 

•• 

!.. 

iCo 



. II. 514^ 

cü:ùfi ti 
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i.i s» Da 25 Juin irSî- - - ' sag atr,.-— 1- s 

Compte de Caisse Doit 

A Bail a Ferme, pour le premier tijrme de la locption que j’.ii reçu aujourd'hui, 
du Sr. Félin, mon Icrmicr, en L. I.f7J 

Fondsde Terre Doivent 

A CowpiE DE Caisse, pour les frais aux pièces fuivantes , 
pour le pré en la Farre , l'uivaiit le livre de liais , 
fol. 4. . . . . . . .1 L. 108 |iij- 

pour celui en Bourry au dit livre, fol.é. . ■ | I2f | 14I .. 

L.. • • • • , Ir* f •• 

g-ju— " U M,. ! 5= Du dit. ■ains i '..lig - i mam^f »-a» 

Les Suivans Doivent a Fonds de Terre 

Compte de Fourra os» pour les foins que j’ai reçu de mes 
prés , lavoir 

J f I toifes en la Farre 1 | 

J9 I . .en Bourry 1 

7f J toifes de foin . . . à L. 14 L. lof j 10 •• 

■■■'■■.SI ' y s=a Du dit. 

Compte de Caisse, pour le fruit pendant 
de 100 arbres, en la Farre, vendu comptant 
à L. j-ipf. L, J7f .. .. 

L L.* 4 a 8 •• 

r— — . , Du 2 S Juillet. ,,..j gaea— an — UJ 

FONnSDETERRE DOIVENT 

A Compte de Caisse, pour la femaille > l’engrais , & le la- 
bour, aux pièces ci-aprés 

Un champ en SuLy,fuivant le livre des frais, à fol. a | L. 609 I | 

A celui en Souhr . . . . à fol. f I 690 f | 


L L- 1^99 


Du dit. 


ComptedeBled Doit 

A Fonds de Terre, pour la récolté de cette année , dans le 

champ en Sully 

900 quarteronsfroment,mefuredeMoudon,ijof. L.ijfO .. .. 

600 gerbes de paille . . , . à 4F lio .. .. 

D.U1S le champ en Souhr 

IXJJ muids de Icigle . . . . à L. p 9^ .. .. 

loso gerbes de paille . . . . i af. 100 


L. Lifio 


fart. I. &éï. II. 
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Du 2 Aoufl 178?* 


Compte de Caisse 
A Compte de Bled, vendu ici au marché 
600 quarterons froment , àf4f. . . L. lézo.. 

600 gerbes de paille vend, à Moudon.à 6 f. 1 80 .. 
7fi quarterons feigle, vendu à Arau, à J zf. lzoj-4 

1000 gerbes de padlc . . à jC ifo^ 


Doit aux Suivans 


(f déduire. 

Pour voiture de Aloudon ici 
à yp facs froment, à I f f. . . L. yfi 

Pr. les frais de l’ann. pailëe à Arau 
lyy Journ. debatt. de blé, àiof. 

Au meunier pour gruer 

lyj- malter de blé, à • • 

Pour les nais de cette année à Arau 
6z jouin. de batteurs de blé, à izf. 


L.jij'î-4 

ff. 



ZfO-Ijf. 


ACOMPTE DE 

Duport , pour argent comptant 
J f toifes de foin de la Farre 
J 9 dittes dit de Bourry 

74 toifes de foin 


Du dit. 

Fourrage, vendu à Mr. 


àL. 17 


L. 2902 


L. I2f8 


Les Suivans 
Fonds de Terre, p 
déduélion de tous les frais 


Du ç dit. 
Doivent 


L. 

A Profits et Pertes 


Du dit. 


Compte de V i n , pour le bénéfice fur les vins 
que j’ai vendu 


Du dit. 


Compte de Bled, pour le bénéfice fur la vente 
des bleds 


Du dit. 


Compt? de Fourrage, pour le profit que 
j’ai fait fur la vente du fourrage 

s— ==s=s= Du dit. 


,^11 Compte de Laitage, pour le bénéfice fur 
les fromages & ceré vendus . . . • 


L. 14140 

i 

L. if 47 

IC 

L. 1199 

18 

L. 41 f 

7 

L. 470 

7 


|L. 4160 


L IL.I 797 Î 


11 


TV- 


l 
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?î 

L'VO 


Du { Joujl I 7 8 f* 


Les Suit AMS 

Compte dbBatimens, pour le net bé- 
néfice fur ce compte . . 

I J}^ flit. 

Compte de Meubles, pour le bénéfice 
que je fus par le louage des meubles de la campa- 
gne & autres 

— — — — ~*g Du dit. 


Doivent a Profits et Pertes 
L.4816 


Compte de Bétail, pour le bénéfice que 
je lais par le louage de mes vaches . 


L J 20 


L. 160 


Du dit. 


Lettres de Rente et Obligations Doivent 
A Pr.ofits et Pertes, pour deux intérêts échûs le jo du 
pallc , fur le capiml de 

L. 7000 dû par Joléph Bonjoug , au f pr. f 


Du dit. 


Compte de Caisse 


Doit 


A Lettres de Rente et Obligations pour les in- 


térêts de 1784 & 1781 ! 
qu’il me doit 


que j'ai reçu de Jofeph Bonjoug , du capital 


Du dit. 


Lettres de Rente et Obligations Compte Nouv. Doit 
A Elles-mêmes Compte Vieux, pour la Lettre de Rente qui me relie 
fuivant l’inventaire , due par Jofeph Bonjoug de Blonay , du capital 
de 


Du dit. 


Fonds de Terre Compte Nouveau Doit 

A Eux-mêmes Compté Vieux, pour le montant de diverfes Tenes 
que je polféde en conformité de mon inventaire . . . . 


Du dit. 


Compte de Ratimens Compte Nouveau 
A Lui-même, Compte Vieux, pour les maifons , 
^ écuries que je polféde à teneur de mon inventaire 


Doit 
granges & 




700, 


700 


[L. 7000 


L. iaa«47 


[L. 13000I 
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? Du î AjuJ} <78?. 

Compte de Caisse Catrpte Notneau Doit 

A L U I - M t: M E Cowpt! Vitux , pour les efpeces qui me relient en caifle , & que je 
porte de vieux à nouveau L. 20126 j 8 

-L = Du dit. 


Profits et Pertes Doivent 

A Compte de Meubles, pour détour de l'article porté à la 
précédente page mal à propos , au débit de ce * 

compte . ] L. J20 

Pour déficient fur ce compte , ayant bonifié à Abr. 

De Grafl'eiirohr le louage duquel je Pavois débité 
& dont il n'a p;is joui . . . L. 400 . 

A déduire. 

Pr. le louage des meubles remis à mon fermier go . 


Relie L. 


L. J20 


Du dit. 

William Huntsmans Doit 

A Profits et Pertes, pour le bénéfice fur la négociation 
de mes traites fur lui, & pour folde de fon compte . . . 

Doit 

pour le bénéfice fur le folde que 


Grand Banquier 
A Profits ef Pertes, 
j’ai alligné fur lui 

Du dit. 


Du dit. 


Du dit. 


Compte de Meubles Compte Nouveau Doit 

A Lui - MÊME Compte Vieux , pour mes meubles , en confor- 
mité de l’inventaire que je porte pour folde de ce compte à 
nouveau 


I 


Compte de Bétail, Compte Nouveau Doit 

A Lui-mÉ?if. Compte Vieux, pour le folde de ce compte, que 
je traufporte a nous eau 


Bail a Ferme, Compte Nouveau Doit 

A Lui-même Couip/e Vi'ux, pour la } du prix du bail qui n’ell 
pas édiù éi que je porte de vieux à nouveau .... 


640 


L. ji 


L. j6 


|L. goo 


L ip7j 


L. 9g pj 


12 


10 


12 .. 
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Jol. 2 ^. 


Du 5 /toufi I 7 8 î- 


PRoriTS ET Pertes Doivent aux Suitans 

ACOMPTE DE Caisse, pour mes dépenfcs, depuis le i Septembre 178 j , à ce 
jour, l’iiivaiit le livre de 

kpcdte caiiTe . . . . a . , L. f742 MO I 

»' . J Du dit. 

A Fonds Capital, pour folde de ce premier 
compte nue je porte dans celui-ci . . . [L. afooo .. .. 

L LJ074Z 10 I 


Compte de Fonds, Compte vieux Doit 

A Lui-méme, Compte nouveau, pour le folde du premier , que 
je porte à nouveau dans celui-ci, & qui forme le net de mon 
fonds 


;L. i7fOOO .. 
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L* A R T 

DE TENIR LES LIVRES 

EN PARTIES DOUBLES. 

PREMIERE PARTIE. 

^ JÉ C O 2T JD> OÊ ^ JéCüÛXOJST. 

LIVRE DES FRAIS 

DES 

FONDS DE TERRE. 
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I 


Doit 


La ViGMB 


17 * 3 - 

Mars . 
Avril , 

Mai 

Stpte>nhre 
Oclolnre . 


2g Pour ig cTinrs d'engrais Z . 

J Pour 4 jouniéss po.ir porter le fumier & la terre 
.. Pour I j milliers é:h.illats 
2f Pour jx paquets de paille, la douzaine 
24 Payé à mo t vi.^ncron quil’a faite à tache,par oiivr. 
JO Poardeur journiesde gvendangeufes, chacune 
par jour ..... 


Pour leur boi-e .... 

Pour 16 vovï’Cî pour charier h vendange 

Novembre 4 Pour 4 journ. de x hommes pr. dcl’ervir le prellbir 
Pour leur boi-e, pain & fromage, chacun par jour 


Rrd. fol. 24. 

Bcnéncc fur la récolté de cette luince 


1784-. 

Février 


Mai 

Jiiiit 


5 Pour Ig chars de fumier 1 . . T 

2f Pour 4 journées pour porter l.a terre & le fumier 
.. Pour un millier d’éclwll its 
2j Pour 6 douzaines paquets de paille 
1 f Payé au vigneron la moitié de fou falaire 
Novembre j Pour 16 journées de vendangeufes 

Pour 4 journ. d’hommes pr.foulcr & porter la bran 

Pour leur boire . . 

Pajur If voyages pour charier la vendange 

.. . 4 Payé au vign ron le folde de fon falaire 

. 7 Pour 8 journées d’hommes pour défervir le prelToir 

Pour leur boire , pain &fromige, par journée 

Pour chaudellcs & favoii blanc . 

Brd. fol. 2g. 

Bénéfice fur la récolté de cette année . 


àL. 7 

L. iz 6 

_ 

1 . 

•e 

à 20f. 

4 ’ 


1 ■ 

à L. 6 

1 

If' 


à g L 

£ 

8 

•« 

à L .6 

lOS 


•• 

à i^r 

12 



là 20 r 

4 

«• 

•» 

• 

2 

*• 

•• 

à JO n 

»4 

.. 


à 20 r. 

8 


«• 

à 12 r. 

4 

16 

•• 

C . . 

2 

f 

I- 


L. jof f 

,, 


• 

>0}? I 


•• 


L. ijjg 1 

If 

1 .. 

à L. 7 

L. I2g 



à 20 r. 

4 


.. 

, . 

6 



à g r. 

2 

s 


• 

f4 

•. 


à 16 f 

12 

16 


e à 20 £ 

4 

.. 


• 

2 

«. 


à jo£ 

22 

10 


• • 

f4 




9 

12 


à 1 2 f. 

4 

16 .. 

• 

1 I 

1 8|.. 


L. joj 1 

10 1 


• 

Ï07Î l 

4 1 



L I J76 1 


? 


1783 - Nov. 
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a 

wo 

Doit 


1783 - 


Sept. 

18 

.. 

28 

1784 - 
/.fai . 

If 

Juillet 

2f 

Sept. 

28 

1784 


Sept. 

16 

.. . 

26 

I 78 f. 


Mai 

16 

Juillet 1 

20 

• • 

28 


Le Champ 


Pour jl chars de fumier y compris le charroir, àL. 7 . . 
Pour J 9 quarterons de froment, mefure de Moudoii, pour 
la femaïUe , à j2f. . 

Pour JO journées de charrue , à L. 6 . . . . 

Pour 40 journées de femme pour brifer les mottes, à if f. 

Pour 20 journées de femme pour farder , i r j f. 

Pour moilfonner dix pôles de champ . à L. 4- 10 f. 

Pour voiturer J77 gerbes de bled julqu’àMoudon . 

Pour J 6 journées de batteurs de bled , à 2o f 

Brd. fol. 26. 

BcnéHcc fur la récolté 


L, 217 

é2 

igo 

JO 

If 

4 f 

f 

î£ 

L 190 
822 


L I4>2 lis 


Pour JO journées de charrue , à L. 6 

Pour 40 dittes de femmes pour brifer les mottes, à i 

Pour If dites pour farder, à If f. 

Pour moilfonner 10 pofes de champ , à L. f 
Pour voiturer 600 gerbes de bled jufqu’à .VIoudon 
Pour 40 journqps de b.atteurs de bled, à 24f. 

Brd. fol. ji. 

Bénéfice fur la récolté 


' 7 

L. 224 



if . 

60 

.. 



Igo 



ff. . 

)0 

.. 



II 

f 



fo 

» 



f 

If 



48 




L. 609 

,, 


• 

861 

•• 



L. 1470 

•• 



✓ 
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D 

OIT 


« 

Sept. 


03 obre 

• * 

21 

• • 

.. 


• • 

- 

2â 

1784- 


Janvier 

18 

Février 

29 

Mars 

8 


If 

Avril 

2f 

Juin 

18 

Sept. 


•• . 

4 

OJobre 

2; 


L 


Pour l’acliac du fruit pendant, fur X] fbflbyers, évalué 
à L. 4) par follbyer . . ' . 

Friiit de Vendanget. 

Pr< vendangeur, pendant } jours, à izf. dejourii. chacune 

Pour } journées de a hommes pour fouler & porter la brante 
àaof. 

Pourle charroirde a4bollettes, à6f. . . 

Pour le boire aux brantars . . . . 

Payé à a hommes 6 journées à chacun pour délèrvir le 
prelToir , à 20 f de journée . . . . 

Pour lemr boire , p:dn & fromage, à 12 f chacun par jour . 

lis. J de chandelles au prclToir & à la c.ave , à lof . 

Pour du favon blanc pour grailTer le prellbir . 

Brd, fol. 24. 

Bénéfice fur la récolté de cette année 


Pour 28 ch.irs de fumier y compris la voiture , à L. 7 . 

Pour I J journées pour la taille de la vigne , à 20 f. 

Pour le boire du vigneron, ypotsdevin', à ff. . 

Pr. 8 journ. pr. provigner , porterie fumier & la terre, à 2o 1 
Pour 2 milliers ccli.allats . àL. 6 . 

Pour 4) journées pour foulloycrs , à 20 f. , 

Pour 24 pots de vin , à ç f. . . ■ 

Poiirfio journées d’efeuilleiifes, a 12 f. . 

Pour 9 douzaines de paquets de paille pour attacher , i 8 f- 
Pour 18 journées de reterqage , y compris le boire , à 2 } i 
Pour2c journ. d’ouvriers pour exherber éenétoyer la vigne 
a I2f . . 

Pour 18 journées de vendangeufes, à 12 f. 

Pour G journées d’hommes pour fouler & porter la brante 
a 2of. 

Po.ir le boire aux brant.irs 

Pour le charroir de 2} boifettes , à 6f. . 

Pour 1 1 journ. d’hommes pour deilervir le prelToir , à 24 f. 

: l’ourleur h >ire, pam & from.age, pour chaque journ. à I2f 
I Pour ll>. 5 de chandelles au prelToir & à la cave , à lof. 

! Pour du lavon blanc .... 

Brd. fol. 2g. . 

Pour le bénéfice fur la récolté de cette année 


A Vl G N 

E 

L. I2If 


10 

16 

£ 

.. 

7 

4 

ï 

•• 

12 

.. 

7 

4 

I 

10 

•• 

i£ 

L. 126; 

10 

428 

i 

L. 1692 


L. 196 

U 

iJ 

•• 1 

I 

ïf 

8 

.. 

12 


4f 

•• 

6 


3 ^ 

.. 

3 

12 

20 

14 

12 


10 

i£ 

£ 

.. 

3 

10 

£ 

18 

U 

4 

6 

12 

1 

10 


9 

L. 40; 


1877 

•• 

■ L. 1-780 

.. 
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E Pr 


20 Pour I O chars de fumier y compris le TOiturage , à L. 7 . 
2f Pour f journées pour le porter & le répandre , à 16 f. . 

2f Pour 8 journées d’hommes pour faucher le pré , à 24 f. 

„ Pour 4 dittes de femmes , pour étendre le foin & le tour 

ner, à 16 C 

.. Pour 12 pots de vin pour leur boire, à f f. 

.. Pour voiturer 10 chars de fom , à jo C 

Brd. fol. 26. 

Bénéfice fur la récolté. . . . . 


1 f Pour 10 chars de fumier y compris le voiturage, à L. 7 
20 Pour {■ journées pour le porter & le répandre, à 16C 

2 f Pour 8 journées d’hommes pour faucher le pré , à 24 f . 
.. Pour 4 dittes de femmes , pour étendre le foin & le tour- 


ner , à 16 f 

Pour If pots devin pour leur boire, à f f. 
Pour voiturer 12 chars de foin, i jof. . 

Brd. fol. J I . 

Bénéfice fur la recohe. 


877 I f 


Digitized by Google 




I78j. 

OSohre 

1784 - 
Aurtl . 
Juillet 


Sept. 

mr- 

Juillet 


%1 


20 


ÎO 


10 

Jf 


Pour I fo chars de fiim'er pour ftercorer , à L. 7 
Pour }7f quarterons de b'ed pour la femaille, à 17 C 
Pour le labour avec la charrue & la herfe, de 2f arpens, 
à L. 19 

80 journées de femmes pour farder , à 7 f 

Pour moilToiiner 2f arpens , à L. y 

Pour voiturer 2869 gerbes de bled jufqu’à Arau 

Brd. fol. 26. 

Bénéfice fur la récolté de cette année 


Pour 100 quarterons de feigle pour la femaille, à jo f 
Pour tout le labour y compris le farcbge , à L 1 8 . 

Pour moilfonner 2 f arpens , à L. | 

Pour voiturer 1000 gerbes jufqu’à Arau 

Brd. fol. J I . 

Bénéfice fur le produit de cette année 


L. lofo 


, 

3>7 

If 


47f 

•• 


28 

.. 



.. 


42 

.. 


— ■ 



L.20J7 

If 


8f7 

L.289f 

f 

— 

L. ifo 



4fO 

•• 

•• 

11 



If 

•• : 

-• 

L. 690 j 

7 ! 

,, 

îfo 1 

.. 1 

1 

•• 

L. 1040 1 

— ! 






1784 . Septemb, 20 . 


Digitized by Googlej 



Digitized by Google 



Doit 


Le Pré 


* 784 - 






Janviei 

4 

Pour lô chars Je fumier, à L.tf-iof. 7 7 7 ' . 

L. 104 




H 

Payé pour lo journ. pour le porter & le répandre , à f 

8 


,, 

Avril 

lO 

Payé pour lo journ. de labour avec la charrue orJin.rire , 






pour lé femer , herfer & rouler , i L. 4^10 (’. 

4f 



.. 

.. 

Payé pour 40 journées de femmes pour brifer les mottes , 





' 

à 16 f. 

32 



.. 


Ib. fo fenaJTe , à j f. 

7 

IC 


Juin 

JO 

Pour f journées d’hommes pour faucher , à 24 f. . 

G 



.. 


Pour } dittes de femmes pour foigner l’herbe , à i ^ f. 

2 

8 




Pour voiturer 1 f chars de foin , à L. 2 . 

J<3 

.. 



•• 

Pour 10 pots de vin pour le boire des ouvriers, a j f. 

2 

10 




Brd. fo). jl. 

L. 257 

8 




Pour le bénéfice fur la récolté de cette année . . 

_ J6j 

M 

G 




L. 601 

- 

T 

Déc. 

20 

Pour 12 chars de fumier , à L. 7 

L. 84 




aé 

Pour 6 journées pour le porter & le répandre , à id f. 

4 

16 


i78f- 

Juin 

-9 

Pour f dittes de faucheurs, à 24!. . . . 

G 





Pour J dittes de femmes pour fécher l’herbe , àidf 

2 

8 

.. 



Pour 10 pots de vin pour leur boire, à y f. . 

2 

IC 


.. 


Pour le charroir de ij chars de foin , à L. 2 . 

26 





Brd. fol. ji. 

L. 12f 

14 




Pour le bénéfice fur La récolté de cette année 

4^r 

1 1 

•• 




L. ffi 






- 
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La Montagne 


I f Payé pour le louage de 6o vaches , à L. ao 

.• IK. éoo de fel , 4 I f 9 d. 

a Payé pour le làlaire du markaire .... 

•• Idem pour celui du premier domeftique . . 

•• Idem pour celui de deux autres, à L. 24 

.. Id. pour celui de 4 garçons pour garder les vaches , à L. 8 

Brd. fol. 26. 

Bénéfice lUr 1 a récolté .... 


L. laoo 
f* 
36 
28 
48 

3^ 

L. 1396 
ifSt) 

L. 297(6 
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L' A R T 

DE TENIR LES LITRES 

EN PARTIES DOUBLES. 


PREMIERE PARTIE,' 


JËCo SJéCoÛXOJ^. 


LIVRE DE RENCONTRE 

, DU PRODUIT 

DES FONDS DE TERRE. 
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1 

UvM 


Des Vins 


E N T R i E 


I78J. 

Kov. 


Viif. chars - Jet. - pots“^ 
N*. 4-«-i-i6C 

, Par la récolté de cette année 




f - r - 1 - iy C 

6 - 4 - 4 . 7 J 

laquelle a produite 




ir - 10 - 16 

char taxé à L. 8 f 

L.i??8 



Bénéfice Air la vente 

196 1 

!_h 

•• 



L.i 7 ?f 1 

9. 

•• 


1784* 


Nov. 


7 


N*. 4 - 6 - 2 - 16 7 

Par la récolté de cette année 

9 - î - 7 - 7 J 



14 - IJ - 16 
.. î - 16 


- 8 - 


Vin blanc taxé à L. 91 , 
acheté pour remplillage, à L.98 
Bénéfice Air la vente 


L. IJ 76 

^9 

a 84 


L. 1720 


IC 

U 


IJ 


î 

6 

6 



1784. Mars iZ. 
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Du Désaley 


Sortie 


7 

W>J 


1784. 


Mars 


I78f- 

Mars 


Vafes - chars~fet. - pots 
4-6-2 - i 69 

Vendu à Mr. Bernard Me!es 

8 - 2 -12 - 2Î S 

14 - f - .. Vin clair . . .à L. lao 

. î - JO Lies vend, à M. J.P«tit,lc pt. à 2fl 
I - I - id? Déchet 

L. 1722 
12 

17 

12 


if-ia - 16 

L.i7jf 

9 


N*. 4 - 6 - a - 16 7 

f - f - J * r Vendu à Mr. Louis Stempf 

9 - ? - 7 - 7 J 

L. 1720* 



14 - IJ - 16 V’in nouveau. àL. 

- 8 - 16 Déchet • 

17 

9 

'-n 

1 

OC 

■ 

L. 1720 

>7 

9 


m 


Fart. J. St&. II. 


H 
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2 

Vv>* 


Des Blés 


F, M T R É E 
'JM-/ I 


Sept. 

28 

S<Sf quarterons de froment par la recoke de cette annsr. 






à jc f. 

L. I2Q7 

Ki 




40 quarterons à déduire pour la femaiJle , à 30 f. 

6c 





82 J quarterons mefure de Moudon .... 

L. 1237 

JO 




>'77 Gerbes de paille, à4f. . 

ïif 

8' 




Pour voiture de 67 facs jufqu’ici , à I ^ f 

fo 

f 




Bénéfice fur la vente 

2 f 4 

1 '9 





L. i6f8 

2 


Ï 78 f- 






Jitillit 

28 

900 quarterons par la récolté de cette année , à 30 f . 

L.IJP 





600 gerbes de paille , à a f. 

120 

,, 




Pour v oiture de 7 f liics froment jufqu’ici , à 1 f f. 


f 

,, 



Bénéfice fur la vente ...... 

27 i 

If 

•• 

1 



L. 1 800 
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De 

i78f.| 

/fwl 


i78f- 

yloijl 


2 

>.“0 


SuLLT Sortie 
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i 78 î- 

Ocloii < 


1784 - 

O 3 obrt 


Entrée 


a 6 


Vafes- chars- fit. -pots'l 
N-. I . 8 - lî . .. Ç 

a . 7 - lo - ^ 

J - 6 - IJ ... 3 


Par la récolté de cette année 
laquelle a produite 


2j - 7 - à L. 72 fuivant la uxe . 

Bénéfice fur la vente 


28 


N*. I - 
2 . 
7 - 


8 - 12 - ..7 

7 - 10 ... > Par la récolté de cette année 
^ - 9 - 16 J qui a produite 


22 - J -ï 6 Vin bl.anc , à la taxe de L go 
} jouni. de tranfvafage, à 24f. 
Bénéfice fur la vente . 


Des Vins 


- • 



L. 1692 
420 



L.2II2 


.. 

L. 1780 
J 

446 

n 

> 

•• 

L. 2229 

M 

•• 
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De b 

178J. 
Dtctmh I {■ 


I78f- 

Avril. 2 f 


EL-AIR 

Vafes • chars - fet. • pots 

N*. I - 8 - - -7 

a . 7 . 10 - > Vendu à Mr.L.Sterapf de Berne 

10 - f - 6 ... J 

22 - - .. Vio nouveau . . à L. 96 

I - 7 - Déchet 


2j - 7 - 


N*. I - 8 - 12 - 7 

a - 7 . 10 - > Vendu à Mr. Bernard Meles 

Il - J . 7 -16 j 

20 - I • 16 Vin clair . . .àL. no 

.. . f - 20 Lies vend, au tunnel.le fet.à L.;-4f. 
I - 10 - 12 Déchet 


22 - î - 16 


Sortie 


L2112 


L.2112 ' .. 


L.22II 

18 




L. 2229 ' If 


U » 

4 
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Dv Foc&raob 


*784- 

Juta 


Toifet de foin delà produdion de cette année, à L. 14 
Bénéfice fur la vente . . ‘ . 

^ L. 

448 
90 . 

2 

"e 




L. 

oc 

2 

6 

»78f. 

Juin 


J ^ { Toifet de foin de la récolté de cette année , i L. 14 
Bénéfice fur la vente 

L. 

fOZ 

9» 

■i 

■■ 


1 


L. 

f9f_ 


" 
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D E 

1784-1 

Décefn. 


I78f. 

Juillet 




LA F A R R E 


Sortie 
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DES Bleds 


f 

UvO 

E K T R é E 

1784-1 

Septtmb. 


OBohrt 

i-78f- 

Juillet 


20 

ryf Ma'tîrp.ir la rccolte de cette année , à L. 14-10 f. 

L.2H7 

10 

• 4 


2860 Gerbes de paille , à 2 f. 6 d. 

Îf7 

18 

• • 

•• 

Payé pour I7f journées de batteurs de bled, à 10 f. 

87 

10 



Paye au meunier pour le gruer , à 8 f- - . . 

70 


• • 


Lefquels ly}- malter ont rendu 1172 quarterons d’épautre 



•• 

30 

Bénéfice Tur la vente ..... 

1 49 r 


•• 



L-îf 47 

1 >4 

- 


7f2 quarterons de feigle, à 2f f. 

L. 940 

J 



1 000 gerbes de paille , à 2 C ‘ . 

100 

• • 



Payé pour 62 journées de batteurs de bleds, à 12 f. 

?7 

4 


?o 

Bénéfice fur la vente ..... 

276 


•• 



L.iîfJ ' 

4 

" 


> 784 - OUohrty). 
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17 8 4-1 

Gaobrel JO 


178^- 

Juillet JO 


Tort. I. 


y 


ouhr' Sortie 
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Entrée Du Fourrage 

1784- 1 . , . 

Juin JO 42 Toifes de foin, parle produit de cette année, à L. 14 L. 601 

Bénéfice fur la vente i 


29 J 9 Î Toifcs de foin , par le produit de cette année, à L. 14 L. fft f 
Bénéfice fur la vente mif 


L. 66j 
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7 . 

Entrée 
>7 84 - 
OSobre 


Du Laitage 


ft. 9i2f Fromage gras du produit de cette année , à L. 
ffi. 4aif Ceré . . \ . idem à L. 

Bénéfice fur la vente 


..as 

10 


L.afff 

.. 

4ZI 

IC 

4/0 

7 

L.J446 

*7 
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Sortie 


De 
1784- 1 
OSobreX i 


J A M AN* 

ÜS. 9l2f Fromage gras, vendu à Jornegrar, àL. 
tt 5 . 4215’ Ceré . . vendu au même, à L. 12-10 


L. 2920 
f2fi 


! L.Î446 


. 7 




‘?i 



/ 


î 

* > 
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L’ A R T 

DE TENIR LES LIVRES 

EN PARTIES DOUBLES, 

PREMIERE PARTIE. 

J? jsc'o jyjDjs ,ÿjs<?afxojy. 


LIVRE DE CAISSE 

DE 

PHILIPPE ROY. 

Commencé /? i M a i 1781 . Et fini le i Septembre t78j- 
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! , .... -1 .g ; Du I Med l^il• — /g," ■ .. ' 

Doit 

A Fonds Capital, pour l’argent que j’ai hérité de mon Oncle 
Lif».»!-»-— — Du lo Juiiit 

A Pierre Isaac Du Fornex, pour les elpeces qu’il m’a 
payé comptant 

SJ-- .. Du )o Septembre, 

A Lettres de Rente et Obligations, pour les in- 
térêts qui me lont entrés ce jourd'hui 1 i 

lie liiuc & Jean Pierre De Rotto . . . L. 240 I .. I .. 

' lie Jonas Pierre De Blondy . . . . f o I | 


C OMFTE 
IL. 15-000 I .. I 


■ .J t aJiSîarj gg Du JO Offobrt. 

A Lettres de Rente et Obligations,* pour les 
intérêts qui ni'om été payé ce jourd’hui 

Par Antoine De Cruutaz L. 120 1 .. .. 

Par George de Palegneux 50 ) .. .. 

Par Jean de Jotl’rcl 100 j .. .. 

Par Claude Uaac de La Tour . . . . 40 1 .. .. 


■ ■ ■ ■ - -L - Du îs Fetirier 17g!. 

A "W illiam IIuntsman, pour quatre traites que )’.ii fourni 
ce jourd'hui à Nicolas De^in, à j u'imees fur ce premier enfemble de 

I_ i054-8f. 5 d. St. & queceiui-ci ro’apayécompunt, & àbatz I 55 J . 

m- ■ ■ ! -= Du Mars. 

A Abraham de Graffenrohr, pour fon a/Tignation fur 
Mr. Monier , acquitée ce jourd’hui, en .... . 

I i ' ' = Du s Juin, 

A Lettres de Rente et Obligations, pourlerem- 
bours de la Lettre de Rente contre Ifaac & jean Pierre De Rotto 
avec un intérêt au 5 pr. | 

l ' J. — J-: =3 Du »5 Vovembre. 

A Grand, Banquier, pour onze Traites de ce jour à j ufances , 
fur lui négociées à Duc Baron & Compagnie, enfemble de 

L. J9000 de France, à i pr. § de leur béiicfics .... 

Tnujfporté à foL 2. I 
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Thi 10 Mai 17 8 ». 


.De Caisse 


Par Compte de V i h que j’ai acheté conintaiu 
4ç Chars Vin nouveau , à L. 8 f • . . L. j82f 

dits vieux . . i L. . . . jj2f 


, I . . ■ ~ Du JO 

Par Compte de Vin, pour voiture d’ici à Berne, à 
go Chars de Vin, à L. 24 


Par Traites et Remises pour 

St. L. ^20 achetédeDe Carrode Ceneve, au changedefj, dont je 
lui envoyé par ce coiircr la valeur eu 

Il »ipi I -III— P-. Du }o Septembre. 

Par Louis de Carro, payé de Ton ordre & pour Ton compte 
à Nicolas Deloiii ......... 

Du 10 Man 1782. 

Par Traites et Remises pour les quatre que Louis De Carro 
m’envoye & que je p.aye de ion ordre à Mr. Deloz, eiifemble de 

Fl. cour. 12756-18 f- au change de 92 J, l’agio de banque, au 

4 I pi- i & * I'- 14- lolléd. pr. L. 16 .... 

^ Du n Juillet. 

Par Duc Baron et Comp. à eux remis ce jourd’hui . 

Du }0 dit. 

Par Lettres de Rente et Obligations, prêté à Jofeph 
Bonjoug , fur une Lettre de Rente 

TT Du JO novembre. 

Par Traites et Remises pour les fix que I.ouis De C.irro 
m’envoye & que je paye de Ibn ordre à Nicolas Deloiii , euferable 
de 

L. 40OCO de France du 29 du courant à 5 ufanccs fur R. Ramlîig il 
P.iris, au change de lég & à L. 14-iof. 6d. pr- 16 . . .1 


Tranfporté .à fol. 2 . 
Fart. l. H. 
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Du î{ Novembre » 7 la. 


Doit 

Pour tranfport Ju (ùmmaire du débit à fol. i. 

iç Moi 17SJ. 


Compte 
II. 70176 


A Duc Baron et Comp. reçu d’eux en elpece» 

, - _ -a £)„ yg 

A Lettres de Rente et Obligations, pour les in- 
térèts reçu ce jourd'hui 


De Pierre fils de leu Antoine De Croiitaz 
De George de Palegneiix . 

De Jean de jorfrel .... 
De Jouas Pierre de Blondy . 

De Ifaac de L.a Tour . . . . 


L. lao 
fo 
100 
fo 
40 


Du Juin. 


A Abraham De GrappenRohr de Jeçuiftürff, pour 
fon alfign.rtiort lur Mr. Moiiier , acquitcc ce jyufd'hui 

. •• J 

Il II I-!— ‘Du i{ jlotiJ}. 

A Duc Baron et Comp. qu’ils me remettent en .irgcnt 
compunt . . . .. 


/)u 2 ç dit. 


A Lettres de Rente et Obligations, pour un 
intérêt reçu de Jofeph Bonjuug . . . , , 


Du I Septembre 178!. 


lOOOO 


360 


1400 


66 


-iü— 

LSajti I 8 • î 


A Elle-même Compte Vieux , pour les cfpeccs que je me trouve 
en caifle & que je porte ^our folie du premier compte fur celui-ci 

en ........ 


L. 139)' 
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Du )o Hovmhrt 17g*. 


De Caisse 

Pour tranfport du fommaire du crédit à fol. i. 
' - 1" '-"g Du JO Mixi I7SJ. 


Par Fonds de Terre pour ig ouvriers de vigne fife au 
Défiley, moiuant avec les lauds, les vins.honoraires & l’ade, à 


Du I Septembre. 


Par Profits et Pertes, pour mes dépenles & ports de 
lettres jufqu’à ce jour ..... 


Du dit. 


Par Elle-même, Compte Nouveau , pour les elpeces que je me 
trouve en caille & que je porte (pour bal.vicer ce compte) à nou- 
veau , en 


A V 0 I 

R 

L. 69 J 10 

7 

lOOCO 

•• 

1646 

18 


% 





] 

■L. 1 8 1 


K 2 
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L’ A R T 

de tenir les livres 

en parties doubles. 

PREMïEÎ^Ï^ PARTIE. 

JéCo JSTJDi 3Ê ^ jéCoCxo:^* 

rentier 

D E 

PHILIPPE ROY, 

Commeticéle i Mm 1781. B finilt i Septembre 178J. 
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L’ A R T 

DE TENIR LES LITRES 

EN PARTIES DOUBLES. 


PREMIERE PARTIE. 

^ JéCo JSTJO JË ^JëCoËXOJS'. 

JOURNAL 

D E 

PHILIPPE ROY. 



r* 
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, AV N OM DE D1EU^_A_ MEN. 

ILEsSUIVANS DoiVENTAFONDsCAPITAr, 

[Lettres db Rente etOblioation» pour celles que mon Oncle t'ét'an: 
Mr. N. N. m’a donné par fon Teftamenc , 
montants enfemble à .... .|L. I 20 CO 

Brd. fol. ! . 

Il» ■= ! — Du dit. 

Fonds de Terre pour ceux que j’.ai hérité 
de mon ruflit Oncle , par Teftament , favoir 
Une vigne fife au Délàley , de la contenance de 
24 ouvriers, évalués à L. fool’un . . . |L. I2ooo 

Brd- fol. I. 

-= Du dit. 

Compte de Batiment, pour une maifon 


que j’.ii héritée de même , (ife à la rue des Gentils- 
hommes à Berne , cv.aluée à . . . . 

Bril. fol. I. 

Du dit. 


Compte DE Caisse, pour l'argent que j’ai hérité 
de mon dit Onc'e, conformément à fon Tefttament 
Brd. fol. I. 

-, . Du dit. 


Compte de Meubles, pour ceux que mon 
dit Oncle m’a donné par fon Teftamenc , par le- 
quel tls ont été évalués à .... . 


L. ifcoo 


L. I fcoo 


L. 6000 


Brd. fol. r. 


L. 


Du 10 dit. 


Comptede\'’in Doit 

A Compte orCAissE, pour les vins que j’ai achetés de Pierre 
ElieHugonis, pour argent comptant , favoir 
4f Chars vin noincau . . . àL. . I L. j82f 

3f dit vieux, de 1779 . . . à 9g . I jj2f 


Brd. fol. 2. 


Du 20 dit. 

Le sSuiVANs Doivent a Compte de in 

Bernard Mii.ivo, à Berne , à lui vendu & expédié par les 
chars de Neuenfchvander, rendu franco à Berne , pour payer dai s 
(Ix mois 

4P Ch.ars vin nouvc.iu . . . à L. I2f . 

Brd. fol. 2. 

-■ — L — — — ■■ Du dit. 

Louis Stemperach, à Berne , à lui vendu 
aux conditions ci-delfus & expédié par les chars de 
Samuel Stouder 

Chars vin vieux . . , à L. 140 . 




L. p62f 


L.4900 


Brd. fol. a. 


. f • 
,4. 


Compte de Vin 
a Compte de Caisse 


Du )o dit. 


.. ~ . ..O t , pour la voiture d’ici àEei ne, à 

I 80 Chars de vm , p.ayé ce jourd’hui . . . à L 

I B.d. loi. 2. 


Dor 


Ion. J. Scü. U. 


24 


M 


.60000 


L 71 po 


L. Topap 


1920 
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Du I» Juin 1781. 

PlERaElSAACDVFoRNEX . . . DoiT 

A Fonds de Terre, pour les vignes fifes au DéPalev qu; jj lui ai vendu, paya’oVs 
L. 6000 comptant, & le l'urplus dans 6 mois , favoic 

24 ouvriers de vigne .... à L. 6fo l’un .'L.ifÉco 
Brd. fol. 2 . 

— ~ — — Du dit. 

Compte de Caisse Doit 

aPierreIsaac duFornex, pour les efpeces qu’il me remet 
conformément à l’ade de vente pailé ce jourd'hui , & a compte des . 
vignes ........ 1 ... éooo 

Brd. fol. 2. 

Du :o dit. 


Abr. De Graffenr ohr de JcguiftorfT Doit aux Suivans 
A Compte de Bati.mhn.s, pour une .innée de louage de m.i 
maifoii , lîtiiée à l.i rue des C.'eiuils-hommcs d.uis Berne , en contor- 
mité du traité de loc.itiun de te jour . 

B: J. fol, ;. 

Du dit. 

A C O M P r E UE .Meubles, pour une année 
de louage des meu'oîes que je lui remet, fuivant 
l’inventaùe que nous en avons tire 


L. SCO 

*• 

L. 6co 



Brd. fol. ?. 


Du dit. 


L. 


Traites et Reauses Doivent aux Suivans 

A Compte de Caisse, pour celle que Louis De Can o de 
Gencve in’.i envoyé parle coiirierde hier , le montant de laquelle je 
lui fais pad’erpar celui de ce jour, favoir 

L. 420 St. en fl propre Traite, lurBaumg.irtner , à 3 ullmces fur Lon- 
dres , au change de 

îjd.St.pi.Lert. 3. f,iif.àL.i4-iofûd.cn.pr.L.i6d’ieiIL. C 2 S>' < '| J 

Brd. fol. 3. 

1.. - . — I S- — Du dit. 

A Louis De Carro, pour le.s huit qu'il m’a 
envoyé par le courier de hier , valeur à Techéance 
enfemble de 

L. igcoo de Fr. furles'coiillns Panclijud, à } ufances 
fur Pans , au cli.inge de 

I de Fr. pr. L.cour. too L. cour. logjZ-i 1 f.qd. 

é< À L. 14-ioli 6 d. pr. L. 16 . . . 


L. Il 90g 

L. . . 


14 


L. IqCO 


L. I S2S3 


Doit | 
pour les neuf que je lui envoyé par ce 


Du 10 JuiUtt 

1 W I LU ! A M H U N T s .SI A N N 
■ j V I’ R A I ï K s E T R E ATI S E S 
I couricr , favoir 

■ Sut Baunigartner, du 29 Juin à 3 urme. fur Londres jSt.L. 
L. iSooo de Fr. fur Jes-coulins Panch nul, du 19 Juin | 

pr. 


à 3 ul! fur Pans, au change de j 2d. St. 
Brd. fol. 3. 


.L.j-déFr. I L.S 30 


St. L. I22A 
font à bau i f2 J 


I 

jL. iSoO)- 


I) 
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I Compte 


Du 20 Jiù.’tet 1781. 

U E B L E D à Maifcille 



jooo facs de Bled contenant enfemble 




1 f 00 quartieres . . à 26 f St ... 

StL. i9fo 


é 1 

Fraix fur la Place. 

' f 4 

.. i 


J- 

.10. 


A William Huntsman, qu’il ;t achctô de mon ordre & c.\ 
compte , i’(c à mes périls & rifques , à Louis De Lüens & Comp. à Aiailèilli 


ComrailJIoii à i pr. i 


L. 2CO4 


40 - 1-6 


fird. fol. 4. 


St. L. Î044 
font à batz i p : 


1- 6 


Du }o dit. 


WilliamHunts.man Doit 

A G R A N L> , Banquier à P.tris , que je donne ordre à ce premier de 
fe prévaJoir pour mon compte , & pour le jO Odobre prochain , lui 
ce dernier , de 

L. 1Sf41-ijf9d.de Fr.au change de j2d.St.pr.L.j deFr. St.L. 8^4- i -t 

font à batz i f 2 i . . 

Brd. fol. 4. 


L. 


Du to douji. 


. 8 . ' 
. 6 . 


. 6 . 


; 7 - 

• 8 . 


^10. 

^• 7 . 


Louis ZÉELENDER ET COMP. DoiVKXT AUX SUIVANS 
A Bernard M é l é n o , pour autant que celui-ci leur remet pour 
mon compte . . . . . . .| L. f6af 

Brd. fol. 4. 


Du dit. 


A LouisSTEMPFBACH.que celui-ci lui remet 
de même ..... 


L. 4900 


Brd. fol. 4. 


Du 20 dit. 


iRAiitsETReMisEs Doivent 

A Louis Zéelender .et Comp. pour les cinq qu’ils m’en- 
voyent avec leur lettre de hier cnfemble de 
L. I f94.7 de Fr. fur les confins Panchaud, au 50 Odob. prochain à Paris 
font a I pr. 9 de mon bénéfice . . . . 

Brd. fol. f. 

^ Du }0 dit. -. agr^ • 

Grand, Banquier . . . . Doit 

A Irait ES lt Remises, pour les cinq que je lui entoye p;i 
ce Courier , iiir les coulins Panchaud , au 50 Odobre prochain a Pans 
enfenible de 

L. if947 deFr. faifant .ni pair , . . . . 

Brd. fol. f. 


L. 


M 


Doit 
jiédié pour mon 
-• , fuivant la lac- 


JI172 a .: 


J r 


10) 2 f 


lOfZf .. .. 


iciji 6 8 
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•5- 


. 2 . 

. 11 . 


•4- 

. 2 . 


. 8 . 

'. 6 . 


1 ±- 


• 9- 
•9- 


, . , , , , Z)h to Üeplembre 178t. — ■ ■■■■ ■ ' ■ 

LouisdeIllensetComp. . . . . Doivent 

A Compte de Bled, à Marfeilîe, pourlenetpro.îuitdtf ifoo q-.uirderes de Bled que 
jeleur ai fait adre[rerp.«rW.Huiurman,(Sc dont ils ms fourmiieiit compte de vente, fiivoir 
jooo facs qui ont rendu à Marleille 

262f charges . . i L, 24 

Pour le produit des facs vuides , à 2of. piece . 

Frais à dédiw'e. 

Bénéfice fur les remifes à i J pr. f . l 


|L. 6;ooo 

• • «. 

1 JCOO 

.. 

L. 6<jOoo 

.. I .. 

r«io. 

.. ! .. 

1L.6QI80 1 

902 



Brd. fol. f. 


deFr. L. biOji - 14 .. 

font à 6 pr. 4 . . L. 4072 1 


Dti 10 dit. 

Rente et Obligations Doivent 

ET Pertes pour les intérêts fur celles que mon 


Lettres de 
A P R O F I r s 

Oncle défunt Mr. N. N. m’a donné p.ir fou Telbment , moinant en- 
femb’.e à 

L. 1 2000 au f pr. i l’an 
Brd. fol. 6. 

" ■ ■ ■ — T — Du JO dit. 


I G .V T 1 O N s , 


Doit 
pour les inté. 


240 

fo 


Compte de Caisse 
aI.ettres de Rente etObl 
rets qui me font entrés ce jourd’hui 
De Ifuc éc J. P. De Rotto , fuivant le Rentier fol. i. 

De Jouas Pierre deBlondy, fuiv.aiu le Rentier fol. 

Brd. foL é. 

= -!- . ^ Du dit. 

LouisDeCarro Doitau.\Suivans 

A Pierre Isaac Do F orne X, pour autan: que celui-ci a payé 
pour mon compte à ce premier, fuivant la quittince qu’il me remet 
L. cour. 871 f faifmtàL. iq-iof 6d. cour. pr. L. 16 
Brd. fol. 6. 

w " ' — ' Du dit. 

A Compte de Caisse, payé de fm ordre 
& pour folde de fon compte, à Nicol.as Delos , ici 
crt ville 

L.cüur.2177-1 ifgd. fontà L.i4-iof6d. pr. L. 16 . 

Brd. fol. 6 . 

Eg ■* » _ i_ J):i 10 OSÎobre. 

Compte de Bled à Marfeilie 
A Pli. .Mathieu X a d a l e t F i l s 


L.96C0 

;■ 

L. 2î?8 

14 


L 


L. 6co 


L. 290 


Doit 

à Naples , pour un ch.ir- 
gei’ioiu de b'ed qu’ils on: achetés pour mon compte & expédié à Louis 
delilens&Comp.â Marfeilîe, fivoir 
80^0 fomolis de Bled à 10 Carlins . . .puc.goooj 

Fn^s fur la phce I ?o ’o' 

Brd. fol. 7. 


1 1000 
2-0 


Ducats 

Commiflîaii i 2 pr. ; 

Ducats dcl regno 1 1 2 lô 
font à bacz 28 


L. 1199S 


L.11416 


i5 


14 
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d 9 

.10 


: 4 - 


■Jj 

•Ü- 


. c> , 
. 12 . 


■ S. 

. 20 . 


Vv^l 


Da îo Oifobrt i7îf. 


I.-407ZI 


L. jio 


i6 


Grand, B^nquisr . . . . . . Doit 

A Louis de Illens et Comp. pour !es Tniites que ceux-ci ont fait p.iflër pour 
n;on compte , iiiivant leur lettre du i f du courant, en lettres du i Odobre, à j ufinces 
fur Paris, à ce premier . . . L. 61082 - 14 .. 

Brd. fol. 7. fbiiti6pr. 4 . 

ComptedeCaisse . . . Doit 

A Lettres de Rente et Obligations, pour les 
intérêts qui me font entres ce jüurd’hui, en ... 

Brd. fol. 7, 

Du 10 y<n>embre. : ^ " 

Ph. Mathieu Nadal et Fils Doivent 

A William H UN T s iM ANN, que je donne ordre à ces premiers 
de fe prévx’oir pour tout le courant de Janvier prochain , pour mon 
compte, fur celui-ci, de 

L. 1968-10 f. St. au change de 42 d. St. pour un Ducat, 
faifants .... Ducats 11220 .. .. 

Brd. fol. 7. & à batz 2g ... 

Du io du. ■■* ■ f ' M SJi— 

Compte vï Bled à Marfeille . . Doit 

A Placide Spadaro, de Palerme en Sicile, pour l’achat qu’il 
a tait pour mon compte , d’un chargement de bled & expédié de mon 
ordre iS; à mes périls & rifques , à Louis de Illens & Comp. a Marléille , 
fùivint la faélure qu’il m’en fournit , favoir 
.)000 Salmées de Bled à p i Tarins . . onces 6800 .. .. 

Frais fur la place . . . 2410 .. . . 

onces 

CommilIIon à 1 pr. 9 
Brd. 


[L. J 1416 


9210 . 
184 - 


fol. 8- 


Du 


l” 

William HuNTs MAN . . . Doit 

A Grand, Banquier , que je donne ordre à ce premier de le préva- 
loir pour mon compte & pour tout le courant de Décembre proch.iin , 
fur celui-ci, de 

L. 60000 de Fr. au change de 32 d. St. pour L. J . St. L. 2666 - i ; - 4 
Brd. fol. 8. font à baiz I p2 î . 

■ -i. - r ■ Du 10 Dr'ccnihrr. - ■ ■ — : — ~ 

LouisdeIllensetCoaip. Doivent 

A Compte de Bled à Maricdle, pour le net produit, finv.int 
le compte de vente qu’ils me fourniffent dos ScooTomobs de Bled 
que je leur ai fait adreliér pim Ph. Mathieu Nadal & fils, lefquelsTo- j 
molis ont rendu à Marl'eille 

2667 charges . . . à L. 24 . . L. 6400g .. 

Frais à déduire .... 6924 .. 


dit. 


onces 9J94 
font à L. 8 


- 6 


PL. 7 fifî 


*2 


L. 40666 IJ 


Brd. fol. 8. 


de France L. f7o84 
font à 6 pr. 4 

~mT 


L . î 8<»;6 .. 
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.TI 

•b- 


Il O. 


. 10 . 

•9- 


.iO. 


. 12 . 

•7- 


Du 2^ D/ccmbre 17g!. 

S P A D A R O . 


PlacideSpadaro. . . . . . Doit 

A Wi LL IA AI IIUNTS.MTN, que je donne ordre à Ce premier de fc prévaloir pour 
tout le courant du mois prochain , pour mon compte , (ur celui-ci , de 
L.4Ô97-2rSt.auchange Je 6 oTar. pr.L.i St. t'aif. onces 9?94- 6 .. 1 1 

Brd. fol. ÿ. & à L. 8 . . L. 7 fi{'j ' 

- ■ ■ . — ! Du s Janvier 17SI. - ~ ' — 

Hunts.man . . . Doit 

Illens et Comp. que je donne ordre à ceux-ci I 


12 


William 
A Louis oe 

de faire pa.ler pour mon compte à ce premier , enp.ipicr fur Londres, 
pour la fin du courant 

L. afoo St. au change de 52 J. St. pour L. j de Fr. L. fijifo 
iird. fol. 9. font à 6 pr. 4 

Du 20 dit. 

LouisdeIllens etComp. Doivent 

A Compte de ÜLEoa .Marfeille , pour le net produit des 4000 fal- 
mées de bled que Placide Spadaro de Palerme leur a fait paifer pour 
mon compte , iSc dont ces premiers me fouruiilcnt le comte de vente, 
Icfquclles lalraces ont rendu à Marfeille 
6666 charges . . . à L. 24 . . L. i j’9984 •• 

Frais à déduire . . . 11802 .. .. 


Brd. fol. ç. 


Du 1 5 Fi'oricr. 


de Fr. L. 148182 
font à 6 pr. 4 


W I L L 1 A M 11 U N T S M A N . . . . D O I T 

A Louis DE Illens et Comp. que ceux-ci lui ont fait parve- 
nir le JO du piifo , pour mon compte 
L. 6}'8j'-i7L4d. St. aj ufmees fur Londres, fvinint au change 

de jid. St. pr. L. J . .L. 148182.. .• 

Brd. fol. 9. & à 6 pf. 4 . . 

Du 15 dit. - ■ . ■ . . 


Compte DECAISSE. . . . Doit 

A WiLLlA.'j riuNTSMAN, pour celles quc j’ai fourni à Nicolas 
Deloin , lür ce premier , eSc que celui-ci m’a p.ayé comptant , montants 
cnfcmble à 

L. iOf4-8 f. jd. St. faifmts à batz iff J 

_ — — r JJu 10 Mars. - - 1 m c 

TraitesetRemises . . . Doivent 

A Compte de Caisse, pour les quatre que Louis De C.irro 
m’a envoyé par le courierde hier, & dclquellcs je remets le montant 
de fes ordres à ,Mr. Delos , enlémble de > 

Fl. cour. I27 j 6 - 18 f. au change de 92 * & l’agio de banque au4 * pr. | 
fur Henneman &Cotnp.a^’ ul.fur Anillerd.faifimtsàL.i4-iof.6d.cour. 
Brd. fol. 10. pour L. 16 d’ici 

- .J. , , _ — . . — J}u iç dit. e_ J 

BackeretCoîiv. . . . Doivent 

A Traites et Re. mises, pour les quatre que je leur envoyé p.ar 
ce Courier, pour m’en fane le retour en papier a j ulhnces, fur Paris, 
au ch.nige de f j i iStl’.tgio de Banque au 4^ pr. J lür Henneman & 
Comp. du 9 .Mars a j uf.nues, lür Am(K'r.!am , montants enfembie a 
FJ. I27j6-i8f. cour. d'Holiande, & a 2>f. de SuLle 
Brd. fd. 10. 


!.. J7roo 


L. 98788 


L. 98788 


.. 16J96 


L. 17329 


• '7831 


2 3 
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• li. 


. 10 . 

• 7 • 


• i; 

. 10 . 


• S- 
•12. 


. 11 . 


Compte de 
A Abraham De 


Du î; iîars 1782. 
Caisse. 

G R A F r E N R O H«, 


• - . . Doit 

foiT une .innée de louage Je m.i maifoii & 
nieiib.'es , cchi t le 20 jii:n i iothain , & qu’il m’envoj c tn une .iflignation lurMr. Monier , 
que cclui-;i vient d’acquiter tn IL. 1400 1 . 1 . 

Brd. fol. 10. 

TraitesetRemises . . Doivent 

A Backer et C O .m P. pour les huit que je requis avec leur lettre I 
du 1 du courant, à j ulânees, !ur Panchaud irei cs à Paris, en'émb'e de | 

L. 27460-171. } d. dé fr. iüiic au cliange de n 4 ^ l’agio de Banqui 

4 J P*"- O Fl- cuur. 12736 - 18 .. 

Brd. fol. II. fonta28f. . . [L. 17831 

Du dit. 


Grand, Banquier . . . . Doit 

A Traites et Remises, pour les huit que je lui envoyé 
par ce Courier, du i du courant, à ; iifuices lurPanchaud frétés 
à Paris, monumts enfemble .1 

L. 27466-17 f. 3 d. de France, faifuits au p.ür . . . . 

Brd. fol. II. 

r= Du so Mai. -i- — 


BackeretComp. . . . Doivent 

A Grand, Banquier, que celui-ci me charge de me prévaloir pour 
ion compte , fur ces premiers , des le 30 du cour.uu , à 2 ui.uices , de 
1.1 iomme de* 

L. 217Û3 de Fr. au change de 33 ;}& l’agio de Banque 

au 4 I pr. I Fl. ctiur. 10091 - 18 f ; d. 

font à 2Sf . . 

Du 50 dit. _ . M II ■ ■ — 


Brd. fol. II. 


W I L L I A M H U N T s SI A N . . . D O I T 

A Backer et Comp. pour l.i fomme ci-ddliis que je donne 
ordre a ccux-ci de remettre- pour men compte, pour le courant du 
mois prochain, à ce premier , l'avoir 
Fl. cour. 10091-18 f. 5 d. au change de 34 ’ & de Banque 

au 4 i pr. 4 St. L. 926 -9-6 
Brd. fol. II. ■ font à batz irai 

- i r .• = Du s ./.II/). 


L. 18311 


L. 14128 


10 


T. 14128 13 


Lettres de Rente et Orlic.ations . . Doivent 

A Profits et Pertes, peur un interet échût le ic Mai paifé 
fur la Lettre de Rente créée- contre Ilaac éè Ja.iii Pjcne- de Kouo , 
du capital de 

L. 4800 r'é' au f pr. § l’an ...... 

Brd. fol. 12. 

— — -_s ; Du dit. — r. _ ; — 


Comptede Cais. SE ; . . Doit 

■*- A Lettres de Rente et Oui. 1 o.a t i o n s , pour 1 ère m- 
binirs de La Lettre de Rente cunu-e Ifaac éé Jean Piei re De Rotto , d u 
capit.tl de . ■ -, • ) l- -îSco .. t .. 

Pour un intérêt échût .au 20.M.ti pâlie .au f pr. % l’an | 2.<o j .. j .. 

Brd. fol. rz. L 


240 


5-040 
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.JO. 

. 10 . 


JO. 

.10. 


.8. 


Du 20 Juin 1782 . 


Abraham De Grafeenrohr . . Doit aux Suivans 

A Co.MPTE ueBatimens, pour une année de louage de ma maifon , fituée d.inj 


Berne, confo'.nément a l.i loCJCion padce 
Brd. fol. 12. 

Du ilit. 


A Compte de Meubles, pour une année de 
louage des meubles que je lu: ai remis 

Brd. f'jl. 12. 

Louis de Illkns et Co.mp. Compte Nouveau . 
^ Eux-MÉmks C'impt! vieux 


L. 800 


L. 600 ! .. 


.ij. 
■ 8 . 


.2. 

.4. 


Doit 

pont lolde de ce'ui-ci , dont je les 
débite à nouveau d’.iceord en . . de Fr. L. 8>4 •• •• 

Brrl. fol. 1 2. t ont à fi pr. 4 . 

Grand, Baii-juier . . . Doitau.xSuivans 

A Louis de Ili, ens et Comp. pour Li Traite que je fournis 
à ce premier , à g jours de vue , fur ceu.\-a , de 
L. 8}4deFr. faifinta o pr. 4 .... 


Brd. fol. 12. 


Du dit. 


A William Huntsman, que je ch.vrgc ce- 
lui-ci de remetire pour mon compte , à ce premier 
en p.apier , à 1 ulance , fur P.aris 
L. 28400 de Fr. au change de 23 j St. L. 921-1 j-4 
Brd. fol. 12. faifant àbatz If2i . 


Du If (lit. 


L. 


[L. 140,'f 

8 

L. . . 

• • 


Duc Baron et Comp. . . Doiveni au.y Suivans 

A William FIuntsman , que je me fuis cng.igé de leur fournir 
en commandite , fuiv.ant notre traité de Société de ce jour , & que je 



L. 2000 St. fur Londres . . àL. ip-iof. 

Brd. fol. i;. 

L. 31000 


lîL 

ACOMPTE DECAISSE, que je leur remets 
en efpeces , pour folde de mon engagement 

L. 1000 

.. 


L. 1400 


L. ff6 


L. 1461 1 


Brd. fo’. 13. 


L. 


Du 10 (fit. 

Lettres de Rente et Obligations . . Doivent 

A Compte DE Caisse, pour l’argent que j’ai prêté ce jourJ'hui 
à Jofeph Bonjoug, fur une Lettre de Rente, luiv.mt le Rentier, 
fol. 7. . 

Brd. fo’. 13. 


. 32 COO 


L. 7COC 


I 


Backzr. 


I 
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,X 1 - 

■ï. 


. 2 . 

• II. 


.JC. 

. 12 . 


^4. 

. 10 . 


lil 

•7- 


UACKkRKiCoMP. . . . . . Doivent 

A "'Ov'iLLiAM Huntsman, qiic jc lionne Ordre à CCS premiers de fc préviilok pouT 
mon compte , a vue , fur celui-ci de 

L. 3000 St. au cluiige de jf ^ pour m’en faire !e retour à j uf?nces | 

fur P;tris Fl.Kco. 21100 .. , 

bld. fol. IJ. flgioau4ipr. 5 SS8-io . 


Du 1 1 Srpttmbr:. 


Fl.cour. 222 j8 - 10 .. ., . 

4 fuit à 28 f. . . !.. JT161 


LF1 TKE!. DS Re.NTK ET OBLIGATIONS . . DOIVKNT 

A 1' n O r 1 T S E l' l' t H T E s , pour les iiuéi'èts liic j liirer fiilemolo 


du capital de 
L. 7200 au f pr, î l’an 
lli-d. foi. 1! 


’L. jfo 


Du Z» O.V 'hre, 

. . . . Doit 

pour les Tra!"et que ceux-ci fontp iirer, 


G R A .N 0 , lianqiiier 

A B A c K K R E r C 0 Al i’ , 
ür.vantieur.eitre du p du ccur.int , puur mon compte , a ce pienner, 
liivc>ir 

L. 4868p-i4r ; d. de Fr. du p du couwr.t à 5 unincrs au change de pz J 
éi l’agio de Banque au 4 i pr. * Fl. court. 22zpS - 10 .. 

Brd. loi. 14. font à 28 f. . . 

J I ' ■: — r-TT! Du 2 s Kouenére. I.. 1;- :s— 

CoMrTtoECAissE . . . Doit 

A Grand. H.inquier, pour les ii Traites que j’ai fourni à Duc 
Binon & Comp. fur cekii-ci,Jv qu'ils m’ont payé comptant, cnfe.Trbîe de 

L. jgooode Fr. à 1 pr. | de leur b-ntfee . . . . . 

Brd. fol. 14. 

TrAITESETRe MISES . . . Doiveni 

A CostPTE DE Caisse, pour les $ que I.ouk De C.uro m’en- 
voye par f» lettre de hier, dont je p; ye la valeur de fes ordres a Ni- 
colas Dc'loin , enfcmble de 

L. 4CCOG de Fr. d u*27 du cour, fur R. Rainberg , à j uianccs fur Paris , 
aiichaiigedc 1<)8 '' le louis-d'or-neufàL. 14-lof 6 J. làii'.uicid 
lird. fol. 14. 

Du 1 1 Di'crubte. 


If- 


L. 2 f 740 


W I L L 1 A .M H U N T s M A N . . . D 0 I T 

A 1 R A 1 1 E S E T Remises, pour les 6 que je lui envoyé par ce 
Courier, lur R. R. mberg, du 29 du prll? à 5 ufàr.ces fur l’.itis , au 
change qu’il m’indique avec fa k'ttie du îO du pifit , mor.tan’s en- 
lémble à 

L. 40000 de Fr. au change de J2 . 

Bld. fol. 14. 


St.L. 1777- ip-C 
font à L, 1 P - P f. . . 


- 2 Cî 2 J 


.27111 


18 


'8, 


Fart. /. Sc3. II. 


N 
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Dt «O nkcmhre I7 ?î. 


= ^ .1— U ! ?o uxcntürc iitn. ■ — ■ -" ==» 

.14. ' Cochenille de Co npte a 1 avec Duc Ilaron & Comp. 

“ ÿ _ I A 1 L L I A M 11 U N T > iU A N , i^ue je donne ordre à Jacomini Porata 
' à 0 mois de date, liir celui-ci, pour en tenii' compte à Mts, Duc Paron 
i St. L. 1777-ifl.6d.au chancelle 4'od. St. pr. 8 l^eaiiï de l’iatte, f.tii.iiità 
‘ cdedive . . . . Fi.illrcs 80f i - f Rx. 1 j | 

RrJ. fol. If. foin à b.atz 3 f ' . . L. 

-g ~ Du 20 Février iffç. i — r 


lL± 

. 11 . 


•2 ?j 

.14, 


Comp. Doit j 

interet fur les 


L 0 

U. 

I t 

6 

79 '■■f 



L. . . 




A P R O E 1 r S E I’ 1’ E H r ï. s , pour 1 J de mois cl 

!.. 28f< t-f’! 6 d. que j’ai fourni à i pr. I p.ir mots . 

Pour nia demi du net béiiélice fur cet article, ruiv.mt 
le tuinpte de vente qu’lis rn’eii ont iburiii . 

Brd. fol. If. 

Duc Baron et C o .n p. 

A C ü c H f N 1 1 L E t^e Comp;e à 
compte que je leur laide en nicins, Rdjii:iis me payeront l’aj^io à ipr.J 
p.ir mois .... 
lîr.l. fol. If. 

Du lî Mut. 


Doives t 

ave; eux, pour le iolde de ce 


CoiMptedeCaisse . . . Doit 

A D U c Baron et Comp. pour les erpcces qu’ds me remet- 
tent ce jonrd’hui à compte 

llrJ. fol. I f. 

— Du *0 dit. ■?'== 


. 1 . 


. 6 . 

• J- 


Fonds DE Terre . . . Doivent 

A Compte de Caisse, pour ceux que j’ai tichcté de .\ir. De 
W-acteweiten, pour comptant, fivoir 
iSoiivriersde vigne life au Déliiley, à L. foo . . !.. 5CC0 

Pour les lauds payes au 10 pr. 3 . . . . u'3 

Pour les vins iionoiiures & l’arte J 00 


Brd. foi. I f . 


Du 10 dit. 


Co.mptedeCaisse . . . Doit 

A Lettres de Rente et Ouli cation s, pour les inté- 
rêts qui me limt eiiué.s Liivaui !e Rentier N”, i. montants enfcmble à 
Brd. f>l. 16. 

Du 20 Juin. 


Abraham De Graffenroiir 
a Compte de Kj 
mailbn d.ms Berne 
Brd. fol. 16. 


DuIT aux SuiVANS 


Du dit. 


A Compte de Meubles, pour une année 
de louage de ceux que je lui ai remis . 

Brd. fol. 16. L. 


L. 800 



L. 600 




f 


Doit 

de ftf prév.iloir 
R Comp. de 
1O5 pr. T Pi.dlre 

I I 

28fii 1 6 6 


819' IJ 6 


1670; 


lOCCC 


. lOCOO 



1400 
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z± 

. 6 . 


. 2 . 

. 11 . 



. 11 . 
. 2 , 


2 ±- 

•4- 
. 2 . 


.1 I. 


Du s; Juin 17g). 


CompïedeCaisse . . . . . Doit 

A Abraha.m De Graffenrohr, de Jcguiflorf, pour l’a/Tignation qu’il m’eiivoye 

r. . . 1 . i.: r.._ ^ ; ru,,; >11 . ^ 


avec fa lettre île hier, furMr. Morner, .nequitcc ce jourd’hui , eu 
Brd. fol. lâ. 

— ■_ Du îo Juillet. 1 1= ^ 

[.ET IRES DE Rente et Obligations . . Doivent 

A Profits et Pertes, pour Pimérèt d’une année échût ce 
jourd’hui , du capic.al do 

!.. 7000 dû par Jofeph Bonjoug, au p pr. | 

Brd, fo). 16. 

■ l' i»- — ^ D i I? Aouji. 8 JÆ.1'. -f ■ — 

Duc Baron et C o m p. 

A Profits et Pertes, 


!!.. 1400 


(.. J fO 


. . Doivent 

pour l’iiuérèt du c.ipital que je leur 
ai l.iilié en mains, depuis le 20 Février pailé jusqu’à ce jour, de l.t 
fomme de 


L. 3670; . f ^ mois à î pr. g par mois 

A déduire. 

Pour agio dès le i p .Mai paile à ce jour, fur le rem- 
boiirs qu ils m’ont t.iit, en 
L. IC030 . J mots a ] pr»| p.,c mois 


IL, 1070 I 10 


L. 


920 

nu 

I r^oq 


10 


Relie ;L. 

Pour l’intérêt de ma mife en fonds, des le tp Juillet 
82 à ce jour , de 

!.. J 2 COO . 1 5 mois au f pr. I i’an 

Pour le tiers du net beiièlice qu’il a plii à Dieu de 
nous accorder , conlbrmémcnc aux livres de notre 
Société ........ 

Br.l. fol. 16. 

EOü, T- — " Du dit. 

Les SuiwNs . . Doivent a Duc Baron et Comp. 

Lettres de Rente et Obligations, pour la fomme 
que je laide entre les ni.ains de Mrs. Duc & B.aron , de laquelle ils me 
padêntune Obligation porunt imérètau f pr. | i’an 
& du capital de ....... 

Brd. fol. 16. 

Du dit. 


L L. ISJS; 


Compte de Caisse, pour les efpeccs qu’ils 


L. 77000 

•• 

L. 66 

6 


Brd. fol. 16. 


C O .ai P T E DE Caisse 
A Lettres de Rente 


Du îç dit. 


L. 


. . . Doit 

ET Obligations, pour l’imérèt 
reqù de Jolèph Bonjoug , du capital de 

L. 70CÛ au P pr. g 

B.d. toi. 17. 

— 1 5 -r- . - ' Z T)‘t I Srffcmhn. s- 

Les Suivans Doivent a Profits et Pertes 
Fonds de Terre, peur 'e béiu'fice que j’.ai fait fur les vignes 
vendues à .VJr. Pierre lfa.ic Du Fornex . . L. jfco .. .. 

Brd. fol. 17. Ttanlporté à fol. 12. 

N 2 


iL. 770S6 


iL. îfo 
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— L... — Du I Sfpumbrc I7üj. b»" ■ ■ ' ■ —mfi 

.11. Les SuivANs . . . Doivent a Profits 

t' _ ^ n ^ I _ »* . • 1 i( _ _ > 


. 3 . 

1 

Fonds de Ferre, pour tranfport de l’article ' 

à fol. 1 1. montant à ' 

Brd. fol. 17. 

L î6oo 

•• 

•• i 


CosiPTE DE Bâti MENS, pour le louage que 
j’ai tiré jufqu’à ce jour de mon baument dans Berne 
Brd. fol. 17. 

r 

0 

0 

•• 


•_L^ 

Compte de .Meubles, pour le louage que 
j’ai tiré de .VIr. De Gnalténrohr , pour mes meubles 
lud. fol. 17. 

L. ig^o 

•• 

•• 

■JL. 

Compte de i n , pour le bénéfice furies vins 
que j'ai vendu, & pour iblde de ce compte . 

Jsrd. fol. 17. 

L. Iqff 



JL. 

Traites et Remises, pour le bénéfice , & 

pour lolde de ce compte 

Brd. fol. 17. 

L. iuÿj 

6 


,-9- 

Compte de B l e d a Marltillc , pour le net 
bénéfice fur ce compte , &puurlblJe 

L. îjS -4 

I 

•• 


ET Pertes 


.11. 

■.4. 


.11. 


j BilL fol. Ig. 

LIXÎU ! I. !,J L- Du du. 

[Profits Et Pertes 
• A Compte de Caisse, p»iir mes ilrpenfisSc ports de leicres 
jur.[u’à ce jour, i'aivaut le livre Je la petite Ca'Je 
Hrd. f)l. Ig. ^ 

William ii u n r s m a .s . . . Doit 

■A Profits et PtRiEs, poii; .1310 fur mes rcmJes, depuis le 
1 jour de leur cché.mce juKpi’à ce jour . .11,. 1145 4I 4 

A déduure pour 3310 fur nies iraiits . . .1 iicg rj i 


l) O I V EST 


L. fiJ72 
jL. I tr-ÿO 


18 ! ^ 


Refie St. 

font à L. if-if. 
Bénéfice l’iir les o[i’:ratîon5 Je H.inque & pour bAlaa- 
ccr la di léreiice fur Par 'Clic 


Bld. fl'!, ig. 


Du du. 


ïO, G R A N ü , Banquier à Pans 


. 11 . 



A Profits et Pertes , pour agir fur les Rem Tes que je lui ai envoyé, 


.depuis le jbur de leur échéance jiif iu’.i ce jour . L. ij’.oc 1 ai ^ 

Adéd.pr.agiolurmes'l'rait.lariui&l'ur iepicdci-Je.rus iiffp j qj 6 


ReftedeFr. 'L. il>47 î I S 


Bénéfice fur les opérât, de Bl“' & pr. 
balaacerParg.de Fr.avec c.luid’.ci 

Bld. fol. IJ. 




fout à 6 pr. 4 L. 109g I i cj 

• . • I -4^> I >: 


U 350P t •) 


■ Du I Septmbre n . ^ ;i •—- 

.'l'oriiiETl’i-uTfcs Doive 

i Lettres de K en te et Oei. igatioks, peur imt Oblfganm 
Jonas Piünc de Elundy , que je céùc de den gratuit à rijOpital de cette V i.le , du 
de ' • . ■ . . . . . L. icco .. .. 

Lue C>blijatiün contre C.'aitde Hiiac de La Tour, que 
je cede de nienie a lit chantable Eouile j^j.etr.ar.de 
de dite ViKe , du capital de . . . . goo .. .. 

Brd. fui. ' 9 ' ^ ^ L. . . , L. ig<;c 

F R O t’ t 1 s E T P £ U T E s . . . . D O I V E N I 

A Fonds Capii al, pour le net bénéfice qu’dap’û à Dieu de 
ra’accurdfi jtilqii’a te jour , & que je poite pour loide de ce premier 
compte, en ..ugmeiuatioîi de mes Iciijs , lui ce denuer . . . L. çoeot 

Brd. Ibl. zo. 

_ _ ... f)u dit. é'.. - ! '■ — ' I — — 

i Es bu VANS Lcnp.'e Acuteau Doivent a £ux munis t< u//f licite 
t l. E 1 TRES DE k E N 1 E ET ü B E 1 C A T 1 0 N S , pour celles que 
. je me iiouv e lu. vain l’inventa re &. ccnloiniénicm n iiu.n Kenuer en 
nature, ié que je poilc de vieux à uouveaii . L. gqqto .. .. 

] Brd. (ol. 20. 

. J.-— Du dit, I 

] h ü N D s DE 'Perre, pour iS ouvriers de vi- 
giic (lié .111 Dciaiey, que je poite pour folde du 
vieux ciiiT.ptc a nouveau . (Brd. loi. 2C.) . L. iccco 

isjau. ' -m u Du dit. 

Compte de B a t i m e n s , pour ma m.-iifon fi- j 
tuée d.ins Fenie , 'f pux de laquci'e je purle a lieu- | 
ve.ui pour lùùlc ilu vieux compte (lird.lol.ic.) . L. ipcco .. ; .. 

— "t - Ht- tiu du. 1 

C O .M P ï E DE .M e U n L E s , poill CCUX que j’.li loue I 

i Air. De Clrariéiirohr , & dont je porte J.v vi’cur ! j 

de vieux à nouvciui , en . (Bid.lol. 2o.) . . L. foco " | • "I 

— =r* l'.ll dit. j j 

Compte d e C a i s s e , pour les cfpeces que j .• 

je me trouve en caille , éé que je pcite pour folde | I 

du vieux comme a nouveau . (llid. loi. 20.) . L. ijpp 2 •, 

— ■ -, i î)tt dit. 

\v' 1 L L I A .M H U N T S M A N . pour Ic fo!dc qu’il 
me redoit par compie réglé & dont je le débité à 
nouveau , eu ....... | j 

St. L. 6 j-f-icd. fuiiains à L. I f-)' f. . • - L. : î *1 

Brd. fol, 20 . 

•- t . — ' — *— t Du dit, 

Ct K A N ü , B.u’.qu er , pour La Itmm.c qu’il me redoit 
I pour balancer Ion vieux ccmpic de laquelle je le 
I débite à notive.ui , en 

i L- ;37f9'"âf- deFr. fï üints d’ici . (Brd. fol. 20.) . L.i.’ibî’j ’î ' 

.' , -tr— Du dit, 

A B R A H A .M DE G R A £ F t N R O II R. qu'il lllC relie 
devo r pour louage, dont je le débite a nouveau 
pour ll'kler Ton vieux conirte . . . . 1 . l 'O- 

“T ! ! ! ! ^ C ' f 
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Du I Septembre 178}. 


t . 

TT 


■A'.. 


! 0 . 


Fonds Capital Co-.ufte Vieioe . , , . Doit 

A C '• i- M è M ES CiMtpte Nviveuit, pour balancer ce premier compte je porte fon 
iu n..i.iir; au créJicde ce dernier , & qui forme le net de mon fonds IL. i joooo! 

Brd. 11)!. 21. 


Du 2 die. 


Compte de Caisse 


Doit au.x Suivans 


A WiLLiA.M ÎIuNTSMAN, que je mj fuis priv.i’u ordre l'h. 

li'iard, fur lii; , & que celui--i m’a payé eumptaiU , de 
L. (;-f !. lod. S . .1 vue . . àL. if-i)f 

Kid. fo!. 21. 

Du dit. 


! A Cn AND, lÎJtiquier, poiu i’orJre que j’.ii fourni 
i à \icü!es Deioiiî & J. Louis .Auifel, de !.a linnrac de 
L jS7f‘;-îc»f de Fl. ;i'i change de Geneve, 
de iô{, Jouis-d’or-neufs à L.iq-iof.ôd. faifant d’ici 


• 8 ■ 
.4. 


Br J. fol. 21. 


Du 12 die. 


L. 995 

16 

L. 2fS76 

\ 

L. . . 

• • 


Fonds de Terre 


Doivent 


A C O M P r F. DF Caisse, pour un champ acheté pour comp- 
tant, de Pierre Xonliibel de Moudoii , lequel elt litué en Sully , près 
du dit lien , & de la contcn.inte d. 


10 * pôles 


à !.. ())'o 


L. 


6743 

73s 


■Î1 


Pour les vins hononiires & les Un ds au 10 pr. 2 

Brd. fol. 21. L 

i-i!.-- '=-■ ■-'■J l ies Du IS dit. I ^ =-1 

Les Suivans Doivent a Compte de Caisse 

‘Fonds de Terre, pour un dom.aine que j’ai acheté pour 
' compt-ant , de Mr. FTamjois Baroin , de lai Tour , coniHLuit en 
Une vigne fr.anc à lauds , lltuée en Bel-atr , de la 
contenance de 

J pofes & J foifoyers, à L. 2040 lapofe L. 6§Sf . 

Un pré arboril’é, lïtiié en la F'arre,de Ta con- 
tenance de 4 lêy t. ir inc à lauds , a L. 2000 . 8^00 . 


Brd. fol. 22. 


L. 


Du /lit. 


U 1488 y 


Compte d e B a t i m f. n s , pour une maifon, • 
gr;ui ;e & écurie, !:'u;s dans le d;t pré , acheté I 
de meme pour comptnnc . . . . L. 

Brd. fol. 22. L. 


4100 


1 . aS 87 i ■ 


d- 74S2 


J a 

/[ ^ 


L- iS98f 


Digitized by Googl 


If 

Vv>J 


. 2 , 

.II. 


• 4 - 
. 2 . 


•.If- 

• i ■ 


J-f- 

.4. 


. î 


- _L;i—L» i — Vu ta Septembre 178Î. - ' ■ "g s- 

Lettres de Rente et Obligations 

A Profits et Pertes, pour divers imerêts échus , mou. 
uius eiilenible à ......... 

Prd. Fol. 22. 


Dit 2 s dit. 


Compte de Caisse 


Doit 


. Doivent 


277 


A Lettres de Rente et Obligations, pourlesimé- 
réts que j’ai tiré ce jourd’hui&rembours iriiii capital . . . 

Brd. fol. 22. , 

Du t Oitubre. =r==- J — = . . 


Compte de Jîeubles 


Doit 


A Compte de Caisse, pour ceux que j’ai achetés & placés d.uis 1 
m.T campagne , niontar.rs enlèmble i ..... . L. 

Brd. Fol. '2J. 


Adraha.m De Graefenrohr . . . Doit 

A Compte de Batiment, pour ma maifon fituée à la rue des 
Gentils-hommes d.ans Berne, .i lui vendue, pay.abic moitié comp- 
tant & le Furplus le 20 Avril prochtuu , Lins intérêt , & pour le prix 

convenu de . ’ L. i9fOO | .. 

Pour les vins Itonoraires ( foo ( .. 


Brd. fol. 2J. 


Vu dit. 
Doivent 


A Abraham De Grattenrohr 


Les Suivans 

Co.MPTE de Caisse, pour la moitié du prix de la maifon qu’il 
m’a payé compaiu . . . L. 97fo 

Pour les vins honor. qu’t! payé de meme . fco 
Pour 4 mots de Jou iyc de la ditte mailon . 2tù 
Pour ideru des meubles . . . 200 


Bril. fol. 2J. 

»=== Du dit, 

B A T I M E N S , 


[L. 10716 


C 0 AI P J E DE B A T I M E N S , pour g iiois de 
louage de la ditte maifon , dont je le crédite ici , 
l’ayant débité pour toute l’année à ration de L Soo IL. f j.j. 

Brd. fol. 2j. 

r-tt ae-î=Bsssï=: Du dit, 

CofliPTE DE Meubles, pour 8 mois de 
louage de mes meubles qu il me renvoyé , l’.iyant 
débité pour l’année entière à raifou de L. 6oo . [L 400 

Brd. fol. 2J. 


2277 


I2H 


L. aocico 


L. I ifipo J 


I I 
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l/V>J 


«ssaiiÉssaœsHBSs* Du tt 03»bre 17I}. i*Mm-ii .■■ ■ 

Fonds heTïrre . . , . . Doitsmt 

A Compte de Caisse, pour l’achit que j’si fsit d'un ch»mp, ficué en Souhi , 
appartenant à Henri V'iJccrd' Vau , & que je lui ai pa/é comptant, lavoir 


2>' Arpens . . . . 

l’our le, vins honoraires £; i’.ui'te . 

Brd. Fol. Z4. 


à L. iio 


Du 7 ''ove^'-bn. 

C O M r T E U E V' I N 

A F U N D S ü E Ferre, pour la recuite de la 
ayant produit 

1 P ^ de chars taxé . . . àL. 8f • 

l’oiir la récolté de h vigne de Bel-air, laquelle a 
produit 

• • • 


u.j i cliars taxé 


0 0 

A—, 1»^ 

J 

1 ;: 


L. . . 

• • 

• 

J 

. Doit 

vigne du Dcialey, 

; L ijiR 
1 

If 

•• 

1 lé‘;2 

•• 



L. f jco 


Brd. fol. 6. 


!.. 


L. jo;o 


Ü.1 d,; 




.a. 


CoNDSDETtRRE . . . DOIVENT 

A CuiMi'TF, DE (iAissE, payé poiit tous les ouvragcs a la vigiie 
du Delàley, iiiivunt le dJt.ul aa livre des Irais 

a fol. I 

Payé pour l'achat du fni't pendaitt ér les finis de ven- 
danges de la vigne de Bel-air. fuiv.ai'tJe rneine li- 
vre . à fol. ; . 


L. pf 

tzGi 


10 


Brd. fol. 24. 


Du 1 5 Déiemhre. 


Compte de Caisse 


Doit 


, ). I A Compte de V'in, vemlu à Louis Stcrnpf, 5 : qu’il m’a 
comprant 

2i ch.irs de vin . . . . à L. 9Ô 

Brd. fol. 24. 

Du t Janvkr 1784. 


L. I )-<l8 


If 


10 


Fonds de Ferre 


Doivent 


A Compte de Caisse, pour un pré (Itué en Bourry , acheté 
de Ml!e. l.ilètce Hugo. us, & p.iyé c jinpt.vu, lequel eft de !.a conte- 
nance de 


f Scyreurs & | 

Pour ks lauds «u 10 pr. J . 

Pour les vins honoraire, ér l'.u'te 

Prd. fl'. 2f 


à L. 1000 


L. fzfo 
f2f 
I2Ç 


L.2II2 i 


L. f9co 

Compte. 


I 
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17 


J)u 12 Afars 1784 . 


ComptedeCaisse 

A Compte de Vin', ven(îii à Bernard Me!cs, pour comptant 


Doit 


char . 

Vendu à Jean Marc Peut, pour comptant 
126 pots lies . . ' . 


Brd. fol. 2f. 


Du II Avril. 


.If. 


120 le 

! L. 1722 
i 

17 


12f. . 

1 12 

izj 

.. i 


L. . . 

• • 

• 

. 

. , n 

' ü 1 

T 


C 0 f T E D E C A I s S E . 

\ A3RAHAM De Graffe.nkohh, pour fou aflignation üir 
Mr. Abraham Monter , pour Iblde de (on compte , & que celui-ci a 

acquuce ce jourd’hui 

Brd. fbl. 2f. 

— Du 25 du. II. ' [« 


L 97 f O 


Fond SUE T erre . . . Doivent 

A Compte de Caisse, pour une montagne fituée en Janian , 
tromiere de la G'ruyere , que )’ai achetée de Gabriel Schvciaguibel , 
de Geil'enay , & payée compciuit , laquelle contient 
60 Paquis.& aChaliets . . àL. 2fO .iL IfOCO I 

Pour les vins honoraires & l’ade . . . .1 igo j .. I .. 


Brd. fol. 2f. 


Du lo Juin. 


Doit 
pour la lettre 


ComptedeCaisse. 

A Lettres de Rente et Obi. igat ions 
de Rente de Pierre fils de feu Antoine De Croucaa , qu’il a rembourié 
ce (ourd’hui, du capital de . . . .1 L. 24CO | 

Pour un üiwrét échu . . . . . . | 120] 


Brd. fol. 26. 


!.. I 7 ^f 


L. If Igo 


1 . 


L. lf 2 ü 


. 2 . 

.11. 


. 2 . 

. 11 . 


Du dit. 


Lettres de Renie et Obligations Doivent 

A Profits et Pertes, pour un intérêt échu ce jourd’hui 
lut la Lettre de Rente ci-deli us ....... 

Brd. fol. 26. 


Lettres de Rente et Ü b i. 1 g a t 1 o n s Doivent 
A Profits e t Pertes, pour un interet échu fur l'obligation 
de Duc & Baron , du capital de. . 

L. 77000 au f pr. 5 

Idem fur le c.ipit;il de George de Palegnetix , de 
L. looo . . . ■ . au f'pr. 4 


L.^gfo 



rt 

-i 

•• 


Brd. fol. 16. 


L 


L itcl //, 


120 


1 .’ J 9 CO 


i 


U 
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^ 4 ; 

. X , 


Du n Aoujl 178+. 


Compte de Caisse . . . , . , Doit 


jourd’hui par Mr. Duc ..... 

Pour le rembours du capital de George de 
Palegneux . . . . L. 1000 , 

Pour un intérêt échu ce jourd’hui . fo . 

L.jgfo 

• 


• 4 ' 


L. . . . 

L. lOfo 

•• 

•• 



Brd. fol. 26. 

L. . . 

, 


L. 4900 

■* 1 


)-i Fonds de Terre 


Du 20 dit. 


Doivent 


• > • 


.If. 


A Compte de Caisse, pour le laboucage , l’engruis , la Te- j 
maille & les fraix de la recolce de mes divers fonds de terre , mon- ' 


une a 


Rrd. fol. 16. 


i L.^}C6 


- T- ■ »-. 


Ou dit. 


C O I»! f r D E U L E D 
A Fonds de Ferre 
cette année en Sully 
8>Sf quarterons de i'roment 
liem en Souhr 
I7f malterde bled & paille 

Brd. fol. 12. 


Doit 


pour la récolté de 

1 

L. 1412 

18 

• v • • 

aS 9 f 

.. 


L. 


Du du. 
Doivent 


■Tf. 

■3- 


• 4 - 

.If. 


Les Suivans Doivent aFonos de Terre 

Compte de Fourrage, pour le produit des prés de l.i F.arre 
& de Bourry 

74 toifes de foin . . . àL. 14 .! L. 1049 z 

Brd. fol. 27. 

Compte oe Caisse, pour îe fruit de 100 ar- 
bres du pré de la Faire , vendu à Mr. De Blondy , 
à L. 4 par arbre . I L. 4C0 


Brd. foL 27. 


Du 2 OHobrt. 


Compte de Laitage 


Doit 


A Fonds de Terre, pour le fromage & le ceré que j’ai rire dt; 

la raontigne de Jaman 

Brd. (bl. 27. 


L. fj07 


Co.mptedeCaisse. . . . Doit 

A Compte de Laitaoe, pour Je fromage & le ceré que j’ai I 

I 


vendu pour comptant, à Jornegrat 
Brd, loi. 27. 


L. 1449 


L. 2976 


L. }44C 


17, 


18 


10 


17 ( 
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I " — . •?= Du JO OSohre 1784' gi.i'sj, ■ ,.-i— i,,.i ", ' 'in . ~ 

Compte de Caisse . . . , . Doit * 

A Compte de Bled, vendu à J. J. Haflîngà Arau, mefure du Jit lieu , & payable 
comptant 

li-ji quarterons cpaiitre . . à f2 f. . I L. JO47 I 4 .. 

2!jé7 gerbes de paille . . à 3 f. 6 d. .( foo I 10 .. 


Brd. fol. 27. 

==i=j =3 Du 2g Décembre. = 

ComptedeCaisse 


Doit 


A Compte de Fo u rr a c £, vendu à Mr. Rodionnel , payable 
comptant , & prs à la Farie 

72 loues loin raills .... à L." 17-10 f. . 

Brd. fol. 2g. 

— Du îç Man 178?. 1 — s 

Co.mpi'edeCaisse . . . Doit 

A F O N D s DE T E R R E , pour le louage de la montagne en Janian, 
laquelle j’ai aHTermé pour 6 ans à Ulrich Annau du Gell'enay , fuivant 
Tarte du bail padë ce iourd’hui entre nous, & que le dit amodieur 
doit payer ch.ique année compt-int, en . 

Brd. fol. 2g. 


Du JO dit. 


Fonds de Terre 


Doivent 


A Compte de Caisse, pour tous les labours & frais de Tannée 
pafl’ée , pour la vigne du Délàley & celle de Bel-air 
Brd. fol. 23. 


L.?f47 


L. 1260 


L. 1000 


L. 706 


ComptedeVin . . . -. Doit 

A Fonds de Terre, pour la prife de Tannée pailée fur la vigne 
du Défaley & celle de Bel-air . . . . _ . 

Brd. fol. 2g. 

== Du dit. ' I jm— 

Compte de Caisse . . . Doit 

A Compte de Vin, pour celui que j’ai vendu le i . du courant, 
à Louis Stempf, le montant duquel je ret;ois aujourd’hui . 

Brd. fol. 2g. 

J. * - *- ! I — = Du 1% Avril. — ■■■ — — es. 

ComptedeCaisse . . . Doit 

A Compte de V’in, pour celui que j’ai vendu ce jourd’hui , 

I àB. Meles, &-qu’il m’a payé comptant .... 
Brd. fol. 29- 


L.3if6 


L. 1C61 


la 1226 
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-U. 


.4. 


: 4 - 




•I+- 


20 

Cam 


Dn *< -YtinT i 7 8 ?• 


ComtpdeC^isïf. . . . , . . Doit 

A Compte de B l e ü , pour celui Je la récolté de l'année paflce, en Sully, 


vendu au marché d’joi, & qui a produit 
Brd. fol. 29. 

r-jg . — .. ' Du to Mai. 


. 'L. 1667 


qi.ej a 

■7 


Lettres de Rente et Obligations . . Doivent 

A Profiis et Pertes, pour l’intérêt fur l’obligation due par 
Duc & Baron , du capital de 
L. 77000 


Brd. fol. 29. 


9 f mois au f pr. ^ l’an 


L. JO47 


> i 


Du dit. 


Compte de Caisse 


Doit 


A Lettres de Rente et Obligations, pourlerem- 
bours de l’Oblraation ci-deflus, dont j’ai reçu le montant de Mr. Baron, 

ei» , 

Pour l’intéiè: qu’il m’a payé Je même . . .| }047| iij| 4 


Brd. fol. 29. 


L. 


.‘ L. SOC47 


Du is Juin. 


FonosdeTerrb Doivent 

A Compte de Caisse, pour vigne , champ & pré que j’ai 
acheté pour comptant, de .Mr. Jean Fr.ançois Heniienos , enlemble 

de ............ . 

Brd. fol. 2g. 

« ■ -3 .J5 Du dit. ej ' I 1 , 


L. 6J900 


18 : 4 


Les Suivans 


Doivent a Compte de Caisse 


même pour cômptant, lltuée en Hautevii 
lauds , les vins honoraires & l’acle a 
Brd. fol. JO. 

Compte de Meubles, pour un preifoir & 
autres articles que j’ai acheté.du même pour comp- 
tant , montant enlemble a ... 

Brd. fol. JO. 

Kx.; — ' e sa Du dit. 


me pour comptant 
10 vaches à lait , l’une dans l’autre 

Brd. fol. 'jo. 


à L. 80 


que j’ai acheté du ! 

moiu.iiu avec 

le^ 

L. 8900 



L. 1600 

•• 

•• 

L. 8oo 




• • 

■ t 

1 


. lijoo 
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•î- 


-•r 


.14 


iJ- 

.14. 


.J.- 

■ 4 


.If. 


ai 

W>J 


25 Ji/iVj 1785. 


Bail a Fermb .... Doit aux Suivani 

A Fonds dl Tepri, pour avoT l'onné à b.iil an Sr. Abraham Félin & Tes filn ma 
jouiilance en F.auteville , &. cela peur l’efpace t!e 9 années corii'ciitives, mcyernaiit 
le 4 pi. 4 du [ri.x il’achac , 4 en entre le cii qi ieme de toutes les piodi étions , tadant 
en .argent comptant, payable la moitié de fix en [ 

llx meù à l’avance 

Brd. fol. jo. 

A Compte de Bâti, mens, pour le loimgcl 
d’un logement dans la niailon, celui delà cave, f 
preli'oir, grance St écuries, pour le prix de 
Brd. fol. jo. 

L,u dit. 

h t O M P T B DE iV1 E ü B L E si pour le lou.age de 
Cous les ireublus dt utcnciles dont je leur remet I 


l’inv eiitaire 

Brd. 


loi. 30. 


Du dit. 


A Compte de Bétail, pour le louage de dix 
vaches à bit . . . àL. 16 . 


L.2ff6 

•• 

L. 3fO 


L. 80 


L. itîo 



Brd. foL f. 


Du dit. 


CompieueCaisse . . . Doit 

A Bail a Ferme, pour le premier tei me de la locauoii que j’ai 
ret.u aujourd’hui du Sr. Félin , nu n fermier , en . 


Ftd. toi. 3 1. 


Du ]o dit. 


FondsdeTerre . . . Doivent 

A Compte de Caisse, pour les frais aux prés de la Fan e S: 
de Büurry , montant enlcmbie à . . . . . 

liid. fol. 31. 

■ ■ — Du dit. ■ ■ - r — ttt 

LES Suivans . . Doivent a Iokus ie Tihke 

compte de Fourrage, pour les tdins que j’ai tire des piés 
de la F.irre & de liourry , lavoir 


73 1 Toiles de foin . . àL. 14 . 

Brd. fol. 31. 

Dr/ dif. 

L. rop3 

10 

Compte de Caisse, pour le fruit pendant 
de 100 arbres en la Faire, vendu ecmpLuu, 
a . . - . L. 3-1 pli 

L- 37 f 



Brd. fol. 31. 


L. 3 146 
L .1573 

I. i 34 


r ^ I * 

L. 1428 , 10 


O s 
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Du *8 Juillet 


• 4 - 


: 1 S- 


4 - 

If. 


IF ON DS deTerre . . . . . Doivent 

‘a Compte DE'Caisse, pour l.i femiille , iVngr.iis & le Libour aux champs d* 
Sully & de Souhr , moiitaiu eulcmble à . . . .IL. Ü99 

Brd. fol. ji. ■ 

. .~ ■ - ü Du (lit. ==i=r^=r=-= 


ComptedkBled . . . . Doit 

A Fonds de Terre, pour la reco’te de cette année , dans ! 
les champs de Sully & en Souhr , montant enfémblc à 
Brd. fol. J I. 

Du 1 douji. wsBsaetrs. ! — -'.i. ^ 

Compte de Caisse . . Doit aux Suiv.ans 

A Co.MPTE UE Bled, pour froment & paille que j’ai vendu 
pour . . . ' . L. ^if}- 4I; 

à déduire pour divers fr.ais . ï > o - 1 9 f. 


L. 2 jTO 


Brd. fol. ;a. 


Du dit. 


L. 


aCo-MPTE de Fourrage, vendu i .Mr. 

Duport, pour argent comptant 
74 Toifes de foin . . . à L. 17 . 


L. 2902 

1 

f 

L. 123s 



Brd. fol. J 2. 


Du t dit. 


L. 4160 


.n . 

■i’ 


T- 


.Tf. 


.IJ. 


•ir. 


Les Suivans . . Doivent a Profits et Pertes 

F o_N DS DE Terp, E, poiir le net bénéfice fur ce compte , après 
dédudion de unis les frais . . . .L. i4.2no T 7. o 

Brd. fol. J2. Il 

Du dit. 


(Compte de Vin, pour le bénéfice fur les 

vins que j’ai vendu 

I Brd. fol. J 2. 

— . ■ Ou dit. 

Compte de B l e d, pour le bénéfice fur La vente 

• des bleds 

I Brd. fol. j3. 

Du d't. 


jCoMPTE DE Fourrage, pour le profit 
que j’ai fait fur la vente du fourrage . 

Brd. fol. ;2. 

■ L ..S X Dit dtC. 

C o .M P T E DE Laitage, pour le bénéfice 
fur les from.ages & ceré vendus 

Brd. fol. 32. 


L. 1 4240 

7 

L. 1347 

10 

L. 1299 

'8 

L. 41) 

7 

L. 470 ! 

7 

L. . . 

• • 


L. 17973“ 


II 
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Du î Aoujt i7g{. 




. 11 , 


Les Suivams 


Doivent a Profits et Pertes 


• 3 . 

Compte de B ati m ens, pourlenetbénéfice 

liir ce compte • • • . , 

Brd. iol. JJ. 

L. 4816 

•• 

•• 


. f ■ 

Compte de Meubles, pour le bénéfice que 
je fais par le louage des meubles de la campagne 
Brd. fol. JJ. 

L. J 20 

•• 



■ 2 ± 

Compte de Bétail, pour le bénéfice que ’c 
fais par le louage de mes vaches 

L. 160 





Brd. fol. JJ. ] 


L. P 396 


^ . 

. 11 . 


■ i- 


Lettres oe Rente et Obligations . . Doivent 

A Profits et Pertes, pci;i z intérim échûts le jo du pâlie , 
lür le c.npital de 

L. 7OCO . dû par Jofeph Bonjcug , au f pr. | 

Brd. foi. JJ. 

Co.mpteoeCaisse , . . D oTîT” 

A Lettres de Rente et Obligations , pour les intérêts de 
1784 & « 7 ^ f » que j’ai reqù de Jofeph Bonjoug, du capital qu’il me 


doit 


700. 


Brd. fol. JJ. 


Du dit. 


Lettres de Rente et Obligations , Compte î^ouveau Doit 
A Elles-mêmes, Compte lieux, pour la Lettre de Rente qui 
me refte , luiv.uu i’uiventaire , due par Jofep Bonjoug de Bloiiny , du 
capital de ^ 

Brd. fol. JJ. 

JajJ rs Du dit. 


I 

Fonds de Terre, Compte Nouveau . . Doit 

A E U X - M Ê 11 E s , Compte Vieux , pour le mont.int de diverfes teires 


que je pollcde en conformité de mon inventaire 
Brd. fol. JJ. 

— — n Du dit. 


f-i 


Compte de Batimens , Compte Nouveau . . Toit 

A LUi-AiÊME, Compte Vieux, peur les mailons , granges & écuries 
que je polféde i teneur de mon inveiit-iirc 
Brd. fol. 

Compte de Meubles, Compte Nouveau . Doit 
A Eux-mêmes, Compte Vieux, pour mes meubles, en confor- 
mité de l’inventaire , que je porte pour l'ulde de ce coiviptc , à 
nouveau , . , , . 

Brd. foL J4. 


L. 700 


700J 


L. \zz 6 i 


L. ijoov 


L. sSfj' 12 

1 I 
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Comte de Caisse, Compte Nouveau . . . . Doit 

A LUi-MÈME, Couple l'i-fK, pour l;s cfpjoej q.ii inj relljut eu cailè, & que je- 

fï- vipiiY i ..... ÎL. , C 


porce de vieux i nouvc.iu 
Br J. fol. 


D i il;t. 


1 : 

•5-i 


Profits ET Pertes . . _ . Doivent 

A C U. >11’ TE DE Meubles, pour dôtour de l’u'':ic!u porté fous 


c ;tte d*D; , mil i propo» , ou deoit de ce eo in:e . 
Pü ur défieleut (urceco’.i_Jte, u , i tibo iiS: a Alinoi 
De Gr-ideurohrle lo.iaje duq.iel je Pavois débité, 
& dont il n’a p.u joui . . . L. 400 . 

A dii iire. 

Pr. le lo’.iï’e du îojenuoede inou fc/mier 83 . 

RcHc L. . . . 

Rrd. fol. J4- . 

l):t <lit. 


L. J 23 


ÎÏO 


L. 


L. 640 


• 1 _ 

.'si. 


. 10 . 
.1 s. 


14. 


. 14 . 

. 14 . 


Il, 

4 - 


W I I. L I A M H U N T s M A N , . . D O I T 

A Profits et Pertes, pour le béneuce fur la nejoe .uioii 
I de mes Tr.tites fur lui 5: pour lolde Je fou co.iipce 
I Brd. fol. 5 4. 

I : - . :— - ■ ■ .« I » Pu Hit. 


(^RAND, B.tnquier . . . . Doit 

A Profits ft P f. ries, pour le bénéfice fur le folde que j’ai 
' alligné llir lui . 

I Brd. fol. J 4. 

■■ — - — Du HH. — ■ J. >; ■ ~ 


CoaiPTE DE Bétail, Compte Nouveau . Doit 
A LUI-MÊME, Compte Vieux, pour le lolde de ce compte , que je 
tr.iulpoi'te à nouveau ...... 

Brd. fol. 54. ^ 


L. Ji 


l. j 5 


L. 800 


Bail a Ferme, Compte Nouveau . . Doit 

A LUI-MÉAIE, Compte Vieux, pour la j du prix du bail qui n’eft 
pas cchi'i , & que je porte de vieux à nouveau . . . . 

Brd. foi. 54. 

' Du Hit. !J — — ' . - -U. J . a J 


[Profits ET Pertes. . . . Doivent 

iv C o M P T B DECAISSE, pour mes dépenfes, depuis le i. Sep- 
tembre 178JV à ce jour, fuiv.mt le livre du l.i petite caillé . 

Bnl. M. jt. 


12 . 10 


L. if7d 


|L. f74- 


IQ 


Profits 
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Du i Aoufl 17JÎ, 




'Profits et Pertes . . . . , Doive 

A Fonds Capital, pour le folde de ce premier compte , que je porte 

L. ajoooj . 


celui-ci 


N T 
dans 


Brd. fol. jf. 


Du dit. 


Compte de Fonds, Compte Vieux . Doit 
A LUI-MÊME, Compte Nouvem , pour le folde du premier , que 
je porte a nouveau dans celui-ci , Si qui loime le net de mon 
fond ........ 

Brd. fol. 


L. I7fooo 


furt. L Se{t. 11. 
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